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PREFACE. 



A aucune époque les relations entre notre 
pays et l'Europe n'ont été aussi fréquentes et 
aussi amicales que sous le règne glorieux de 
Notre Auguste Sultan, le Très-Grand et Très- 
Illustre 

ABD-UL-HAMID KHAN n. 

C'est que le commerce, l'industrie, l'agricul- 
ture et, par dessus tout, l'instruction publique, 
ont trouvé en Sa Majesté Impériale un Protec- 
teur zélé et un Ami éclairé. Aussi n'est-il pas 
étonnant de voir les capitalistes, tant indigènes 
qu'étrangers, placer avec confiance le fruit de 
leur labeur dans des entreprises qu'autorise et 
protège Son Gouvernement Impérial. Un réseau 
de lignes ferrées ne tardera pas à sillonner la 
Syrie ; Beyrouth possède déjà un port où les 
navires trouvent un abri sûr contre les tempê- 
tes ; l'exploitation des mines, la canalisation des 
cours d'eau, la création d'un grand nombre de 
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fabriques et d'usines, multiplient partout les 
ressources de la richesse publique ; enfin, pour 
donner un nouvel éclat aux progrès accomplis 
sous un règne si glorieux, Constantinople, à l'ins- 
tar des plus opulentes capitales, aura bientôt 
son exposition universelle. 

Puisse le Très-Haut conserver longtemps en- 
core les jours précieux d'im si grand Souverain, 
dont la Presse du monde entier admire et exalte 
les qualités éminentes ! 

Les étrangers, attirés dans notre pays par 
une large et cordiale hospitalité, n'ont pas ordi- 
nairement le temps d'étudier à fond la belle 
mais difficile langue arabe. Us bornent souvent 
leurs désirs à la connaissance de ce qu'on est 
convenu d'appeler arabe vulgaire^ c'est-à-dire 
tel qu'U est parlé. C'est à eux que nous oflfrons 
ce « Drogman ». Voyageurs, négociants, indus- 
triels, médecins, tous peuvent l'étudier avec 
fruit ; car rien n'a été négligé pour en faire un 
livre utile et pratique. 

Le système compliqué de l'écriture arabe 
étant un obstacle qui barre le chemin à beau- 
coup de commençants, le premier soin de l'aur • 
teur a été de ne faire usage que des caractères 
latins avec lesquels ils sont familiarisés. Mais 
s'il est difficile en général de peindre les sons 
d'une langue par les caractères d'une autre, 
cette difficulté se fait surtout sentir lorsqu'il 



s'agit de transcrire les mots arabes. Plusieurs 
modes ont déjà été mis en avant. Nous avona 
adopté celui qui nous a paru le plus aiiaple et le 
plus BJtact. 11 est donc indispensable â cens qui 
veulent acquérir une bonne prononciation, de Ure 
à la suite de l'alphabet tout ce qui concerne 
les lettres, les syllabes et les mots. 

Vn autre obstacle, plus grand encore que le 
précédent, surgit de ce même système d'écriture 
arabe. On sait que dans cette langue les mots 
sont représentés par leurs consonnes, et que 
c'est au lecteur i énoncer les voyelles de mé- 
moire: ce qui se fait plus ou moins correctement, 
selon le degré d'instruction de ce dernier. De là 
cette divergence de prononciation remarquée 
non seulement de contrée à contrée, mais même 
entre deux villes situées à une faible distance 
l'une de l'autre (1). Ainsi le ëitha, c'est-à^ire 
l'a devient, par corruption, è dans certains en- 
droits, tandis que dans d'autres il équivaut à ê, 
et même à i. Cette mutabilité de la même voyel- 
le, si l'on peut s'exprimer ainsi, fait le désespoir 
des étrangers. L'auteur s'est efforcé de leur 
rendre les débuts moins pénible?, en donnant 
plusieurs règles, spécialement sm' la prononcia- 
tion des haWtants de la Syrie. Néanmoins qu'ils 

(1) Ceci n'a auoun rapport atsc l'acoent local, qui, 
an Syrie, dimre de quarder ù, quartier. La dilTëreace de 
pronuaciation tisot également à d'autras causes qu'il 
it trop long d'éi" ' - 



e BMeiit pas 8ur]>ris s'il leur arrivait d'enteni: 

prononcer un mot autrement qu'il n'est vocal 

aJ)rogman«. 

Noua ne crojons pas qu'il existe un livre sot 

I l'aralie vulgaire de Syrie qui donne autant de 

'étails que le « Brogman n. C'est pouTiiuoi noua 

. Bons éptlement l'oift-lr aux Orientalistes ; ils y 

■ troaveront des l'emarques curieuses sur l'alté- 

pation qu'ont subie un grand nombre d'esproî*J 

I en passant du domaine de la littèrato 

ti parler vulgaire. 

L'auteur, Sr-t-il été dit plus hnut, a chercW 

Bilivant tout à iaire un livre praliijve. Ausâ il o 

lï'est pas contenté de réunir des phrases 

lesi des diolog^ues surannés ; il a consulté IbÉm 
" besoins réels des étrangers. Les phrases i 
a Drogman « sont un calque sur le vif: le leete 
y apprendra les tours et les ez^iressions employa 
par les indigènes, et cju'il doit employer lui-iïifr_ 
me, s'il veut être compris. Signalons encore" 
avant de âuir cette préface deux avantages 
qu'on ne rencontre pas dans les livres du même 
genre. D'abord, les phrases arabes ont été tra- 
duites littéralement, quelriueicùs même au détri- 
ment du &am;ais. Lorsque le sens du mot k mot 
n'était pas assez clair, on a ^outé entre deux 
crochets [ ] une tournure lTani;aise équivalente. 
En second lieu, l'auteur a pu l'ecueillir un 
grand nombre de mots qu'on cherulierait en 
' a même dans les lexiques les plus coa^leb^ m 
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Tels sont, entre autres, les noms des poissons 
les plus communs de la Méditerranée. Nous 
espérons enfin que les proverbes qui terminent 
cet ouvrage ne seront pas moins favorablement 
accueillis par le public arabisant. 

L'état de santé de l'auteur ne lui ayant pas 
permis de donner à la correction des épreuves 
toute l'attention voulue, il j est resté quelques 
fautes d'impression, qui, nous l'espérons, dispa- 
raîtront dans la prochaine édition. 

Beyrouth, le 17 Avril 1894. 



N. B. — Los mots arabes eûtecô ^wccSiJkfe^»^ V ^ ^=*^^ 
trB.it à, ri^oiae égyptien. 
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ERRATUM 

Page 15, ligne 28 : 
Au lieu de nombres CARDiNAnx, lisez n. ordinaux. 



PREMIÈRE PARTIE. 

ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE ARABE. 

ALPHABET. 

U y a en arabe 28 lettres et 3 points-voyelles. 

Les lettres sont : 



Nom 


Forme,Valeur 


Nom 


Forme 


Valeur 


aie fi 


*. 


î 


âM 


J^ 


d 

• 


bâ 


su 


b 


ta 


\m 


t 

• 


ta 


Ci 


t 


zâ 


J^ 


z 

m 


sa 

• 


ô 


• 


^ain 


9- 


c 


jim 


9r 


• 

J 


ghaïn 


9 


gh 


hâ 

• 


^ 


h 

• 


fà 




f 


khâ 


.m 


kh 


qàf 


•• 

1^ 


q 


dâl 


d 


d 


kâf 


6 


k 


dâl 


• 


d 


lâm 


J 


1 


râ 


J 


r 


mim 


^ 


m 


zaïn 


• 

J 


z 


noûn 


ù 


n 


sîn 


sjr- 


s 


hâ 


A 


h 


chin 




ch 


waou 


J 


w,ou 


çâd 


u^ 


c 


yâ 


^ 


y,i 



( 1 ) Cette lettre se nomme aussi hamza ou alef-hamr 
za. Il y a un autre alef \ , que nous avons omis dajia 
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ce tebîeau, pour la raison qu^'A ii'«L ^^^ ^«fe ^^'^2^ ^g«x'^ 
Jler et qu'il sert uniquement à. x^nàr^ \ûw no^^î^ «x^^^as» 
longue ou à supporter le hamza \ \\ \. 
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Les points-voyelles, ainsi appelés parce que dans ré- 
criture arabe ils sont représentés par des signes qui 
s'écrivent en dehors du mot , sont : 

> 

le damma ( — ) qui se prononce ou ; 
le fatha ( — ) 



le kasra C "■ ) 



» » a 



» » 



Littérairement parlant, il n'y a en arabe que ces 
trois sortes de voyelles. 

Cependant en arabe vulgaire le damma se pro- 
nonce 0, le fcdha et le kasra é, lorsqu'ils sont, à la fin 
du mot, suivis d'une simple consonne. 

ARTICULATIONS ÉTRANOERES A LA LANGUE FRANÇAISB. 

Le vi> , ^, n'est autre que le th dur des Anglais 
(thicky throw\ ou le Q des Grecs modernes (9eôç). 

Certains enfants, qui blësent en parlant, font enten- 
dre ce son lorsqu'ils prononcent V s : saman, prix ; sa- 
fnar, fruit. — Dans la conversation, ce son est souvent 

remplacé par le O , f : on dit taman et tamar, au lieu 
de saman et samar. 

• • 

Le 9» , ^, est une pure aspiration, forte et sèche, 
propre aux langues sémitiques : haït., mur ; hilm, songe. 

Le à , (f , qui se rapproche beaucoup du 8 grec 
et du th doux anglais {this, ihere), est souvent confondu 

aveo le ^ , rf ordinaire : danb , faute ; madbah, autel. 

Le ^ , kh, est un son purement guttural ; c'est, à 

S eu de chose près, le ch allemand {aoch\ et le Jota 
es Espagnols : khâtem, bague ; akh, frère. 

Les lettres ^^ Ç , (J» 4 > ^ t y ^ ?, sont 
dures et emphatiques : çadr, poitrine ; ard, terre ; tabl, 
tambour ; zarif, joli . 



Le e, 'a, 'ou, '{, qui sera souvent regréseuW par 
C8 seul signa' , sa prononce de la. gorge : 'ar- —•••••'^ ■ 
'ilm, Bcience ; 'ouinr, Hge ; M', il a Tendu. 

Le (. , gh, est un son grasaejé, moins dor que le 
kk; gharlb, étranger ; bagkl, mulet. 

Le <J 1 î ( 1"° nous ne ^sons paa, & dasBein, 
suiTTe de Vu), est également guttural : qall<, craur ; ba- 
qara, vache. Beaucoup do personnes aiioucissent tel- 
lement ce son qu'elles le prononcent comme une simpla 
voyelle un peu grasse, ou comme un ham:a ; elles di- 
sent 'a/6, au lieu de 70M, et ha'ara an lieu de bamra. 
Les Européens sont portés il le confondre avec le A or- 
dinaire, ce qui peut donner lieu à des quiproquos 
dire 70/6, cœur, quelqnes-uns prononoecaient fco/ù. 

Le A , A, doit s'aspirer foiiemeot, comme l'A a 
glais dans he, bere : harob, il a fui. 

li'alâf, que nous avons indiqué par ci 
qu'il &iut couper brusquement le mot et 
une espèce da tremblement guttural : iitou'inin, croyant; 
n>u*(U, question. 

Le cf , n, a toujours le son dur : nsail, lion. 

Point de nasaliles en arabe, ni de lettres nulles : en, 
em, in, tm, etc. se prononcent ewie, envne, ine, ime : 
'dlint, savant ; haUtn, clément. 

Les Egyptiens, n'ayant pas de son équivalent au j, le 
remplaçât par cetoi du g devant a. Le mot jnr/ial, clia- 



DIVISION 
ms MOTS EN SYLLABES. 
I Hjllabes sont amples on doubles. Les syllabes 
seule TOyeile ; ninir (a-mir), émir, prince ; 
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Les ajUabes doubler sout formées : 
1" de deux consoouea séparées par one voyelle (siin- 
ple ou composée) : çooal, voix ; marboilt (inai'-ioiJf), at- 

3° d'une vojelle et de detu consoiiues i amr, ordre ; 

'mie conaomie sui^ d'une Tojella et de deux con- 
soimes : bnhr, mer ; Aorb, guerre ; ff, cliâteaii. 

Lorsque "dans un 'mot il se rencontre dem couBùn- 

DM, qu elles soient ou non de même nature, la première 

&ût partie de la sj'llabe précédente, et la seconde, de 

LoeUe qui suit : ichtori ( icli-iari) , echÈle ; ghasinlna 

U'^}aa-sol-ne), nous avons lavé ; nnjjâr [nnj -jAr), aie- 

"■-—!"■ — ; fohaâm (p/k-hâm), charbonmat. 

VOYELLES ET DIPHTONGUES. 



en les prononçant; noua les ferons surmonter (. 

cent druonBexe ; jamél, beauté. Si l'on mettait le mâlne 
temps pour prononcer cea deux syllabes, on aurait jn- 
mnl, qui, comme on l'a vu tout â l'heure, signiHa cha- 
meau. — Faute d'observer cette rkg\e, ou ponri'ait bire 
dea coutreaeos : qatal, it a tué, ne se pronoace pas 
comme qilnl, il a combattu ; ni charab^ il n bu, comme 
eMrib, buvant. 

Les voyelles composées at, aou sont des diphtongues 
et dmveut par conséquent être prononcées par uue seu- 
le émission de voiï : khoir, bien (à peu pvfes comme ai 
dana ]>aille, mais non thn-îr comme dans maï.ij; maottt, 
mort, comme O'i dans le mot anglars ouf. ( 1 ) 

Cependant quand l'une des voyelles est longue, elle ae 




(1) L'a dans ces diphtongues 

la même munltire par tous les 

son véritable eo 

,v w"."c uu é devant i et » 

t devant o : biit, maison ; 



gâwam). De même 
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prononce sàparémenl de l'autre : m 
gdowim, il a résisté {q/l-<iuom, — d 

Fins sourent représenté ç- 
y au milieu (lu mot doi. ._. 

la voyelle précédente : bmjd-i {ba-yâil), blaucneur ; bnïyû' 
(ini-j/d*), niarehand ; rrnys {'l'i-y»), supérieur ou pilote. 

ACCENT TONIQUE. 

L'ftcceut touique, qui tie doit pas être foutbudu \ 
l'accent prosodique, ensta en arabe, bien que ne 
toairians n'en aient pas parle. 

Voici quelques règles qui pourront (ruider 



1''^ Quand on mot est composé de deux syllabes, de 
quelque nature qu'elles soient, l'accent est ordioaireniem 
sur la première : jàbni, tDootague ; kàlob, il a écrit ; 
kdstiir, il a brisé ; rmùlna, noua avons dit ; ^dçfaûr ; oi- 
seau ; ody/td, blaucneur ; 'indi, j'ai { mot à mot : chez 
uioi I : lahoi', & loi. 

2" Dans les mots de plus de ileui syllabes, 
Coniijue se trouve ordioairement sur 1 antépénultième ; 
c/Hl/ora, arbre ; m/lilraia, école; mds'iila, queatiuD : 
miruMlûi, éfentail ; oiMotAoUf écrivez ; 'nràflouhon, js 
l'ai connu ; Ho^rttmkom, je vous ai vus ; tarddlmilnin, 
je les ai chassea. 

3° Tout mot de deui ou plusieurs syllttbea a l'ac- 
cent tonique sur la pénultième, lorsque cette péTiultiëme 
se termine par une coosoone : ynstdghfir, il damande 
pardon ; idii'fn, il a donné sa démissiou ; lafddital, 
.....îii„ !.;.„ ,11.,-L j m'imin. 



ime par 

puruuu ; ïad^fi ^ .. .. 

veuilteï bien...(l); (iiA/miBirfi . ,.._.. 
L'accent tonique diffère selon les 



is habitanta de la Mésopotamie le n 



a 



- 6 - 

sa plume. Les Syriens, dans ce cas, le mettent sur 
1 antépénultième : fdrasi^ mddahak^ qdlamoh. 

ARTICLE. 

ARTICLE INDÉFINI. 

L'article indéfini un (pluriel des) n'existe pas en arabe : 
kitâb, un livre, koutotw, des livres ; qalam, une plume, 
aqldm, des plumes. 

Un, wâhia (moitié de deux ), adjectif numéral, se met 
après le nom, et encore ne l'emploie-t-on que lorsqu'on 
veut insister : ma fi illa kitâb wahid ^ala4-tâoulè (trabe' 
za), il n'y a qu*un seul livre sur la table. 

11 ne faut donc pas dire, comme certaines personnes 
encore novices dans l'étude de Tarabe : wâhid frank, 
un franc ; wâhid mousâfir, un voyageur ; mais seule- 
ment : fronkj mousâfir. 

ARTICLE DÉFINI. 

L'article défini al, le, la, les, est invariable : al-ab^ le 
père ; al-oumm, la mère ; ai-aoulâd, les enfants. 

Remarques. — 1 ** Les gens illettrés disent souvent el ou 
il, au lieu de al : il-hatt, la maison ; el-khân^ Tauberge. 

2" La voyelle de cet article disparaît complètement 
dans la liaison : iHini-l-maktoûh, donaez-moi la lettre 
( iddini-l-gawâb ). 

3** L7 de cet article s^assimile devant les lettres 
suivantes, lorsqu'elles commencent le mot : t s d d 
r z s ch ç d tz n : at4ourâb^ la poussière"; 
ar-rabby le Seiçneur*; ach-chams, le soleil. 

On voit que i7 s'est transformée en t dans le pre- 
mier exemple; en r, dans le second , et en ch, dans le 
troisième. 

ARTICLE CONTRACTÉ. 

Z/ a r^/c/e ne se contracte pas, comxûft «dl i^^>^^\s 
yec les prépositicns min^ de, et ila ow U, ^% «^ ^^ * 
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min nl-ibn, du fils ; ila-l-akh, an frère ; min az-zou- 
hoûr , des fleurs ; ila-l-jibàt^ aux montagnes. 

ARTICLE PARTmP. 

L'article partitif du, de la^ des, pas plus oue la par- 
ticule de qui remplace cet article dans les pnrases né- 
gativeSf ne se traduisent en arabe : ichtaràit waraq wa 
dafâter, j'ai acheté du papier et des cahiers ; ma akalt 
khoubz {^Qich)y je n'ai pas mangé de pain . 

DU NOM. 

GENRE. 

Dans les noms d'êtres inanimés, la désinence a mar- 
que ordinairement le féminin ; baïda, un œuf ; jaouza, 
une Doix ; warda, une rose ( 1 ). 

Au duel, au pluriel et dans la liaison, cet a devient at, 
comme on va le voir. 

En ajoutant cette terminaison à beaucoup de noms 
d*ètres animés, on en forme le féminin : ibn, fils, ibnat, 
fille ; khaiyât^ tailleur, khaiiyâta^ couturière ; kalh, chien, 
kalba (vulgairement kalbé), chienne. 

( 1 ) Il est curieux de remarquer que les habitants de 
la Syrie conservent le son de l'a, signe du féminin, quand 
devant cet a se trouve une lettre gutturale, ou une lettre 
emphatique, ou un r non précâlé d'un i : touffâha^ 
pomme ; battikha, pastèque ; sA^a, montre ; maçoagha^ 
teinturerie ; halaqa, boucle ; jouhha, front ; bahça, cail- 
lou ; oûda, chambre ; botta, canard ; vm^^ça, sermon ; 
çoûra, image. Mais lorsque cet a est précédé d'une toute 
autre lettre, ils le prononcent comme un é : habbé^ grain ; 
doujdjé, poule ; sijjàdé^ tapis ; maouzé, V^^'ûSM^fe*^ ^«xt^^v^^ 
matelas; chiffe^ lèvre ; samoké, ^o\^cyû.% i^xU,\sfeRî^'5^N 
'ammé, tante; tiné, figue ; faru)é, ^o\aT\sxfe\ t^uTv:>^vA^^ 
hposse ; au Jieu de habba^ doujdja, eV.<i, 




Outre la singulier et le pluriel, il; aie duel. 

DUEL. — Ou le fonce eu ajautaut au Einglilier ahi, pour 

> mots terminés par \)ae consonne, et Iniit pour les 

-DIS terminés par a, doct il a été parie plua haut : dlk, 

n doq, dikain, deux coqs ; boido, un euf, baidotaiti, 

_jMii œufs; stfa, une moati-e, sil'oinin, deux montres. 

,_ Evitez donc de dire : ilnaiii kitilb, deux livras, pour ki- 

;e que font souvent les commen- 

la formation du pluriel étsot 

chaque aiogulîer. 

ouvrag*. 



« pré- 

- ..„. Cependant il 

it deui forn'es de pluriel que noua devons mentionner. 

1' Certains noms forment leur pluiiel par l'addition 
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plsH, d'habitants: mifi-I, Egyptien, miiTiln, des Egyp- 
tiens. — 8° les noms formé» d'un participe présent ou pat- 
1, dormeur, mliiiiln, dormeurs; madroùh, fr^i- 
i, madroMin, frappés ; sdriq, voleur, sàriijiii, voletlra ; 
oatroûif, volé, victime d'un vol , Dwiroàqtn, volés. 
"" * la noms féminin? terminés par a forment lua 
. -0 par la Bupprassion de cette dêsinenca ou en y 

substituant In tem^inaiEcn lii. Abm uiar'fn, une rose, 
fait au pluriel mord ou vtirdiit, des roses ; jnouzn, une 
DOii, fait joou: ou joauzAt. des noii. 

La première forme est usitée quand le nom est pria 

dans un sens général, indéterminé ; la secocde, quatid 

I les objets sont pris Eé))aremeDt, tudividuellement ; ovhib- 

' '" '-irarrf, j'aime les roses ; grfo/I tn/al luorrfiK, j'ai 



l'article ; cmidoâqaà4-niowdfU\ la malle du voj-ueeur 
Aifdnau-/-(utii-jaunifln, le cheval du dcogmiui ; torlmûc 
hanna, le bomi«t de Jean. 

En Bgvpte on met ijnelquefojs entre le.a ileui do 
le mot aitûf, propriété, posseeaion : al-boit hUiV- 
ipansal, la maison <ln consul. Celte t 
mauïaia goût. 

ADJECTIF. 



Les règles déjà données pour le genre et le nombre 
dans le nom s'applinueut également à l'adjealif : kablr, 
grand ; kabira, gramiB ; iiighlr, petit ; caghlrn ( 1 ), petite. 

Les adjectif qui désignent des couleurs, des qualités, 
des dè&uts, tels que nhmar, rouge ; nbiod, blauc ; a'- 
rej, boil«ui, forment le fëminiu en renversant les deux 

treuiièrea et les deux dernières lettres : la voyelle prend 
L place de la consonne et réciproquement : ahmar 
lait komra ; abiBd.baiitn ; et n'poj, '■nrja. 

timiARQUEs : 1'' En ajoutant un j ft un grand nombre 
de noms, spécialement aux noms proju'es de contrées, 
de vilIpB, de personnes même, on obtient un adjectif re- 
latif: clinhi; mois, chahri, mensuel; niicr, Egjple, mi^ 
rl, Egyptien; bairei^, Beyrouth., bniroml, Bejrouthin ; 
moFiam, Marie, mariaml^ qui a rapport à Marie. 
_ 2" L'adjectif se met toujours après le nom, H si celui- 
ci est déterminé par l'article, l'aojeotif doit IVire ei;a- 
lement : nasoùg ej-jodid, la rue neuve (mot à mot : la 
rue la neuve) ; <il-foustâu sl-nzraq, la robe bleue ( la ro- 
be la bleue). 



I 



nuire, l'adjectif ae 
[Joia pas avec la forroe du duel ; on ia remplace 
pluriel inaanulin ; kitribatn kouaisin (pour kilâhniit 
sain ), deux baaui livras ; baitain kibdr (pour l 
kablrn'm ), daui grandea maisons ; tarboachain h 
daux bonnets rouges. 

4" L'adjectif ae rapportsnt à un nom pluriel d' 
inaniinéa, quelqu'eu soit le genre, ss met au fér"'~"'' 
pilier : iidb, Inoadoâm) j'iatlria, des habits n 
yoâl knbiro, de grandes maiaous. 

Si le nom pluriel dèdgne des êtres aniiués, 

i s'y rapporte prend le plus aouTeul la te 
: aovlûd KasMnIn, des enfants paresseus ; rijâl 

'In, des hommes habiles. 



DEGRÉS DE SIGNIPICATION, 



On l'abtieat, dans les adjecUfa dis83'llabaB, es 
versant la première syllabe, c'est-à-dire en mettant 11 
oonaoune 6. la place de la voyelle et reciproquenîeD' 
ptiis eo changeant la seconde voyelle an a : kahlr, gctuid 
aicbor, plus grand ; iauM, long, atical, plus long; grhatd 
riche, nyhtui, plus rioha;/"o(jir, pauvre, flfjor, plus pauvre 

Le comparatif des adjectifs qui ont plus de datii syl 
labes sa forme en mettant aklar, plus, après le positif 
hoi'n nioclighoûl aklnr minnï, il est |)las occupé ijue moi 
La conjoncdon que qui unit les detii termes de eomoBr 
raison se ntod par min : imo nglmn rnin Anufiyu, 

Ïlils riche que Pierre ; londra «kliar min Mrl> 
M: nzrnf, Londres est plus grand ^ue Paria, -jj 
Paris est plus beau. 



._. mill, aussi, et joi/rf, autant, plac , 

U'adjectif marquent □□ comparatif d'égalité : ol-n 
KHimlJ mJH elSanafia}, JM rosea sont aussi bellee qià 
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violettes ^baïtouna kabir qadd ba'Uottkoni, notre maison 
est aussi grande que la vôtre. 

On se sert encore des mots nazîr et ka, qui signi- 
fient comme, de même que. En Egypte on dit zoï : nl- 
ward gamil zaï il-banafsig. 



COMPARATIF d'infériorité. 



Il se forme en mettant le mot oqaîl, moins, après le 
positif : ant faqir aqaJl min jàrak, tu es moins pauvre 
que ton voisin. 

Mais on rend plus ordinairement ' le comparatif d*in- 
fériorité de la manière suivante : ant mouch faqir qadd 
jàrak (littérairement : anta lasta foqiran misl jdrika), 
tu n'es pas aussi pauvre que ton voisin. C'est le 
comparatif d'égalité mis avec un verbe à la forme 
négative. 



SUPERLATIF ABSOLU. 



On le forme en mettant, après l'adjectif, les mots 
katir, jiddan, très, fort ; lilohâïa, excessivement : ont 
latifnddan, tu es très aimable ; ana bardàn katir, j'ai 
bien froid ; nâdi-l-bildân zarifa lilghâïa, ces pays sont 
excessivement beaux. 



SUPERLATIF RELATIF. 



On le forme en faisant précéder le comparatif de su- 
périorité de Tarticle. Si le superlatif a un complément, 
on supprime Tarticle et la particule min : al-boustdn al- 
akbar, le plus grand jardin ; al-waladou-l-a^qal, Tenî'ant 
le plus sage ; al-word ajmalou^z'zovhoûr, la rose est la 
plus belle des fleurs. 



- 12 — 



ADJECTIFS DÉTEKMINATIFS. 



P ADJECTIFS l»0SSFS8IFS. 



I 




mon, 


ma, mes 




nk 




ton, 


ta, . tes 


Çmasc.) 
(fém.) 


ik ou 


ek 


» 


» » 


ouh ou. 


oh 


son, 


sa, ses 


(masc.) 


ha 




» 


» » 


(fém.) 


na 




notre, 


nos 




koum ou 


kom 


votre, 


vos 




houm ou 


hom 


leur, 


leurs. 





C«s adjectifs, qui sont pronoms en arabe, prennent 
le genre et le nombre du possesseur : kitâbouh , 
son livre, en parlant d'un homme, et kitdb?ia, enp&rlant 
d'une femme. 

Ils se mettent à la an du nom et ne forment avec lui 
qu'un seul mot : 



kitâbi 

kitâbak 

kitdbik 

kitâbouh 

kitâbha 

kitâhna 

kitdbkoum 

kitâbhoutn 



mon livre 

ton livre (ôe toi, homme) 

ton livre fde toi, femme) 

son livre Tde lui) 

son livre (d'elle) 

notre livre 

votre livre 

leur livre. 



Il en est de même pour le pluriel : aqlâmi, mes plu- 
mes ; bivoûtak. tes maisons ; aoulddouh, ses enfants, etc. 

Quana on adresse la parole à une seule personne, on 
emploie le singulier, autrement dit en arabe on tutoie 
tout le monde. Cependant Tusa^e du pluriel semble 
s'introduire : il est de bon goût mamtenant de l'employer 
quand on adresse la parole à des personnes haut 
placées. 
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IP ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

hâda, ce : hédcHr-rajol, cet homme ; 
hàdi, cette : hâdi-l-inira^ay cette femme ; 
hmulày ces : hâoulâ et-toujjdr, ces négociants. 

REMARQUES : 1^ Dans le langage tout à mit ordinaire, 
on remplace tous ces adjectifs par le mot Aa, ce, cette, 
ces : ha-r-rajol, ha4-imra*a {kourma), ha44oujjâr. 

2^ On dit de même : kaïda] haïdé, haoudi, au lieu de 
hâda, hâdi, haoulâ, lorsqu'il s*agit d'objets rapprochés, 
et 'hàidàit^ hatdik, haoudik, si Ton veut parler d'objets 
éloignés. 

Mais ces adjectifs doivent toujours suivre le nom : is- 
ta?iart el-bàit hciida, j'ai loué cette maison-ci ; haddir- 
li-l-hiçân haïdâk, préparez-moi ce cheval-là ; hammil- 
iç-çanâdiq haoudik, chargez ces malles-là. 

3^ On a vu par tous les exemples ^ui précèdent que 
le nom déterminé par ces adjectifs doit être accompa- 
gné de l'article : hâda4-malek, ce roi (mot à mot, ce le 
roi) ; hâdi-l^malaka', xîette reine (cette la reine). 

III® ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

Mas. Fém. 

wdhid wâhida . . . , \ 1 

itnàin tintàin . . . . r 2 

talâta {taldté) (l) talât V 3 

arba^a arba^ t 4 

khamsa khams o ^ 

sitta sitt 1 6 

sab^n sab^ Y "7 

tamdnia tamân X ^ 

tis'-a Us'- \ 9 

^achra ^achr . . . , \» ^^ 

(1) Pour la prononcVatÀOTvâLôV^a.^^vtV^^^^^^"^-^^^^ 
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Invariables. 

ihda^ch {hida^ch) \\ ^ ^ 

itna^ch {tana^ch) ....... i r 1 ^ 

talâta^ch .* \^ \3 

arbaHc^ch It 14 

khamsta^ch to 15 

sitta^ch n 16 

sabHa^ch jY 17 

tamdnta^ch . . \K 18 

Us'ta^ch (1) \\ 19 

Uchrin r- 20 

wâhid wa Hchrin r» 21 

itnaîn wa ^tchrin rr 22 

talâtin r- 3Û 

talâia wa talâtin rr 33 

arbaHn !• 40 

khamsin o* 50 

' siHin 1- 60 

sahHn Y- 70 

tamânln A* 80 

tisHn ^' 90 

miya (oxx miyé) !•• 100 

miya wa tnaïn wr 102 

miya watalâta \*^ 103 

miya wa arba^a t "i 104 

mitaïn (mitéin) r-« 200 

(1) Les Egyptiens ajoutent ar après le ch : hida^chai 
1 1 ; itna^chary 1 2, etc. En Syrie on n'emploie ces for 

mes que lorsque le nombre est suivi d*un nom : Una*-' 
char frarik, 1 2 francs. 
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talât-miya {toultourmiyé) . . . ^ • • 300 

arba^-miya {roub^ou-miyé) . . !•• 400 

khams-^miya (khoumsotHniyé) . • • • 500 

sitt-miya (souioti^miyé) ...!•• 600 

sah^-miya [sovh^ourmiyé) . . . Y»» 700 

tanidn-miya (toumnou miyé) . . A • v ^^0 

tis^-miya {tous^ourmiyé) . . . ' { • • ^^^ 

alf »..- 1000 

alfain (alfein) r»" ^ 000 

talàt-alàf r«" ^'^OOO 

tisH-alâf I.-- 9 000 

"^acharat-alâf »...- 10 000 

ihda^char-alf n««- H 000 

éna'char-aJf ir«' 12 000 

wU-û//^ \ 100000 

mitaîn-alf r 200 000 

malioûn {milioûn) . . • l 1 000 000 

Remarques. — 1® Le nom compté ne se met au pluriel 

que depuis 3 jusqu'à 10 ; à partir de ce dernier nombre 

u se met au smgulier : talât koutoitb, 3 livres ; ihda^char 

kitâby 1 1 livres ( kitâh est le singulier ; kovtoub^ le 

pluriel). 

2^ On met un ^ à la fin des nombres terminés par Oy 

lorsqu'ils sont suivis d'un nom : ^acharat çibyân, dix 

garçons. 
3"* Le mot mtya, miyé, cent, devient par corruption 

mît : mit hiçân, cent chevaux. 

NOMBRES CARDINAUX. 



Mas. 


Fém. 


al-aouwal 


al-oula {aoulaniyé) 


at-tâni 


at-tânié 


at4âlit 


at4âlité 


ar-rdbi^ 


ar-rôbi^a 



le 


jer 


le 


2® 


le 


3mo 


V<b 


/^«k 







^.««""" 



«OU*»" 



Bouds osbA ^i" 



J/I2. ■ 
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IV® ADJECTIFS INDÉFINIS. 



houll yaoum (yom) 

koulltnsdn 

kouH-el-waqt 

wala dalil 

wala kkân 

yaouman ma 

yaoum min el-aiyàm 

chi yaoum 

ba^a achàh 

kam gnerch ou irch (1) 

jounuat moudon 

moudon katiré 

{datoh 
^aïnoh 
nafsoh 
ai loukanda in kânat 
misl ma kân 
ai iariq 
min ai darh 



\ 



chaque jour 
tout homme 
tout le temps 
aucun guide 
nulle auberge 
quelque jour' 

un certain jour 

quelques amis 
quelques piastres 

plusieurs villes 

la même personne 

un hôtel quelconque 
quel qu'il soit 
quelle route ? 
par quel chemin ? 



DU PRONOM. 

P PRONOMS PERSONNELS. 

Ces proBoms sont ou isolés ou affîxes. 
Les pronoms isolés sont : 



ana 


je, moi 


nahn nous 


anta 


) 


aniom i 


ent 


V tu, toi 


entou > vous 


int 


J 


intou J 


anti 
enti 


tu, toi Cf.) 




hou 


il, lui 


hom \ ., ,, 
hounné \ ^*S' ®^' «Ues 






hi 


elle 





(1) Après kam, quelques, le uorQ. ^ TûfiX. wi.^ss^.^^^'^ 
tnn Aitâb, quelques livres. 
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Ces pronoms ne servent pas de sujets aux yerbes 
(les pronoms sujets des verbes sant amxes). S'ils accom- 
pagnent quelquefois le verbe, c'est pour donner phus de 
force à la phrase : hou ha^cttni^ c'est lui qui m V envoyé; 
ana chouftak (baçariak\ je t'ai vu, moi. 

Mais ils s emploient comme sujets d'une proposition 
dans laquelle le verbe est sous-entendu : ana ta^oân^ je 
suis fatigué. 

PRONOMS ISOLÉS RÉOIBiES. 

iyâi me, moi iyâna nous 



y ■- > te, toi iyâhom 



vous 



iyâki (f.) 

iydh le, lui iyâhom les, eux. 

lyâha la, elle 

On ne fait usa^ de ces pronoms que lorsque le verbe, 
dont ils sont régimes directs, est accompagné d^antres 
pronoms ré^mes : i^ini iydh ou yâh^ donnez4e-moi ; 
sallamtak iyâhom ow'ydhom, je te les ai confiés. Dans 
les autres cas, on emploie les pronoms régimes affîxes 
qui suivent. 

PRONOMS AFFIXES. 

Les pronoms affixes, c'est-à-dire joints au verbe, sont 
sujets ou régimes. 

Il sera parlé des pronoms sujets aMxes lorsque nous 
étudierons le verbe. 

Les pronoms affîxes régimes, directs ou indirects, sont 
les mêmes que les adjectifs possessifs (voir page 12). Us 
se combinent avec le verbe, comme avec le nom, pour ne 
former qu'un seul mot avec lui. 

On met un n entre le verbe et le pronom i de la l'® 
personne du singulier. 

darahni il m'a frappé (m. et f.) 

(farabak il t'a frappé 

(farabik il t'a frappée 
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daraboh 



il Ta frappé 
darabha il Ta frappée 

darabna il nous a frappés (m. et f.) 

darabkom il voas a frappés (iVf.) 

âarabfiom il k« a frappés, (id,) 

Ces i»ronoms se joignent également aux prép<>sitions : 
ma% avec, fait ma^i, ma^ak, ma^oh, avec ïnoi, avec 
toi, avec lui ; ^ùid, ches, fait ^indna, ^indkom, ^indhom, 
chez nous, chez vous, chez eux. 

Lorsque la préposition se termine par une vovelle, 
le pronom t devient ta ou ïé (en appuyant sur ïi ) : 
^alaïa ou ^alaïé, sur moi ; fita ou fiïé, en moi. 

Le pronom ik de la 2® personne du féminin singulier 
devient quelquefois ki : l<iki, à toi. 

n^ PRONOMS POSSESSIFS. 

Ces pronoms n'existent pas en arabe : on répète le 
nom: khoud kourbàjak wa roudd H kourbdji, pr^ids^ ta 
cravache et rends-moi ma cravache ( c.-à-d. la mien- 
ne). 

On se sert, mais très rarement, des mots taba^ et 
khâççat^ signifiant qui appartient à, auxquels on joint les 
adjectifs possessifs taba^i, taba^ak, khàççatoh, khdççatna: 
Jûtoud kourbàjak wa roudd 4i taba^i, 

UP PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Ils sont les mêmes que les adjectifs démonstratifs 
(voir page 13) : irkab ant ha-U-hi^Ân^ (nui boddi irkab 
naïdâk^ monte, toi, ce cheval, moi, je veux monter ce- 
lui-là (ou l'autre). 

Lorsque le nom est suivi d'un complément, on ne le 
remplace jamais par un pronom démonstratif, mais on 
le répète : maktabat ^ammi wa maktnbat akhiy la biblio- 
thèque de mon oncle et celle de mon frère. 



Le seul qui soit usité bu parlant est Imlli ou elli, po 
tous les genres et toos les nombrea. 

Le proQom halli ou elli es6 une altération des prono 
BUivButs : allodi, qui, lequel ; aliati, qui, laquelle; oUod. 
-qui, lesquels ; o/2aiudti, qm, lesquelles: ol-khiidirn atli 
ou elli liafob^ le domestique qui & pris la ftiite ; al-khàdi 
allnli ou elii harabat, la servante qui a pris la Aiit 
al-ihnwojât olladln on elli choufndhom, les mi ' 






Lorsqtie le pronom relatif est régime, on doit joindra 






■soDuei afflre qui ie n 



]€ commis ; la ville d'où nom sommée partis, aa p . , 
ainsi : al-mora (hourmo) elli a'-rifha (mol à mot : la & 
me que Je conosis elle) ; el-madini elli sdfarna mitii 
{la ville que nous sommes parUa d'elle). 

La préposition qoi eu Irançais accompagna lea pB 
ooma relatifs à qui, de i/ui, ^ur ijui, flonl, etc. se m 
en arabe avant le pronom personnel répété: nl-Uitmit 

elli rovhnn In-'indouh [le monaeur que r — 

Allés ahëï lui), ie monsieur ohei qui, etc. 




quoi que, quelque chose que. 
. , L'entrssûon Tun et l'mkre se rend par eelui-ei et a 
' '■là-.nnîda v>a haïdik; ou bien, par tous les deux 1 
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Le prouoiu indéfini on se i-eiul : 1" par la troiaiÈm^ per- 
sonne du pluriel : yaqodlmi, ou dit i yovkhnlMrau. on ra- 
conte ; 8" pnr H-insAn, l'homme, en-nAs, les gens : e^- 
Mfdn youfiidilii ttafsoh 'ala-l-^hnir, on Be pràfire i 
autrui; oi-nDs ia ttûiibb et-ka^aobin, on n'aime pas los 
mouleurs ; 3" par la yoïi passive : el-maldoiih i/ou'raf min 
'inwdnoh. on conoait la lettre par son adresse (mot à 
mot ' In lettre est connue par sua adresse]. 



niti qui t 

aieh cliou (ey) (1) quoi ! quelle chose ï 
ai a ya lequel ï laquelle î 

ai do I être su ïi d'na pronom personnel se rappor- 
tant a nom qm tait l'objet de Interrogation : aiyohoni 
btrid m touid ou ftnrfrfoi, lequel (d'euï) veui-tu! 

Quand teijvei est suivi d'un nom complément comme 
dans cette phrase : lequel de ces chemins est te plus 
court 1 on emploie de préférence l'adjectif que et ou 
dit : ni darb min lin-ii-douroûb ngçnr, quel chemin de ces 
chemins est le plus court ! 

Joint & un pronom ppraoanel, ni prend par altération 
les fonoea suivautes ; ainoh, n'inouk, ainolfim, aïnah. 



A proprement parler ce verbe n'eiisle pas en arabe; on 
la traduit : 1° par ses éfiuivaleots tnelak (2)j posséder ; 
haçal 'aln, acquérir ; 2" par uoe des prépositious ' r'nif, 

(1) aieliest I abréviation de n'i-choï, quelle chose? elmi 
est une ahéradon da cette dernière eipreasion. En bon 
arabe on doit dire : md/tn, que '( quoi ( En Epypia on 
dit eu, qui se met généralement après le verbe : 'rfii-ey, 

(2) On désigne le vefbo par la 3'"= personne du siogii- 
Bsr du pusé ; matak vaut dira littéralemeat il a yatuBti, 
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ez : ma', nvec ; li ou In, &, jointes k on adjectif i 
iBtf : 'inrfi Mm, j'ai de In vianile f mot h mot : ( 
)i da la viande) ; mn'ak moplri {fbuloûs), tu as de ] 
nt (avec toi de Vargent) ; lo/um ou lou hait, il a 
Json (à lui nue maison). 

Ces exemples nous montrent que 'ind s'emplcne 1 
'on veut dire avoir chez soi ; tnn', avec soi ; ta, IL 
L Le EoiiB donc détei-mine de laquelle ■"- — — '-^ 
m on doit faire usage. 



t^îi 



'indak 


«ui'ok 


lak ta as 


indik 


ma'ik 


;«Ai(I) toaa(t) 


indoh 


mo'oh 


lal^ 12) il a- 


indaha 


ma'aho 


lolut (3) elle a 


Hndana 


ma'nii 


//ma nona avoi 


iT^ekom 


ma'-kom 


lokom voua arai 


iadakam 


me'lmvi 


Inhom ils on ellee 



çni' 'iirfi, "la'i, li J 

PLUB-aUB-rARFAtT. 

kAn çnr 'indi, mo'i, li j' 
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On dit aussi : 
yaçir Hjtdiy ma^i, H (1) j^anrai, «te. 

FUTUR AXiTÈSaSOR. 

yakoûn car Hndiy etc. j*aurai eu, etc. 

CONBITlOrafEL PBÉ8BNT. 

lakân Hndiy etc. j'aurais, etc. 

PASSÉ. 

lakân car ^indi, etc. (2) j'aursds eu, etc. 



DfPERATIF. 

liyakoûn ^indi, etc. 
liyaçir Hivdiy etc. 

On dit aussi: 
fal-yakoûn Hndi 

SUBJONCTIF. 



que j'aie, «te. 
» » 



que j'aie, etc. 



Eln parlant on empk»e les temps du futur pour ceux 
du "subjonctif : yalzam an yakoûn ^indi jounatné. il 
faut que j'aie un jardin ; ourid ou brid an yaçir ma^ak 
rasmdl, je veux que tu aies un capital. 

(1) On peut faire précéder le futur du préfixe sa, et 
dire : sayakoûn ^indi, sayaçir ^indi. Cette remarque 
s^applique à tous les verbes. 

(2) La particule la du conditionnel peut se retrancher 
kân ^indi, j'aurais ; même forme que l'imparfait de l'in- 
dicatif. Il en est de même du conditionnel de tous les 
verbes. 



Le verbe être n'a pas de temps présent ; le sujet et 
l'attribut seuls forment une propositiDn : ona ynachghoùl 
je suis occupé ; onC r/iachroùn, tu es blessé ; bodios m/irld 
V^a^ii), Paul est malade ; hou miçri aou clulmi, esta 
£S^tien ou Svrien ? 

Les verbss kàn, exister, et çilr, devenir, w 
mer les autres temps de ce verbe. 



rvent à for- 



Icount 




lu étais 


komai 




lu étais (f.) 


lldH 




il était 


Mmt 




elle était 






nous étions 


liounlom!!) 






kdnou 




lis ou elles étaient 




PAMÉ. 


■ siH 




j'ai été, je snis àanma 


çirt 




tu as été 


çirti 




tu as été (f.) 


çâr 




il a été 


ïàrnt 




elle a été 








firlom{2) 




vous avez été 


çdroii 


PLCB-gUE- 


ils ou elles ont été 


Uoiml çirt 




j'avais été, j'étais deva 


kounf prl 




tu avals été 


hmnti F<rt. 




to avais été (f.) 


kàn çâr 




il avait été 
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kânat çârat 




elle avait été 


kourma çima 




noiiR avions été 


kountom çiriom 


•(1) 


vous aviez été 


kànou çârou 


FUTUR. 


ils ou elles avaient été 


akoân ou 


agir 


je serai (je deviendrai) 


takoûn 


taçir 


tu seras 


takoûni 


taçiri 


tu seras (f.) 


yakoûn 
xakoûn 


yaçir 
taçir 


il sera 
elle sera 


nakoûn 


naçir 


nous serons 


takoûnou 


taçirou 


vous serez 


yakoûnou (2) 


yaçirou 


ils ou elles seront 



FUTUR ANTERIEUR. 



akoûn çirt 
takoûn çirt 
takoûni çirti 
yakoûn çdr 
takoûn çârat 
nakoûn çima 
takoûnou çirtou 
yakoûnou çârou (3) 



j'aurai été 

tu auras été 

tu auras été (f.) 

il aura été 

elle aura été 

nous aurons été 

vous aurez été 

ils ou elles auront été 



(1) Ou kountou çirtou, 

(2) Dans plusieurs pays on ajoute un b initial à tou- 
tes les personnes de ce temps, excepté à celle de la 1'® 
personne du pluriel, où Ton met un m : bikoûn, bitkoûn 
oitkoûni, bikoûny bitkoûn, minkoûn, bitkoûnou, bikoû- 
nou ; bçir, bitçir, bitçiri, biçir, bitçlr, mincir, hitçirou, 
biçirou, — Il vaut mieux éviter ces formes vulgaires. 

(3) Même remarque que la précédente : bikoûn çirt, 
bitkoûn çirt, etc. 



— 27 ^— 
DU VERBE. 

TBRBB8 PRIBOTIFS REGULIERS. 

1° Le verbe peut être primitif ou dérivé : primitif, 
lorsque toutes ses lettres constitutives ( 1 ) sont radica- 
les ; dérivé, lorsqu'il se forme du verbe primitif par 
Taddition d'une, de deux^ ou de trois lettres. 

2® Le verbe primitif est ou trilitère (de 3 lettres- 
consonnes) ou quadrilitère (de 4 lettres-consonnes). 

3® Le verbe régulier est celui qui, dans toute sa con- 
jugaison, conserve ses lettres radicales. 

4" Il n'y a que trois modes : a) le mode passé, qui mar- 
que presque toujours le temps passé ; b) le mode aoris- 
te, qui marc^ue ordinairement le présent ou le futur ; 
c) le mode impératif. 

b^ On conjugue le verbe en commençant par la 3™® 
personne du singulier du passé, parce que cette personne 
est le radical dont se forment les autres personnes 
et les antres temps. 

6® Les pronoms sujets sont affixes, c'est-à-dire unis 
au verbe. 

MODÈLE D'UN VERBE 

PRIMITIF - TRILITÈRB - RÉGULIER. 

Radical : kasar (k s r) 

PASSÉ. 

kasar il a cassé 

kasarat elle a cassé 

kasarou Us ou elles ont cassé 

kasart tu as cassé 

(1) Par lettres constittctives on entend seulement les 
consonnes, les voyelles pouvant varier ou se retrancher. 



yaksir 
unkaÎTOM 

taksirou 






1" Les lettres ajoutées bu radical sont preaqua tc 
las pronomB. 

2 Au passé, les dani voyelles do radi 
mSines à toutes les personnes. 

8 forme eu ajoutant lus syllabes si 



a pour la F" personne du singulier 
no un» u » pluriel 

Ïo pour ies 3"°' personnes du siug. et du pluill 

1 pour toutes les au" — 



( 1 ) On mieux kanarioum ; tmi est le prouorn i 
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l-'aoriata perd en outre la proraiÈre voyelle du radical 
dalcasir; quBDt à la seconde voyelle, elle peut être i, 
comme dans le modèle ; a, comme daoa falnk, il a ouvert, 
yaftoh, il ouvre ; mi, comme dans kiiteih, il a écrit, 
ÎW«oi6, il écrit (1). 

4° iJ impératif ae forme de l'aoriste en remplaçant la 
première sjllabe par j, si la seconde voyelle de l'aoriata 
est I ou n, et par ou, al la seconde est ou: iftok, ouvre; 
ouWoiift, é"~"" 



5" De même que pour le verbe être, quelques per- 
i ajoutent, eu parlaut, un b mitial à l'aoriste: bik' 
'Éek.iir, au lieu rfe nksir, taksir, et mneksir, au 



1" L'iinpai'/'ait de l'indic/ùifss rend par l'imparfait 
du verbe être et l'aoriste du verbe qu'on veut conjuguer : 
jMh yalair il cassait 

kAam taJair 
kânoti yoksirou 
koujU taksir 
kmttdi taksiri 
kounlou taksiroti 
hotmt aJair 
kmtntia nnkair 

, , _. .a temps passé du Terbe. 

ftdn kasar il avait cas* 

hànai knsaral elle avait ca 

Âdno» kosnrna Us ou elles a 

kounl kainti tu avais cas 

kounii kasarti tu avais ca; 

kottntou kasartati voua aviei ci 



É) pD a dèjA vu q^ue ou et 
flb daa mota, aa pnMiono 



litres pers 
• raddjlioi 



■nnea de l'impémUfs^ formect 
àa a ; /lo^ir, que je casse : II- 
)na ; liuoksir, qu'il casse ; /ilotsir, 
nu. (iu"Ls ou Qu'elles cassent. 

lu préseul: du verbfi 



.tdû ] 



qu'eue eusse ; tîyaks 

4" La futur nniéfieur àg forme 
être, ynknttn, et du temps passé : 

yakoàn luisar 
tahoiln kamrat 
yakuimou kasanta 
takoin knsart 
taUoûni kasarii 
ta/mûiiou liasm'tau 
akoin Ivisari 
Tiakaàn kasarjia 



5" Le priieni du eoiiiliiiormel ae forme de l'impa 

ds riodicutif par l'addition de In : InliAnn ynktir, 

'■ ; lakilivit iakëir, elle casser*' '' ' 




jai 

7° I«s temps du svhpndif saut les mêmes qu» a 
da r indicatif: ourld an taldoo, je veux "■■" •" —— — 
yalzam un yoftali el-bdb, il fcut qu'il o 

8" Le participe présent ae forme du radicat «_ , 
dant In première voyelle bogue et eu changeant lai 



Miih, é. 



lie h 



e kAsii 



9° Le participe juaite se forme de 1 AOriste a 
tuant la particule inn à la preraiôre a.vllaba qui p 
le radioal, et en cliatkgeaiil la seconde royelle eu t._ . 
yaksir, mnlaaàr, cassé ; de yaktottb, oialkoiib, écrit J 1 
yaflah, maftoilh, ouvert. '^ 
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Le verbe précédent conjugué 

D'APRÈS LE SYSTÈME FRANÇAIS. 

MoDB Indicatif et Subjonctif. 

PRB8BMT ou FUTUR. 



aksir 


je casse ou casserai 


taksir 


tu casses, etc. 


taksiri 


tu casses (f.) 


yaksir 
taksir 


il casse 


elle casse 


naksir 


nous cassons 


taksirou 


vous cassez 


yaksirou 


ils ou elles cassent 




IMPARFAIT. 


kôufit aksir 


je cassais 


kount taksir 


tu cassais 


kounti taksiri 


tu cassais (f.) 


kân yaksir 


il cassait 


kànat taksir 


elle cassait 


kounna naksir 


nous cassions 


kountou taksirou 


vous cassiez 


kânou yaksimu 


ils ou elles cassaient 



PASSE. 



kasart 
kasart 



{défini, indéfini, antérieur ) 



j ai casse 
tu as cassé 
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kasarti 


tu as cassé (f) 


kasar 


il a cassé 


kasarat 


elle a cassé 


kasarna 


nous avons cassé 


kasartou 


vous avez cassé 


kasarou 


ils ou elles ont cassé 


PLUS-QUB-PARFAIT. 


kount kasart 


j'avais cassé 


kount kasart 


tu avsûs cassé 


kounti kasarti 


tu avais cassé (f.) 


kân kasar 


il avait cassé 


kânat kasarat 


elle avait cassé 


kounna kasarna 


nous avions cassé 


kountou kasartou 


vous aviez cassé 


kdnou kasarou 


ils ou elles avaient cassé 



FUTUR SIMPLE. 

Le même que le Présent, 



FUTUR ANTERIEUR. 



akoûn kasart 
takoûn kasart 
takoûni kasarti 
yakoûn kasar 
takoûn kasarat 
7iakoûn kasarna 
takoûnou kasartou 
yakoûnoù kasarou 



j aurai casse 
tu auras cassé 
tu auras cassé (f.) 
il aura cassé 
elle aura cassé 
nous aurons cassé 
vous aurez cassé 
ils ou elles auront cassé 



lakount aksir 
lakount taksir 
lakounti taksiri 



CONDITIONNEL. 

Présent 



je casserais 
tu casserais 
tu casserais (f.) 
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iakân yaksir 
lakdnm iaksir 
iakourma naksir 
lakountou taksirou 
lakdnou yaksirou 



il casserait 

elle casserait 

nous casserions 

yous casseriez 

ils ou elles casseraient 



PA88B. 



lakount hasart 
lakount kasari 
lahounti kasartt 
Iakân kasar 
lakdnat kasarat 
Iakourma^ kasarna 
lakountod kasartou 
lakdnou kasarou 



j aurais casse 

tu aurais cassé 

tu aurais cassé (f.) 

il aurait cassé 

elle aurait cassé 

nous aurions cassé 

vous auriez cassé 

ils ou elles auraient casse 



DCPBBATIF. 



liaksir (1) 

iksir 

iksiri 

liyaksir 

litaksir 

linaksir 

iksirou 

liyaksirou 



que je casse 

casse 

casse (f.) 

qu'il casse 

qu'elle casse 

cassons 

cassez 

qu'ils ou qu^elles cassent 



INFINITIF PRESENT. 



kasr (2) 



casser, action de casser 



p) On peut remplacer H par faV. fdl\jQks\T,^'\<ï»aafc. 
(2) Liaûmtif des verbes trm\jfeTft^ li^^ ^^ ^^ ^^^«ife 
i^ére. On i apprend par Ytis8l^. 



mas. kdsir 
fém. Msira 
plur. hhirtn 



VbEBB pTUUmF QuADKILrrÉRBi ^ 



Rndical : zalsal 
I Comme lea verbes se conjuguent 



ébrauté. 



Ctiilitâre, nous ne dcuinerons désarmais que la 3"* p 
Bonne des temps principaux. 

Passé : zalial il a ébranlé. 

Aoriste: ymiinlzil il ébranle ou • 

Impératif ; znitil ébvanle 

Partitâpe présent ; mouzalzil, ébranlant 

H passé : moasalzn/, ébranlé 
R^MAKouES.— 1" I>Uia tons lea verbes quadrilili» 
mitifs ou dérivés, lea lettres initiales de raorista se 
gent en ou, nfm, lou, you : oazalzil, j'éliranlâ ; : 
-'' "n^laTea; yowal/ir, ilïoyage. 

e verbe, de même qu'à ' ■ -" ■ ■ 






^^^Ks ftjoal 



: lettrea-coQ» 



forma des yerbes dérivé 
pour forraer l'impératif. 

3° Les verbes qui oni pius 
,«li radical forment le participe , 

(tjoalant la particule imm et en thangeant la 
— "- ea i : mouinizit, èbianiaïi). -, mn '- 
. bAlajaal. 
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qu*il change la dernière voyelle t en a : mouzalzal, ébran- 
lé ; moukannas, balayé. 

Verbes Dérivés. 



Le peu d* étendue de cet ouvrage ne nous permet pas 
d'entrer dans tous les détails au sujet de la lor- 
mation des verbes dérivés. 

Le tableau suivant en donnera une idée plus claire que 
tout ce que nous pourrions en dire. Observ(»)s seulement 

Î[ue c'est dans la dérivation que la langue arabe déve- 
oppe surtout la simplicité et la richesse de son méca- 
nisme. En effet, avec un seul radical on peut obtenir un 
CTand nombre d^autres mots, verbes ou noms, qui à 
ridée principale ajoutent une idée accessoire de transi- 
tion, de fréquence, de réciprocité, de temps, de lieu, 
etc. 

Les verbes dérivés les plus usités sont au nombre de 
douzse. 

Bien qu'il soit rare de trouver un même radical usité 
aux douze formes, le tableau suivant servira à indiquer 
comment se combinent les lettres radicales et les cré- 
ments^ou lettres ajoutées. 



FORIIES. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 



PASSE. 

kassar 

kâsar 

aksar 

takassar 

takâsar 

inkasar 

iktasar 

iksarr 

istaksar 

iksnousar 



PRESENT. 

youkassir 

youkâsir 

yovksir 

yatakassar 

yatakâsar 

yankasir 

yaktasir 

yaksarr 

yastaksir 

yaksaousir 



IMPERATIF. 

kassir 

kâsir 

aksir 

takassar 

takâsar 

inkasir 

iktasir 

iksarr 

istaksir 

tksaousir 



Nota. — En dégageant les trois lettres radicales k s r 
de chacune de ces formes on saisit facilement les lettres 
ajoutées. 



o 

I 

§ 





a 


'« 




► 




•c 


• 




■4 


s 


^ 


s 


■g 


^ 


a 



03 

p2 



OQ 

eu 

i 

OQ 

-a 



F' 

i 



P 



M 

3 -"a 



I ^ 



I 









-S g 



î 

o 






s i 



2 




e<9 






^ Il 




« 5 ^ -s •- ^ ••* ^ 




i-H ©i 



h •& 



O 

> 


1 


? 





£ 


a 


o 


^ 


s 


B 


•S 


o^ 


% 


§^ 




h 


b 


^2 


s. 


«S. 


i 



i 



1 

B 
5 



S. 




o 









i 
1 

Oi 



^i^ 

«. 



Ol 



I 
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VERBES IRREGULIERS. 



P Verbes Redoublés. 

Les verbes redoublés sont ceux qui, dans leur radi- 
!al, ont deux lettres de même nature, comme radd, ren- 
tre ; hakk, gratter. 

Ces verbes se conjuguent de la manière suivante : 





aoriste. 


arcmdd 


je. rends 


taroudd 


tu rends 


tarouddi 


tu rends (f.) 


yaroudd 
taroudd 


il rend 


elle rend 


naroudd 


nous rendons 


fmrouddou 


vous rendez 


yarouddou 


ils ou elles rendent 




PASSÉ. 


raddaït 


j'ai rendu 


raddàit 


tu as rendu 


raddàiti 


tu as rendu (f.) 


radd 


il a rendu 


raddat 


elle a rendu 


raddàina 


nous avons rendu 


raddaïtou 


vous avez rendu 


raddou 


ils ou elles ont rendu 




IMPÉRATU'. 


/taroudd 


C[ÛLe )kÔ T«ûÔft 


rotedd 


renàa 


rottddi 


reuda \5.^ 



3S 



lâaroudd 
liyarovddou 



ràdd 
fnardoûA 






rendu 



, serbes ^l'i <"^* "^ « 

'"^* ■ «rme ayant »» '«■'^ 



itOBJfi^- 



tagoîMt 

ïaqoùl 
nojqpw 



ie dis 
tu dis \J0 
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taqoûlou 
yaqoûlou 



TOUS dites 

ils ou- elles disent 



PABBB. 



qouU 

qàult 

qoulti 

qâl 

qàlat 

qoulna 

qotdtou 

qàlou 



j*ai dit 

tu as dit 

tu as dit (f.) 

il a dit 

elle a dit 

nous avons dit 

vous avez dit 

ils ou elles ont dit 



IMPERATIF. 



diaqoùl 

qoul 

qoûli 

tiyaqoûl 

lâaqoûl 

linaqoâl 

qoâlou 

liyaqoûlou 



que je dise 
ois 

dis (f.) 
qu'il dise 

âu*elle dise 
isons 
dites 
qu'ils ou qu'elles disent 



PARTICIPE PRESENT. 



qdîel 



disant 



PARTICIPE PASSE. 



maqoûi 



d\\. 
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2® Verbe infirme ayant un ya (i) 
poor seconde lettre radicale. 

jdb, yajib, apporter. 





AORISTE. 


ajib 


j'apporte 


tajib 


tu apportes 


tajlbi 


tu apportes (f.) 


yajib 


il apporte 


tajib 


elle apporte 


najib 


nous apportons 


tajibou 
yajibou 


vous apportez 

ils ou eUes apportent 




PASSÉ. 


jibt 


j'ai apporté 


jibt 


tu as apporté 


jibti 


tu as apporté (f.) 


jdb 


il a apporté 


jdbat 


elle a apporté 


jibna 


nous avons apporté 


jibtou 


vous avez apporté 


jâbou 


ils ou elles ont apporté 




IMPÉRATIF. 


/iàjU 


que y«i.p^T\A 


-î^ 


apporte 


jiài 


appoTle 1^^.^ 
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liyajih 

litajih 

linajih 

jibfm 

liyajihou 



jdteb 



qu'il apporte 

qu'elle apporte 

apportons 

ap{>ortez 

qu'ils ou qu'elles apportent 



majib 



parucipb présent. 

apportant 

PARTICIPE PASSÉ. 

apporté 



3^ Verbe infirme changeant le voaou en a 
au passé et à Taoriste. 

ndm, yànârriy dormir. 





AORISTE. 


anâm 


je dors 


tanâm 


tu dors 


tanâmi 


tu dors (f.) 


yanâm 
lanâm 


il dort 


elle dort 


nanâm 


nous dormons 


tanâmou 


vous dormez 


yandmou 


ils ou elles dorment 




PASSÉ. 


nimt 


j'ai dormi 


nimt 


tu as dormi 


nimti 


t\X «la ^WTKV V5.>^ 


ndm 


'\\ «t ^OTTÏÀ 


rulrnat 


e\\ft «^ ^wuû. 



Il lin H" 


nous 1X1003 dormi 




vous aval doraoi 


mhnou 


ila ou eUes ont dor 


littttâm 


3„j.do™. 


nrtm 


tt&mi 


dora (f.) 
qu'il dorme 


Kmiàm 
tûanAm 


ou'eUa dorme 


limmAm 


tidmou 


doiTnaz 



4° Verba infirme ajaiit un ytt' 
poar derniËre lettre radicale. 






je Jette 
tu jattaa 
tu jettes (f.) 
Uietta 
elle jette 
noua jeUiaï 

lia au «\ûa ieU^ 
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PASSE. 



ramaît 

rapiàit 

rdnutiti 

rama 

ramat 

ramaïna 

ramavtou 

raniou 



liarmi 

irmi 

irmi 

Uyarmi 

litarmi 

iinarmi 

irmou 

liyarmou 



ràmi 



j ai jeté 
tu as jeté 
tu as jeté (f.) 
il a jeté 
elle a jeté 
nous avons jeté 
vous avez jeté 
ils ou elles ont jeté 



mPERATD?*. 



gue je jette 

jette 

jette (f.) 

qu*il jette 

qu'elle jette 

^jetons 

jetez 

qu'ils ou qu*elles jettent 



PARTICIPE PRESENT. 

jetant 

PARTICIPE PASSÉ. 



marrni jeté 

50 Verbe infirme ayant un waou 
pour dernière lettre radicale. 

nama, yanmoû, croître. 

AORISTE. 

émmoâ ^ CTCÀ!& 

tanmoû tu c{to\% 

innmi ta ctova VJ.»^ 



yannwû 
tanmoû 
nanmoû 
tanmoû 
yanmoâ 
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il croît 

elle croît 

nous croissons 

vous croissez 

ils ou elles croissent 



PASSE. 



namaout 


j'ai crû 


namaout 


tu as crû 


namaouti 


tu as crû (f.) 


nama 


il a crû 


namat 


elle a crû 


namaouna 


nous avons crû 


namaoutou 


vous avez crû 


namou 


ils ou elles ont crû 


• 


IMPERATIF. 


lianmoû 


que je croisse 


ounmoû 


croîs 


ounmi 


croîs (f.) 


limnmoû 
litanmoû 


qu*il croisse 


qu'elle croisse 


linanmoû 


croissons 


ounmoû 


croissez 


liyanmoû 


qu'ils ou qu'elles ci 



PARTICIPE PRESENT. 



nàmi 



croissant 



Nota. — Les deux verbes akal^ il a mangé, et akhad* 
il a pris, font à l'impératif houl , mange, et khîmqf 
prends. 
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VODL PaBSTVB. 



L*aoriste passif se forme de Taoriste actif en chan- 
geant la première voyelle en ou et la dernière en a : 
vaksir^ il casse, fait yomsar, il est cassé ; yasta^milou, 
u emploie, fait yousta^-malou^ il est employé. 

Le passé passif se forme également du passé actif en 
changeant la dernière voyelle en i, et toutes celles qui 
précèdent en ou : de^ kasar, il a cassé, on forme kousir, il 
a été cassé ; de arsal, il a envoyé, oursil, il a été envoyé ; 
de ista^mal, il a employé, oustou^mil, il a été employé. 
Quant à la manière de conjuguer la voix passive, elle ne 
diffère pas de celle de la voix active. 





AORISTB. 


oursal 

toursal 

toursali 

yoursal 

toursal 


je suis envoyé 
tu es envoyé 
tu es envoyée 
il est envoyé 
elle est envoyée 


noursal 

toursalou 

yoursalou 


nous sommes envoyés 
vous êtes envoyés 
ils sont envoyés 



PASSE. 



oursilt 
oursilt 
oursilti 
oursil 
oursilat 
oursilna 
ourstltou 
oursiloiu 



j*ai été envoyé 
tu as été envoyé 
tu as été envoyée 
il a été envoyé 
elle a été envoyée 
noua «iNQîQa ^\â «îs::^^'^^'*» 



Vora NÉGATIVE. 

^ Les (ieuï particules ma et !ii servent à conjuguer le 
Terbe néf^tivameat ; la précàlc □rdiiioicemenl l'impé- 
ratif, et iiin, les autres [«nips. 

Dans la conversation l'aoriste conjugué à la voii né- 
gative est presque toujours aocompagué au A initial (1). 
On doit alors employer la particule nui au lieu de la. 

Dans quelques pays ou ajoute eh à '- "- •■■■ — ' — ' 

pntif: mn An'W^ * 



gaUf; ( 



r.A7i,je 
Bodu. 



cane chose] ; nui 
Il y a même d 



chose ; c'est eom- 

ien entendu, 
lieu de la pMi 



YsasB CotuuouK Négativement. 



Uttérïore. 


Vulgaire. 


, 


la ektovh 


ma bekiab 


Je n'éori» pu 


la tnktoab 


•m htnktnh 


tu n'écria pS J 


la laMoubi 


ma bieldoiibt 


tu n'écris "pM « 


la yoldimii 
la taJdmiè 


mabyeklob 


il n'écrit mT ^ 
elle n-écrftpM ' 


la rtaidnul, 


ma m),ektab 


noua n'éocivoi» «1 


la toMoubim 




vous n-écrivMfS 






ils n'écrivant fM 




b est l'abFéViàS 


|Biorfrf.-,jeveaï 


ma bektob. e 


'écris pafl, é^ 


Wtf^ aw Mrfi oMab, je ne laui 


5^ *""?.•■ Jbi 



. \i. nrânHâat«(« 
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PASSE. 



ma katabt je n'ai pas écrit 

ma katabt tu n'as pas écrit 

ma katabti tu n'as pas écrit (f.) 

ma katab, etc. il n'a pas écrit 

DiPÉRATlF. 

la taktob n'écris pas 

la taktoubi n'écris pas (f.) 

la ou fala yaktob qu'il n'écrive pas 

la ou fala taktob qu'elle n'écrive pas . 

la ou fala naktob n^écrivons pas 

la takloubou n'écrivez pas 

la ou fala yaktoubou qu'ils n'écrivent pas 

La particule négative lam accompa^e l'aoriste et lui 

donne le sens du passé : lam yaksir^ il n'a pas cassé ; 

lam yaktob, il n^a pas écrit. 

Voix Interrogative. 

L'interrogation se fait au moyen de la particule hcUl, 
mise avant le verbe : ?iall yaktob, est-ce qu'il écrit? 
hall sâfar, est-il parti ? hall ta^rifni, me connais-tu ? 

Cette particule est souvent omise ; le ton seul indique 
que la pnrase est interrogative : bitrid touftar, veux-tu 
cBner? 

On la remplace quelquefois par le mot chi, placé a- 
près le verbe : akalt chi, as-tu mangé ? nàm chi, est-ce 
qu'il s'est couché ? 



OBSERVATIONS GENERALES 



^^^^^^^ OBSE 

^^^^^ 1° Le sujet peut se placer avant ou aprfea la m 
■ nuit el-mnrld ou ei-mnrld niât, le malada est mori 

y Le verfiB s'accorde en genre, en nombre et ei 
sonna btec son sujet : al-k/utdini fottih el-biib. le ri. 
tiqua a ouvert la porte ; ai-khâitimn fiitahat el-biib, ] 
servantu a ouvert la porte. 

3" Lorsque le sujet est un pluriel, i 
niu, non terminé par in, le verbe se met souvent fc J 
3°" peraoone du féminlD ^gulier : et-mantkib rfoUl 
loi ila4-in!ni, les hatsaui sont entrés dFluB U port (M 
khalal au lieu de dakhiau) ; sàfar(d fl-'a>4kir, les sir 
dats sont partis (au lieu da mlfamu) ; el-banAf loukhaiyé^ 
les filles causent (au lien de yoiikhmyoulou). 

4" L'infinitif, qui en français est complémen 
verbe, se rend eo arabe par un varha à un mode j 
soonel, ayant le mAme sujet que le premier veiba : i 
rirf nktrA. je veUï écrire (mot à mot : je veux j'its" 
rovh iVm, allez jouer (va joue) ; râh yntafarraj ' 
*-sini, i! est aile voir la parade, '- ''"- 



, lafete. 



DE L'ADVERBE. 



Un ain, la-foin, loriuain oii (avec mouv 

min oin, mnnin, min fain d'où, par où 

houno. hamin, haavM ici (satia moun 

hountk, haowiAk lA (sans mouvei 

min houna, min harmn d'Id, par ici 

min hofimOc, min haamntk de là, par li 
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ila hùuna, la-haoun ici l ( avec 

ila hounâk, la-haounth là- ) mouvement ) 

faouq, fi-l'^âli en haut 

taht, fi4'WâU en bas 

'"«'^"J^'çS/'""'""""' I <>--*. P«' devant 
khalf, wara , min wara derrière, par derrière 
^cUa4-yamin à droite • 

^cda-ch-chemAl à gauche 

wdin ou foin ma kdn. \ . . . . r 

fi koullmahln ou nUrah \ Partout, en tout heu 

fi ghoiir mdtàn ou m<7fi*aA ) ailleurs, dans un autre 

ou jiha ' ] endroit 

haHd loin 

aarib près 

oarra dehors 

jouwa dedans 

n^ AflVBRBBS Dtt TBMPS; 

aï mata, emta, aïmtin quand ? 
il-^n, hailaq (1), issa (2) à présent, maintenant 
qabl , min qably qahlan auparavant, avant 
oa^dy ba^daïn (3) après, ensuite, plus tard 

min el-d7i wa çâHdan, | 

min el-yaoum wa rdieh, > désormais, dorénavant 
min hculaq wa râïeH / 

hinâîden, waqtha, sàHtha alors, en ce moment-là 
dàimân, tamallé. bidaân ) . • x- n 

inqitàyhidoûnfiutour ] toujours, contmueUement 

^an q'ariby ba^a qalil bientôt, dans peu de temps 

ba^achottaï, ba^a nitfé dans un instant 

hâlariy qaouwâm, fin-hâl aussitôt, tout de suite 

abadan, wala marra jamais, pas une seule fois 

(1) Foior hâ4^waqty hf\da4-^aqt^ cO'tamps^i, à pféseiï. 
(2.) Pour- hàrs-sa^-a^ hfidis^â^ni cekto heure-ci. mâin-^^é- 
nant. ' ".-:.* I, - v 

(3) Pour ba^ddideny ensuite. 



na'oni, ûiuw, fyuJO (1) 
la, k/iair, kalla 
ma^loùm, ma fl duikk. 



him,qonii , ., , 
limà/fa, laich (ecA r 

{'/Sa chdii ey) 
li-di latiab, ehaa-t-tobob 



I pourquoi t 

_ , _ .... pour quelle t 

lor'all, roubbama, younUten peut-être 



oBaBi, cela suffit 
encora, ciavantag* 
beaucoup 



bolké, tAhmln 
faaat, Mji, bon 
' -lek/i, byekfi (biiiidéj 

Mfd, iamdn, kawAn ba'a 
I katir, ittli; ehi kelir 
I biziddi, zAied trop 

ti'n ei-lilzern plus qu'il oa faut 

plus 

!' galtl, ehouai, nitfé peu, un peu 

ma hyekfi, ma bàiaf/i l 
(mabyikfich) 1 P^ "^^ 

! eAouatcAouoi, nitfiou mï/ïpeu & peu 
r qadd, halgaad aulant 

) Ea Syrie on dit quelquefois bala, mbaln. 
. ^_J'A JJftiiaa fia.iil ehll^, q^i'on croit être __ 
; ^•dgeiabts ai c/iaillOf^'n, iiuelle esi ia cooiitreœ i 



JM 



(3J Caaipoaè dû gtùlar ai dutï, quelle ipwi'iSXti 
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iâkada {keda) ainsi 

y c^àan {barao) aussi 

hediré^ mirdran souvent 
\der^ nddiran rarement 

idfé^ hi-tariq il-^arad par hasard 
m à peu près 

exactement* 
'amràr,ha*'del-aùuqàt quelquefois 
iyéy kmi yaoum loomeUement 

melihy ^azim bien 

radi ' * mal 

mieux 
ibcha^ pis 

. bi-l'^aks au contraire 



PRÉPOSITIONS. 

lia à, vers, jusqu^à 

à, dans, en 
an de 

sur 

sous 

après 

avec 

chez 

entre, parmi 

'^, ^'khaia ] ^^^Vté, hormis 

lin yaoum ma, i depuis, dès, dès le 

n ma, min waqi ma ] jour, le temps 
/, minchân pour 

, min doân, bila sans 
, fi mouddat, fi waqt pendant, durant 

vers 
iaouma sans, si ce n'était 

tmm, min khouçouç quant à.^ touchant 
7dt/, bil-qorb à c6\è ÔL^^-ctoOtife ^^ 

, fi fiouçç au miïiexi oft 



■~l 


■ 


^^^H 




■ 






■ 
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I^K }^'"^' bimnujcb 






■ haUa, li, kai 




à cause de 




afin de, ponr 


li'odam imwjoùà 


liofliat 
Qret 


feu te de 


minkmnd. min 


à força de 


badal ma. 'awoà 




au lieu de 


^m liaoui, ddir min 


dâr 




^^B roghman an, ghafb an 


malgré 


1 


OONJOITCTION9. 1 


■ r."i„„„ 




et 


^B la..'. m'L" 




S!., ni 


^K Uhen 






M'^dJ:-"' 








dû ce ' 


^TU/^tu 






§oumma 
imi, am, 




puis, ensuite 

que (urnssaut 2 pit^aiti 


AfliJ, mm haiii 




puisque, comme 


7na-dd/ek 




cepandant, oéanmbinB 


^^ lammn mrda, Hiiama, 
^m Hiduma 


lorsque, quand 


^Kwa-iRn 




quoii|ua 






pendant que 


^H'I^^^ 




avant que 
aprèa que 


^^mUnHan... tàrstim 




tantât... tantôt 




plus... plus 


^B 






^B //; Catta coajoaeÛOB se 




^mm^ti^'"^ M 


voyelle 


0. EUe ieview aovK<w, 



DEUXIÈME PARTIE. 

BULAIRE ANALOGIQUE DES MOTS USUELS. 
JSTE DES VERBES LES PLUS WJiTÊS. 

VERBES RÊaULimRS TBilLITàRES SUT koSOT (I). 

yd^koi manger 

, yechvab boire, fumer 

SâTyetghadda \ ^«^ 
yellû^ monter 

yènzal descendre 

/, yekhroj \ 

arrtty yetla^ barra > sortir 
barra^ yaroûh barra f 

/, yedkhol ) 

icA, yakhouchch) r entrer 

'^efoût ' 

> y^''^ \ courir 

yagrù ) vu«*ii 

yerkao monter (à cheval) 

yenah ouvrir 

yeral} jouer 

, yedreb frapper 

icaff donner un soufflet 

•', yenchor étendre (le linge) 

ye^çor tordre (le linge) 

ye^j'on pétrir (le pain) 

, yethan moudre 

Suivant la méthode arabe, nous donnons dans 
liste la 8°*^ pers. du passé et de Taoriste, taudis 
français nous mettons T infinitif, 
pas oublier que le j se prononce toujours en Egypte 
9 un ^ dur, 

s verbes précèdes d'un * ^Y^«cc>à«onssQ^. ^^sssfe 
itégorie : on les a mis ic\ cotmcclô ^yûss^ïo^'^* 
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nadah, yendah 

ba^aty yeb^at 

( *chàiya^, youchàiye^ ) 

* arscil, yoursel 
khataniy yekhtom 
sakatj yeskot 
tarak^ yetrok 
{*saîyc£, yousàiyeb) 
talab, yetlob 
'sa?aly yes^al 

* istafham, yestafhem 
siker, yeskar. 

sa^cUy yes^ol 

^atas, yeHos 

khouleoy 'youkhlak (passif) 

woulea, youlad (passif) 

façaly yefcol 

bazaq, yebzoq 

saraq, yesroq 

qataf, ye(dof 

libes, yelbis 

*laboas, youlabbes 

chalah, yechlah, 

* chcdlah, youchalleh 
^iref, y^'aref 
^alim, yeHam 
ghereq, yeghraq 
sabaq, yesoaq 
rabat y yerboC 
haraq, yehrôq 
misek, yemsek 
qa'-ajdy yeq^od 
leheq, yehïaq 
khiser, yekhsar 
ribehy yerbah 
kiseh, yeksaS 
qabady yeqbad 
aafa^, yeafa'-' 
hamal, yehmel 



\ 



appeler 

envoyer 

cacheter 
se taire 

laisser, abandonner 

demander (solliciter) 

I demander (interroger) 

s'enivrer 

tousser 

éternuer 

I naître 

feire le prix 

cracher 

voler (dérober) 

cueillir 

s'habiller 

habiller 

se déshabiller 

déshabiller, dépouiller 

I connaître^ savoir 

se noyer 

devancer 

attacher, lier 

brûler 

tenir 

s'asseoir 

suivre [ commerce) 

perdre (au jeu, dans le 

gagner 

encaisser 

payer 

porter (une charge) 
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naqaly yenqoi 
^azam, ye^zom 
^aqaç, ye^qaç 
raqaç, yerqoç 
fihem, yefnam 
qeder. yeqder 
tabakk, yetbokh 
weçel, youçal 
weqef, youqaf 
^ttechy yeHach 
kâchaf, yèkchof 
^akhaa, ye^khod, 
*tanâwal, yatnâwal 
*-emely ya^mel, 

ffft yf.i . 

dihek, yedhak 
khadam, v'ekhdom 
haraby yehrob 

* farr, yafirr 
qhelety yegklat 
Icideb, yekdob 
ruâar, ytrdor 
{'^tstanna, yistanna) 

* istanzar, yestanzer 
ze^el, yez^al 

* tasaoudan, yetsaoudan 
sime^, yesmcf 

nazar, yenzor 
( àitçç, yaboiiçç ) 

* chdf, yachouf 
rije^^ yerja^ 
*^dd, ya'-oûd 
qibely yeqbal 

* t'tV/i, yerda 
rafàdj yerfod 
çaraf. yeçrof 
ivaça\ yoûqa^ 

wnjàd, yoûjad 
*/rfço, yovldqi 



déménager, transporter 
inviter . 

Siquer (aiguillon) 
anser 

comprendre 
pouvoir 
mire cuire . 
arriver 

s'arrêter, se tenir debout 
avoir soif 
découvrir 

prendre 

faire 

rire 

servir 

fuir 

échapper 

se tromper 

mentir 

attendre 

\ se fâcher 
entendre 

! voir 

} retourner, revenir 

1 accepter, consentir 

refuser 

dépenser 

tOTQ\>er 

trouvet 



\ 
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wejeb, youjab 
lizgmy yelzam 

* tqtada, yaqtadi 

* inbdgha, yanbaghi 
mazahy yemzah 
jarahy yejrah 
qataî, yaqtol 
mafia^, yemna^ 
qeleg, yeqlaq 
sata}, yesta^ 
dàqaVj yedqar 
khalaç. yekhlaç 

* intana, yantahi 
barady yeSrod 

* marr, yamourr 
rmiraq, yemroq 
te^eb, yet^ab 
^ireq. ye^raq 
chakkar, yechkhor 
kéfél, yekfal 
'^amaTy yé^mor 
dejer, yedjar 
ze^el, yez^al 
baghaq, yebghod 
kereh^ yekrah 
qeref, yeqraf 
halag, yehloq 
waja^^ yo'ûjcr 

* vmjja^y youwajje^ 
da^as y yed^as 
^ajaby ye^jeb 

* wâfaq, youwAfeq 
ghalaby yeghlob 
chntnaty yechmot ed-dàiné 

(el-o'udn) 
labat., yelbot 
khataby yakhtob 
habas, yehbes 
rahan, yerhon 



\ 



falloir 

Elaisanter 
lesser 
tuer 

empêcher [ soixuiie) 

se réveiller la nuit (par vit- 

toucher 

finir (neutre) 

[ ( tem^ eau ) 
avoir froid, devenir fraâe 

passer (sur le chamin) 

se fati^er 

transpu-er 

ronfler 

garantir, être la caution de 

ordonner, commander 

se lasser 

détester, haïr 

se dégoûter de 

avoir des naussées, du dégoût 

raser, se raser 

faire mal 

fouler (avec les pieds) 

plaire, convenir 

vaincre 

tirer l'oreille 

donner un coup de pied 

fiancer 

emprisonner 

mettre en gage 
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VERBES DERIVES. 



(Nous donnons seulement le Passé de ces verbes.) 



cha^ail an-nâr 

walla^ es-sikâra 

daouwa-l'qandil 

sallam ^cua foulân 

ballach 

ibtada 

khallaf 

nachchaf 

massah 

khazzdq 

mazzaq 

fattach ^aia 

machchat 

tamachchai 

çcdlah 

ghammacL 

qarrab 

haddar 

hàiya 

karmas 

qaddam 

qachchar 

jarraJb 

khaiyat 

raqqa^ ' 

dàiya^ 

ghdiyar 

wassakh 

naffad 

7Ç 



/uû'/af 



allumer le feu 
allumer la cigarette 
allumer la lampe 
saluer qqn. 

conmiencer 

donner le jour à un en&nt 
essuyer, ôter leau 
essuyer, ôter la poussière 

déchirer 

chercher 

peignet 

se peigner 

corriger, réparer 

fermer (les yeux) 

approcher, s'approcher 

éloigner, s'éloigner 

préparer, apprêter 

balayer 

offrir, s'avancer 

peler, éplucher 

essayer 

coudre 

raccommoder 

perdre, égarer 

changer 

salir 

épousseter 

reiioiic«t ^^ ?^raMSj5«^^'î^^&Kt 
coller 
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waffar 
rânan 


épargner, économiaer 
paner 


jàmab 


répondre 


châwar 


consulter 


qàçaç 


panir 


râfaq 


■ 

1 accompagner 


maiya^ 


taraouvoag 
tamaddaa 


déjeûner 
8*étendre 


tadakkar 

m 


se souvenir 


ta^ajjab 


setonner 


tamakhkhat 


se moucher 


^allam 


enseigner 


ta^allam 


apprendre 


tajaouwaz 


se marier 


inbasat 


1 être content 


incharah 


inchagtial 


être occupé 


inkasar 


se casser, se briser 


ichtarak 


s'abonner 


iltafat 
ichiaghal 


se retourner 


travailler 


ittalla'- 
iKmarr 


regarder 
devenir rouge 


ikhdarr 


» vert 


izrâqq 
iswmd 


» bleu 


» noir 


ibyadd 


» blanc 


tcfarr 
iorachch 


» jaune 


être délavée (étoffe) 


ista^dar 


s'excuser 


istaghfar 
ista^al 
raouwaj 
istaftah (1) 
ista*jar, yasta^jer 


demander pardon 
1 se dépécher 


étrenner (neutre) 


louer, prendre à bail 



( 1 ) En parlant du premier argent que reçoit un mai 
chand dans la journée : istiftàch moubdràk, étrem» 
bénie ! dit le marchand qui fait la première vente. 
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VERBES RÉGULIERS QUADRIUTERES. 



Sur zalzal : 



zakzak, youzakzik 
baitar, youhaiter 
fioÂraj, youdahrej 
dahwar, youdâhwer 
darkab, youdarkeb 
dasdas, youdasdes 
gharghar^ yougharaher 
tagharghar, yatagHarghai 
zàighei, youmlofiet 
farfar'y youfarfir 

faounas, youfaounes 

saoukar, yousaouker 
farcha, youfarchi 
çaornbariy youçaouben 



chatouiller 

ferrer (un cheval) 

rouler 

précipiter 

jeter de haut en bas 

tâtonner 

gargariser 

se gargariser [tial. 

faire entendre un chant nup- 

agiter les ailes, voltiger 

brûler les moucherons avec 
une chandelle, faire la 
chasse aux animaux la 
nuit, à la lumière 

assurer ( contre l'incendie , 

brosser [etc.) 

savonner 



VERBES IRREGULIERS. 

P VERBES REDOUBLÉS 

sur madd : 



qaçç, yaoouçç 
^adfî, yœadd 
saJia^ yasciuiid 
çabb, yaçoubb 

/amm, t/alimm 



couper, raconter 

mordre 

boucher 

verser 

gratter 

mettre 

ramasser 




3ii? 



fakk it-hidAd, ynfovkk.. 

ïall,yahiU 

taballal 



chasser (mouches, poolea] 

indiquer [ ~ — ' '' 

compter 

Hpparteuir 
eeutir (odorat) 
rouler (une cigarette} 
délier, ilecouer 









geindre 

asperger, arroaer 
être en deuil 
cesser le deuil 
mouiller, tremper 

"Ur Tt™, 




— ei — 



fochoûf 
idoûq 
ifoûq 
^aboukh 
f, yajrod 



achil 

ufî' 

iHr 

zin 

Sit 

hid 
hr 
izid 
'.qîs 
iib 

f\yechfa 
yaçouhh 



fokhâf 
ibân 

% yazhar 
nâl (l) 



voir 

goûter 

se rappeler, s'éveiller 

se déteindre (étoffe) 
avoir faim 



^ Sur jâb : 



ôter, enlever 

se perdre, s*égarér 

prêter 

peser 

passer la nuit, rentrer dans 

le poulailler (poules) 
s'écarter, se garer 
voler (oiseau) 
ajouter, augmenter 
mesurer 

se guérir 



3» Sur nâm : 

avoir peur 

} paraître 
obtenir 



4° Sur rama et nama: 



yemchi 
•ï 
letwi 

you^addi) 



\ 



marcher 

venir 

plier 

donner 



ins tous les verbes qui pTèceâiWiX., ^«ç^»s. ç\aSt*i>'^'^^" 
emier a de raoriste pewl è\.Tft xeros^W.^ V^^ "^^ 



I 



bara, ijebri 

• faf;çal, uoufaççel 

haka, yehki 

■* lakallam, yetakallam 

balai, yebki 

'ada, ye'di 

raâda, yêmdi 

saq'tjyesoi 

icarttj yekri 

' '"/"■. SeV"'' 

mse, yensa 

ehafo, yech/i 

gara, yeqra 

tavm, yikiui 
gaia, yeqli 
ehawa, yechmi 
maha, yenthi 



fcfa^•ja,i 



'osïa, you'msi 
haima, youhaniii 
'aoiMxm, you'aoïiwed 
tiachchà, yoanacitehi 
'tâyait, j/ou'myen 
dab/an, youdaiuen 
taaaiyan, yatadaigan 
calla, ytmçiUi 
tarajja, galarajja 
gkanna, yougltarmi 
SAafcfio, youictiablii 
vxufa, youwarri 
farja, youfarji 
'■"• — ]/ouiiia[çi 

. J ràd, mjurirf 

'•% youwœH 






\ louer (domiar â htâ\) 
oublier 
CTiérir (actif) 



faire des condoUanoes 

felieiter 

dédommager 

empeser 

fixer, désigner 

donuer i. crédit 

s'endetter 

prier (Dieu) 

prier qqn. 



le commande 
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talla, youtalli 
maila, youmalli 
ghattcLy yougJiattt 
tacaiyaay yataçaiyad 
t(racncka, ycia^achcha 
tasallay yatasalla 

tamarma, yatamanna 
kdfa, youkâfi 

jàza, youjàzi 

iriâh, yaridh 
ihtdjy yahtdj 
ichtaray yachtari 
ittaka, yattaki 
intakay yantaki 
jiker. yejkar 
ista^dry yasta^ir 
istarja, yastarji 
ista^fa, yasta^fi 



I remplir 



couvrir 

chasser, aller à la chasse 

souper 

s'amuser, se distraire 

vouloir bien, i^e pas deman- 
der mieux (1) 

recompenser 

traiter qqn bien ou mal, 
selon qu'il le mérite. 

se reposer 

avoir besoin de 

acheter 

s'appuyer 

se dépiter 

emprunter 

oser 

donner sa démission 



ADJECTIFS 



MARQUANT LES 

œULEURS, FORMES, DIMENSIONS, 
SAVEURS, etc. 



abiad 

aswâd 

acfar 

ahmar 

dùudé 

zàitouni 



blanc 

noir 

jaune 

rouge 

garance 

olive 



(1) On ajoute souvent une s à ce NetXift \ bx^tiuMwfl.^ 
Je ne demande pas mieux ; btistmnnrm^ \.>x Nev».\s\«û.. 



V~^| 


^H 


w 


Tj 


^^H ;û-uy7rrfi 


4 m - ^H 


^H kSuhli 


1 bleu n,ar.n ^^H 


^^H 'irmdbt 


^^^H 


^H luortf) 


^^H 


^^B A/tnimi 


^^^H 


^^H honafsaji 


^^^^H 


^^m mniij ghdniej 


bleu foncé 


^^^H asraq iamàiDt 


bleu de ciel 

bruD 

sombre (pour deuil) 


^^B_ 'ifmt, Nteuitem 


^K^^ 


blocd 


^^^ni^^ 


cmnoia. 




griB cendre 


^^V{«mi 


!afé 


^HT /AUoii, 


liks 




vart-de-gria 
châtain clair 


^^B ImuH fdteh 


uua coulenr olaii» 


^^M laoun».ibei 


une couleur qui ne pas 


^^^K hmUHjnrrid 


une couleur qui passe 


^^^K s Jourdâii 


qui s'eM d6 


^H ^^nocAjar 


uu cheval alezan 


^H » ^,^r 


bai 


^^H » azjvq 


« gi'ia 


^^M » mawardi 




^H » ai^Ao/» 




^^H » mtmha^'ol 


,1 balmo 


^^V niouridjlm 


droit (direct) 


^H Jl/» 


droit redressé) 


^^1 


courbe 






^^^^^^^<a^^ 


cube 




'Zrt ^1 


^^^^^^^^^^B 


w^ ^^1 


^^^^^^^^^^L 


ia^ .^^^1 
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. *^amiq, ghamlq 

wâti 

ragiq, reqiq 

semik 

mâye^, sâyel 

jàmed 

khafif 

saqil^ teqil 

tari 

yàhesy çoulh 

laïyerij rnkhou 

armas 

khichen 

maçqoûî 

harr, soukhn 

hârea 

mouHadel 

nàchef 

routeo 

fâter 

bâti, hàred 

sari^ 

mountazem 

ghatr mountazem 

qawi 

daHf, deHf 

moutreb 

houïou 

9 

mourr 

maahoûl 

makroûh, kereh 

mouzz 

hàmod 

haroûn 

• 

mouhwi 
mouhaddab 
qalil el-^adab 
moutamadden 



profond 

naut 

bas 

mince 

épais 

liquide 

solide 

léger 

lourd 

tendre 

dur 

mou 

lis 

ruffueux 

pou 

chaud 

froid 

tempéré 

sec 

frais, humide 

tiède 

lent 

rapide 

régulier (mouvement) 

irrégulier 

fort 

faible 

doux (son) 

doux (au goût) 

amer 

agréable 

désagréable 

fade, insipide 

acide 

rétif 

aéré 

poli 

impoli 

civilisé 





^^I^H 




^1 




sauvage H 


^^^H barri 


Bftuvage (animal) ^H 


^^^H dàjen, Ixiiti 




^^^H hddi 


calme J , ■ 


■ m 


naturel H 


^^M istM'i 


artificiel ^H 


^^^H malAn, metldn 


plein S 


^^B fddi, ptregh 


■ 


^^H ,«6uili,lbeh 


aemblabb ^M 


^^^M moulàdaUf 


différent ^^_^B 


^^H tàye' 




^^^H machghoûl 




^^^^H 


™c^pé ^^^H 


^^H ^'I'/' 


^H 


^^^^H lAxin, douraûvi 




^^^^H o/uiir lizem 


inutile ^1 


^Kc: 


ignorant, dissipé ^1 


B;£. 


8a^''(tranqmlle) H 
sa^ (prudent) ^M 




\ habile, admit H 


^^m shAii 


cher (prix) ^H 


^^H KAfttf 


& bati marclié ^H 


^^^B 'di 


de bonne qualité ^M 


^^^K ('oïln 


de mauvaise quaUté ■ 


^^^V jbirlM 


^uéreux ^M 


^^^^F fioftAl^ 






1 beau,joU H 


^^^^V ùmJf 


^^^L jorif 




étranger ^^^M 




^^^^H 




pHlTTe .^^^^^H 




gtand ~ ^^^^H 




9«tii ^^^H 
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koHVy ketir 

qcàil 

fiedif 

môuxDOssakh 

sâkhen, mari^ (^QtyAn) 

?iai 



maiyet 



nombreux 

peu nombreuji 

propre 

malpropre 

malade 

vivant 

mort 

LE TEMPS (^toques, etc.). 



voaqt^ aouqât (1) î 

zamdn, azmdn, ou a^tnina S 

fil. ajidl 1 

dahr, douhoûr (2) J 

^açTy a^çâr 

sanaty scmawAt ) 

siné^ sinin ) 

sint el-mâdiyé \ 

(essiné H fdtit) (3) ] 

sint el-qàamé 

sint el'jdyé 

{es-siné4-gàyé) 

chqhr, chouhoûr ou achhor 

asbou^-y asàbV' 
yaoum, diyam (yom) 
nakàty nahardt 
sa^a, sa^ât 
niçfsa^a 
nouçç sa^a 
sa^a wa niçf 
» » noùçç 



\ 



temps 

siècle 
époque 
année, an 

Tannée passée 

Tannée prochaine 

mois 
semaine 

jour (24 heures) 

jour, journée 

une heure ou une montre 

une demi-heure 
une heure et demie 



(1) Pour plus d'utilité, à côté de chaque singulier 
arabe nous en mettrons souvent le pluriel. 

(2) dahr désigne aussi le temps en général, les vicis- 
situdes, la fortuné. 

(3) L'an passé se dit encore ^amlaouwal, et Tavant- 
dermère aunée^ aouwal ^amlaouvxU ; ces mots sont pour 
al-^âm al-aouvoal, aouwçU ^am el-aouvooi. 





^^^^H 




H 


E>i<<d'a 


un quart d'beare ^^M 


sAnié, lawdni 


minute ^H 


louriia- 


eBpHce de temps ^^H 


movddi 


durée ^^_^M 


ramchet 'oïn 


un cliu ^^^^M 


td-doughoûch 


la crépuscule ((Nfl^^^H 


chaqq el-fhjr 


1 ci-^scule (du lù^^^^^^l 


a-rajr 


l'aurora.'^raube ^^^^H 




le lever dn soleil 




le coucher du soleil 


ISS 


|i.„..i. 


w>"»*(ï' 


la matinée 


sîû; 


Uili 


bdd ed-dovhr 


nprëfr-midi 


el-'açr 


déclin du Boleil 


el-mnsa 


tesoir 


ea-sahra 


la soirée 


el-Hché 


( une heure et demie apria 
1 coucher du soleil 


el-lcAl, laWi 


k nuit. 


mié, itàiat 




nouçç el^ail 




eii^h 


aujourd'hui 


;^«A- 


Ihier 


qabl elMreh 




gahlmbOreh 


( «vaut-hier 


muicni mbdrtih (Ij 






:»»»»» iAArA. ~^^^^l 
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ba^d boukra 




aprës^lemain 


tant yaoum 




le lendemain^ le second joiir 


tâlet yaoum 




Je surlendemain, le 3°*® jour 


firl-mddi 




dans le passé 


firl-hâder 




dans le présent 


firl^mousiaqbel 




à l'avenir 


fi^morba^d 




dans la suite, plus tard 


el-ibtida 




le commencenoient 


el-voascA 




le milieu 


el-akher 
erMiihdyé 




la fin 
LES SAISONS. 


façl, fouçoûl 
er-rabi'- 




une saison 
le printemps 


MhaHf 




rété 
Tautomne 


ech-chitd, chité 


(1) 


l'hiver 
LES MOIS. 


kânoûn et-tâni 


(2) 


janvier 


chebât (3) 




février 


adàr' 




mars 



(1) On emploie encore les mots chatwiyé, çaïftyé^ ra- 
bi^iyé, kharifiyéy pour indiquer toute la durée de l'hiver, 
de rété, du printemps, de l'automne. 

(2) kânoûn fait au pluriel kâwânin, lorsqu'on veut 
désigner les mois de décembre et de janvier, et partant 
le fort de Thiver. 

(3) Pendant ce mois le temps est très variable en Sy- 
rie ; c^est pourquoi les gens du peuple disent de février 
qu'il est borgne, a^war ; youfatteh ^àin wa yougham- 
med ^àin, il ouvre un œil et il ferme un oeil. 





1 
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1 


H «ud„{i) 


aiTÎI 




^m myâr m tiottwAi' 






^M fuiuzairAn 


juin 




H tammoûz 


juillet 




m àb 


août 




m aîloûl 






m tichrln M-aou»,al 


octobre 




m Hchrla et Idni {Z) 


novembre 




M koiioûn fl-novusol (3) 


décembre 




1 LES TODRS DB L4 SEMAUTB, 


J 


' el-ahnd, el hadd 


dimanche H 


■ 




lundi ■ 


^H 


et-tal-Uo, et-tlilé 




■■ 


ei-«rb„'à 


merc^i 


^^1 


ei-Jchamls 


jeudi 


T 




vendredi 


1 


e^M 


samedi 


_ i 


(1) L'usage du poisson 


d-avrU, mmok nixàn. s'e. 


.1.. 1 


troduît en Syrie et daus d'autres contrées. 


1 




et an commencemenl de 


.»■ 


Tembre il j a souvent un ratour de fortes clialsurs. De ■ 


, ]i oe ppoïerba populaire 


'«il. iicAfin «m UthrU 




1 idni, entre octobre et nn 


Tembra il y a M second "été. ^ 


ITeât-oe pas [été, de In StvMartin 1 




13) D'apr&a le oalendr 


er julieB. décembre était 


«.^ 


mal. premier, et janvJei',' 






Dtra rEmjnre (Ulomn 
_ au mois de mars. 

Leif mas lie mars, ma 




^ 


et au^ ont mima Sotv 


J 


/sors dénoiulnaàoiis latmw. mrtrl, mfl\s,oglw>ïti*. 




girpfe an les rîéaigne touB 
JBDviav, yoiaio, jBfllet, e 


par leupB noroata-Ui»-. nm 




te. 


^1 


H 
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FÊTES ET ÉPOQUES DIVERSES. 



Hd, a'yâd 

tidkâr 

maousam 

yaoum btdlé 

nahàr ^id 

yaoum choughl 

rds essiné 

boustraïné 

el-ghitds 

el-^marfa* 

khamis es-sikàra (1) 

ahad el-marfa^ 

hladd el-marfa*- 

hadd qat^ ez-zafar (2) 

çidm el-kébir ' 

itnaïn er-rimàd 

ech-eha^niné 

ecK-cha^ofdn 

joum^el ei'haziné 

Hd el kéhir 

el-fach 

hdda el-jedid 

êf^-cou^oûd 

eï'*ançara 

khamis ej-joêod 



) 



une fête 

anniversaire 

jour chômé 
jour férié 
un jour ouTrable 
le jour de Tan 
des étrennes 
1 Epiphanie 
le carnaval 
le Jeudi gras 

le Dimanche gra« 

le carême 

le hmdi 4es Cendres 



I les Rameaux 

la Semaine sainte 

I Pâques ( « la gfrande fête » ) 

Pâques closes (o le nouveau 

TAscension [Dimanche » ) 

la Pentecôte 

ht Transfiguration 

la Fête-Dieu 



(1) Le carême, d'après le rite oriental, commence le 
lundi, deux jours avant celui des Occidentaux. Les deux 
jours gras sont d(»ic le jeudi et le dimanche précédents. 
khamis es-sikàra (pour soukàra) veut dire le jeudi d^s • 

(2) gat' est Jinfinitif du v«eV» qalo^ , <iwsçet ^ ^«»«^ 
puisque ce jour-là on cesse àft ûùro gr%a. 



'id Juini' el-qoddUii 
'id et-mildd 
rf- mUddé 
arba'at aiyoib 
tnbl el-'àzer 
'id et-birbàrn 



dxa'-ra, eha'r 
rnovJtUth (4} 
dimàgh 
eç-sadâyhàt, ■ 



I 1'^ 




(S) Veille d^ RameHui. Ka ii 
tiou de Lazare, les enfants chré' 
Bcène, dans laquelle Tun d'eus lait 
Mutent Maria et Marthe, pleurai: 
que les antres, delmnt autour du o 
rouleau de piipiar. font entendre d 

. (3) Sainte Barbe est en e^iiude , 

ohrétieDa d'Orient. Maïs pourquoi, la Teille de cetts 11 
pendant la soirée, beaucoup de gens f " -'--=--- ■ "- 
visB^ et vont-ils de maison en maison 
''-Mrs, bisiiyi birbiira ? Il y a sur cet usage -i 
~ anr l'étj^ologie du mot htssiyé, ((ui n'est pas b~ 
plus ou moina iraiaMsiiABM^. 



vjajh, iMuJoùh 
wejk ; wijj 


} levisaga 


mUhàr/ma^iAkhir 




inf, ounoûf 






a'yon l'œil 

le sourcil 


i 


el-ahddb 


j lescila 


CtiSf" 


tapaupièw 


iiudn fl-'aln 


i lapnmelle 


joubha 


î le front 




ùudn, addn 




daW. dimin 
toumm 


j l'oreille 


i U bouche 




) 






f&ï'"" 

chanabdt 


lalèïre 
1 lesn^oust^he. 


lihyé, lihi 


la barbe 


si^,asndn 


la dent 


liaà», li$anàt 


lalaogue 


el-fitukk et-ta/adai 


la michoire inférieure 


el-foukk el-fbladm 
lai'oùm, zoldUm (j 


■.or) gosier 


halg 


gorge 


$aqf et-halq 
hrmak 


î palais 


bemdt ed-dinain 






le menton 



(1) daga 9'empJoie vul^remeiA pww liUtjt, ^iw"^*- 





^^H 
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H srôiïï/"""'"' 


1& nuque 
répaule 


^^^^H ex-zahr, èd-dnhr 
^^H 6111, bizàz 


le dos 


la mamelle 


^^H fldr, çoudour 


kpoitri» 


^^M ibt 


rniaselle 


^^H el-me*!;^ 


l'estomac 


^^M el-batn 






le QOmbril 


^^H 


letoia 


^^H «t(^i>d' 


le bras 


^H e/^ti' 


la coude 


■ S^"'* 


le pouce, 




le petil-doigt 


■ i^il" 


\ laroain 


^^H ijr, ijrain 
^^^H rouJeSé, rotikah 


la palme 
} le pied 
le genou 




^^M '^'/id%fliiwd 


la Jambe 
la euiaae 


^H 


le cœur 


■ ;r 


le puumoa 
la peau 


^^B U'^; imami' 


les cAtes 


^^^H 'd/olm^, 'oiim, 'iddat 


l'oa 




1 le talon- 


j le côté 


^^^^1 er^lg 


la ealire 


^^H d-'arag 


la sueur 


^^^B <^-'ou»>4c 


\& oiuLas» 


^^H «^'v^//^ 


\a^aNe 




- 



dam 

akhlât 

nabad 

qàmé 

el-^ouroàq 

echrcharàin 

el-a^çâb 
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le sang 
les humears 
le pouls 
la taille 
les veines 
les artères 
les nerfs 

LËà Dlt^^RENTS AGES. 

âge 



^oumr, a^mâr 

wilâdé \ 

milàd (1) } 

toufl^ atfâl \ 

maouioûd ] 

walad, aoulâd 

çabi, cibyàn 

oint, oanâjt ovi ibnàt 

chaob, chihhàn o\x chabâh \ . 

/irffl, mydn ] jeune homme 

çabiyéy çahàya 

rajol^ rijàî {rdguel) (2) 

imra^Gy nisà \ 

mara {hourma) ] 

ikhtiar \agoûz) 



naissance 

nouveau-né 

enfant 

garçon 

BUe 



jeune femme 
un homme 



ikhtiara (agoûzd) 

^ouzoubiyé ; a^zab 

nwuzaouwaj, mouzaouwajé 

^aris 

^aroûs 

armai, armalé 

yatim, yatimé 

rdched 

qàçer 

tnâout ; wafàt 



femme 
vieillard 
vieille femme 
célibat ; célibataire 
marié, mariée 
nouveau marié 
nouvelle mariée 
veuf, veuve 
orphelin, orpheline 
majeur 
mineur 
la mort 



(1) On dit Hd maùulidi-^nabi, la fête de la naissan- 
ce du Prophète, et ^ td mooulidi-ssoultdn, Tanniversaire 
de la naissance derS. M. I. le Sultan. 

(2) Le mbt homme, pris dans un déûs général, se rend 
par insdn : khalaq aiidh il-insdn^ Dieu a créé VV:LQtMxvft>, 



té, jo"*"* 



16 - 

uBïûort 
cadavre 
testaïûen^ 
liéritage 

\ Yiéritier 






interdire (jà.) 

inteïd" 

X aie»*, «^f 't 
te*4\^â 

fiUe 

frër« 
sceuT 

\e cadet, ^»;/;^ea\JX 
deux enfants Auu 

■ "Z" ^^ V 



osWf , 

iaoum 



2Df?ii père, *^ 
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khâlé 

ibn ^amm lazam 

hint el-^amm (1) 

zaoujy zaoujé 

khoutbé 

zijé' 

khâieh, tâleb 

ma/chtoûbé, matloûbé 

eç-çala ; el-cMil 
hafid, hafida (2) 

ech-chebln wa ch-chebiné 

hamou, hama (4) 
ciAr, çoûhoâra 
kinné, kandtn^ 
silf, aslàf 

*-adil ou çihr 
silfé (5) 



(3)1 



tante maternelle 

cousin germain 

cousine 

époux, épouse 

fiançailles 

-mariage 

fiancé 

fiancée 

noce 

la bénédiction nuptiale 

petit-fils, petite-fille 

les deux témoins (le compère 
[ et la commère) 

beau-père, belle-mère 

gendre, beau-frère 

bru 

beau-frère (le frère du mari) 
) beau-frère (qui a épousé la 
J [ sœur de votre femme) 
) belle-sœur (femme "du frère 
) [ du mari) 



( 1 ) Mon cousin^ ma cousine se rendent par ibn ^ammi, 
bint^ammi, ibn khâli, bint kfiâli, etc. De même, mon neveu, 
ma nièce se rendent par ibn akhi, bint akhi, fils de mon 
frère, fille de mon frère, etc. Les expressions grand-on- 
cle, grand'tante n'ont pas d'équivalents en arabe ; on dit 
simplement mon oncle ou oncle de mon père, 

(2) On dit plus souvent, ibn ibni, bint ibni, fils de 
mon fils, fille de mon fils. 

(3) Le parrain et la marraine se nomment aussi en- 
tre eux cnebin et chebiné, 

(4) Le gendre, parlant à son beau-père, lui dit : 'crwi- 
fwi, mon oncle, et à sa belle-mère, imra^at ^ammi^ fem- 
me de mon oncle. Voilà pourquoi le mari, en parlant de 
sa femme^ dit souvent bint ^ammi, ma cousine I kifhâl 
bint ^ammakj comment va ta cousine (pour to femme) ? 

(5) Il n'existe pas de mot corresponaant à belle-sœur, 
femme du frère ; on est obligé d'employer cette dernière 
périphrase : imra'flf oAAî. 





^^H 
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el-'iinAdé 


le bapràme 


iirrdb^ ^rfiiofl 


parrain, marraine 
hlleul, filleule 


falioûn. fnlioûné 




nourrice 


moftoûm 


enraut sécré 


DIFFORUTTËS. ■ 


nhtml. tumvla 


louche 


a'tna, 'àmia;4arir 


aveugle 


a-ioar 'aoiira 
bifarti karlmé {i) 


borgm, 


'ùMivi, 'i'rawiyi 


gaucher 


alrlag^, tiufgha 


bi„„. 


akhvas, klj-sa 




oWam, 1)1. bqukm 
tdrach torcha 


muet 


sourd 


hoiteui 


oi^, itno^ 


fou 


flf/«<. cn/'a 


chauve 


"ÉB".^ ■ 


teignen, 
manchot 






moukhalli--; mnfloàj 


paralytique 


gopr en-na^ar 
(iftas el-inf 


myope [ « qui a la yw ccB 


ba'ld en-HOînr 


prBsljïte( «qui voit a^j 


moug'ad 


cul-de-jatte 


'SJST-Sà.. 


imberbe 
boT^ 


(1) bifard karimi laut dite qi« a un seid i]^ 


aeoa prapce de karimé est 


urêcieuse. ■«:»«. ia ^^tfl 


WOi que les jeui ; 'oin, cèft, ea». àa Iébùibû. J 
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h ^cJkibra 



bosse 
géant 
nain 



ÉTATS BT FONCTIONS DU COBP8. 



aHs 

' chaghghil 
islàn, tnnbal 
fhanl (1) 
a^r (2) 

atekân 

yurtâh 
néçeU 

nahdoûl{S) 
jarnU (4) 

biche^ 
: chinée 
tanafftts 
H qâhliyé' 
iadamt 
; mouhaouzaq 
i-l-waina 
hi-l-ichâra 
mechit 
taharrak 



I 



] 



bonheur ; hwireiix 
malheur ; mallieoTenx 
travail ; laboritox 
paresse ; paresseux 
richesse ; riche 
pauvreté ; pauTre 
taxm ; qui a faim 
soif; altéré 
£Eitigue ; fatigué 
repos ; reposé 

embonpoint ; gros 
maigreur ; maigre 

beauté ; beau 

laideur ; laid 

respiration ; je respire 
appétit ; j'ai appétit 
digestion ; j^ai digéré 
hoquet ; qui a le hoquet 
^te ; par ^^e 
signe ; par signe 
marche ; j'ai marché 
mouvement : il a remué 



nonyme : zanJdl, riche, richard. 
D. ; toufrân^ qui n'a pas Ve swi. 
r. ; haHfy daHf^ maigre. 
. : àousn, beauté ; hasan^ \>ew3L. 







^B 


rakd ; rakadl 


couree ; j'ai conm ^H 


rwijd ; raoawojt 


\ hâte -, je me suia hAtiB 




un pus 


mtla ; ndtoit 


} un saut ; j'ai aauté 

parole ; j'ai parlé ^m 


fazié : HiiaU 


kalàm ; iakalloml 




Sarlkh ; çarak^ 




çirdkh : çinTakht 




^aita ; ^àiuatt 


^H 


tawt;his>" 




soultoâi- sokalt 


silence ; je ma suis t^^| 


dihk-,éhild 




ta&nstom : tabassamt 


sourire ; j'ai Boorî ^^| 


bouka ; bilci 


pleura; j'ai pleuré ^H 


itam'a, dounioù' 


ckahlg ; chahagi 
chtikhlr : chaklart 


rcmSeméDtv j'ai i^4^^| 




soupir U'"é.^P*^^^H 


na'oï : ni'irf 




nn-nbi, >u:fsâné 


qui a Bommeil (m" et tlfli 


UM'i; IDl''l( 


réïràl ; je me snia réTôiflé 


qiàm;qom«t 


iBïar ; je me suis levé 


saJiar ; sefiert 


veille n'ai veillé 


qolaq ; ^elegt 


jin9omni'e;j'ai été privé J 
( aoinnieil jj 




U 


MALADIS9, TEHMES DE MÉDEOUTB. ■ 


hakim 


médecin fl 


^^ Aaklni el-i'nd'i 


chirurgien S 
dentiste ^H 


^^^_ hakim el-'^iyoûn 
^^^M bitdr : hakim el-kheit 


oculiste ^H 




^^^H ^">é '; ftdyé ; wimdé 


sage-femme, accoDO^H 
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mwujahber 

marad, soukhoûné, (^(xkt), 
inzi^dj; inhirdf eçç-çouhha ; j 
tachwiché S 

marad mouzmen 

» ' mou^di 

» moukMer 

» qâbel èch-chafà 

» ta vemehfÊt 
td^oûn 
waba 

hawa açfar ; hatda 
voaja^ rds, qalb 
ahachaydn ; ghdchi 
oourouaé 
rachh; zoukdm 
qarç' 
maghç 

daoukka ; daoukhàn \ ddyekh 
rih 



iftihdb 

ikhâiràr-; takhdir 

ri^yân 

irti^dch 

rajafdn 

tanmil 

^adam hadm 

^isr hadm 

ishdl 

imsàk 

tachchet bard {qach^rtra) 

daour {naoubé) 

bahrân 

tatwiret essarté ; 7iaoubé 

waram 



rebouteur 
maladie 

indisposition 

maladie chronique 
» contagieuse 
» dangereuse 
» curable 
» incurable 

peste 

épidémie 

ciioléra ; cholérine 

mal de tête, de cœur, etc. (1) 

évanouissement ; évanoui 

refroidissement 

rhume 

crampe 

colique 

vertige ; celui qui l'a 

ilatuosité 

hernie 

inflammation 

engourdissement 

prurit 

tremblement 



\ 



fourmillement 

indigestion 

diarrhée 

constipation 

frisson 

accès 

crise, délire 

quinte de toux 

tumeur 



(1) On n a qu'à ajouter le nom du membre malade au 
mot waja^y mal. 



6 



^H^B 


^H 
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jovrh 


plaie 


kharrdJÉ 


abcÈs 


ïïouli'di {dàhes) 


ulcËra 


panaris 
luxation 


e ■ 


Ê' 


blessure (à la tête) 
fractura 


khandzir 




chahhAâ 


orgelet 


doumié 


furoncle 


fmrkh jamr 


j charbon 


éryaipfele 




rfiphtÊriB 


abou-kou'aïb 


croup 


t^nijé _ 


tortioolU 


'trg-mutsa 

lid' el-mafd(sl ; 'açnbi 


^ural^a 




bydropiaie 
pleuréâe 


dà' ij-rmh 


«Il ;masloùl 




iltihAb fi^r-riya 




flllej 


paralysie 


loqwé 


paralysie J^cîale 
vnriols 


rougeola 


'mlé 


eanerëne 


ilUMbli-ch<hou'ab;lironchit Broâcliite ■ 


nazie ; nazie sedriyé 


iiuiion; catarrhe 


chahqa 


coqueluche 


darbet ehnms 




ialdé : novqlel dtt!» 


53ÏÏ' 


hémorroïdes 


^^K iaaa/ imami 


alhuminufia 


^^m àa>u/xmiisrt 


rliabfete 


^^1 t^WOéjçedd^ 


imgcûœ 
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el'Wahidé 


le ver solitaire 


é'dé ' 


embarras jg^rique 


ïhafifé 
khablsé 


fièvre bénigne 
» maligne 


iaouriyé 


» intermittente 


tifousiyé 


» typhoïde 


iàimé ; mouiâzmé 


» continue 


çouflrâwiyé 
ab (denlc) 


» bilieuse 


» dengue 


'Jcsé 


rechute 


•sindn 


dentition 


9 


pubère (f.) 




primipare 


hla) 


grosse, enceinte 




tranchées 


l 


règles 


rh 


feiusse-couche ; avorton 




pituite 




crachat 


Tuwal 


urine ; uriner 


li'l-fada [tasiyra) 


selle 


lal 


pus 


i ; mou^ammal 
rak 


purulent 
frictionner 


mhoun 


suiifer ; onguent 




pommade 


i 


^rgarisme 




mfusion 


ïïial el-ghâlyé 


inftiser 


« el-ma% \ 


couper (mêler d*eau) 


,c 


remède efficace 


n 


» préservatif 


t}arreq 


» sudorifique 


\naouwem 


» soporifique 
» cannant 


isakken 


inabbeh 


» excitant 


?fi 


V) «âXxrvii^ViQ^ 


taïyen 


v> ^mic^QcÀ 
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idaïua fiioiishel 

a mounatteq {biyirich) 
khackab el-monrr 
habbé, houboûb 
jourf , aqrAc 
laU samsk \îaïi hoài) 
iizr kittiln 

n khardal 
maihoûq : roiKhouck : 
■ «mm (I) 
zouAour nafi a li-^-çeai- 
bout 
afioAn 
botmaj 

jruà ma'daniyé 
tamr hindi 
horràga 
kai (houmja) 
houqni ; lùiqan 



remède purg«tif 
a TomiCif 
quassia amara 

pastille 

huile de foie de n 
graine ds [une 
i> u moutards 

Seura pectorales 
josquiame 



eau minéraEe 



; tatUm 



Mmtndm nouçfi 
lacqa - laléka 
rait, ribilt ; rnbal 
qil/i manrtoûf 

nesâié; MU 

hifs eji-çoiihha 

iMima ou ioaqAyé fid-akl 

Immmlyé ; miqdâr 



sai^iiee; s&tgoe 
bain de piea 
bain de siège 



étoupa 

hygiène 
diète 



w 



pour usage Bïten» 
» » iuteroe 
biberon 
mainelon 



li) saufoilf se liit de la yon'lco pour uaaga ïnta 
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maHqa kébiré 

ma^lqa çeghiré 

^amaliyé 

riche 

mil 

faqa 

sousé ; sinn mousaouwa$ 

tarçiç ou taraçroç el-isnàn plombage 

LES SENS. 



cuillerée à bouche 

cuillerée à café 

opération 

lancette 

sonde 

crever, inciser ^un ^bcès) 

carie ; dent cariée 



kasSy hawis 

hissait, che^ert 

èrMiazar, nazra ; tetji^d 

es-sama^ 

ech-chamm 

rlha taïbé 

» "kariha 
ed-daouq 
tâ^mé 
el-lams 
ihsâs 



un sens 

i*ai senti 

la vue ; un regard 

roude 

l'odorat 

odeur bonne 

» mauvaise 
le goût 
une saveur 
le toucher 
sensibilité 



OBJETS POUR ÉCRIRE. 



laouh aswad (ardowdz) 

qalam, aqlâm 

qalam ghouzzàr ou qaçab 

riche, riyach 

masket riche (id ric?ia) 

qalam rouçAç 

mastara, masâter 

waraq wiyâd 
» mouloûuwan 
mousattar 
mouraïiba^ et-tastir 
bosta ou makàtit 
nachchdch ) 

nachchâf ] 

çarr ou laff 



» 
» 

» 



ardoise 

plume 

roseau (pour écrire) 

petite plume 

porte-plume 

crayon 

règle 

papier blanc 
» coloré 
» rayé 
» quadrillé 
» a lettres 

» buvard 

» d*embaUage 



i/a uhIi 
hibi- l . 
daftar, dafàler 
kràras, kardrls 
tarkiué, tarMl (farkh) 
hif, koufoif 
ma'oûn, ma uni' in 
kitâb, koutob 



I 



■ mottjatlod 

rnovjallaa, maujalladiit 

jauz^, ajzd' 

waraqa, maraq 

uo/A, woujoàh 1 

çahifé : çafîia ] 

d/ùU ti-J-fffùà 

Ëmoiis, qnviamU 
Id'i sarf toa nahou 1 

S-ammailq ' ] 

Imé ; tifza 
joumté, joûmnl 
pid, fbùfodl 
sikktrt It-l-viaraq 
moùf, amwds (iruiloiii) (1) 
MrcAftn lbir<Jidm)' 
khâm 

qaiiib cham"- 
maidabé ; midttiibni 
madrosi, maddres 



des pains à cnctietar 
cachet 
de Ih cire 
biltoD da cire 
burean, biblïathèqua 



f-jalad le Sn 

(1) Le mut moiis se dit en S^rii 
rend par 'otnuaiifii/é. Le mat litté 
trmneat povT (ailler les pluip.Bs. 
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echrchams 
el-qamar 
chou^à^y acht^^at 
noâr ech-chams 
» en-nahàr 
» el qamar 
hadl 
badr 

kaoukab, kaiodkeb 
nijmé, noujoûm 
nejm àbou-dcamh 
mjmet el-qitb 
ntjmet eç^ubh 
essatyàrât 



le. soleil 
la lune 
rayon 

la lumière du soleil 
» du jour 
le clair de lune 
nouvelle lune 
pleine lune 
astre 
étoile 
comète 

Pétoile polaire 
Tétoile du matin 
les planètes 



TERRE ET MER. 



el-ard 
el-hoùra 

eehrchimdi ; chimdli 
el-minoûb ; el-qiblé 
echrcharq 
el-gharb 
ouf a ; oufoq 
bini- ; qdrra 
baladj oildàn 
qatr, aqtar 
wÙAyéj wilâyât 
iqlim, aqalim 
qada, qadawdt 
sàfU^ sou^oûl 
toâdi, widyân 
râs ; lisân ard 
tall ou tollé, iildl 
jabalf Jibâl 
rds ef-jabal 
asfalef-jabal 



la terre 

le globe 

le nord ; septentrional 

le sud 

Test 

l'ouest 

horizon 

un continent 

un pays 

contrée 

province, vilayet 

district 

plaine 

vallée 

cap^ promontoire 

collme 

montagne 

le sommet ) -, . 

le pied \ ^® ^ iaoQ.tA.%x\ft 






rnaltbot ; mounhader 

bir/tdn ; ja&al mir 

j'aitré, jfudufi' ou jauior 

chïbh jazirt presqu'île 

wiAr, oun/ior ou notiAaiir 1. 1 j fleuve ; ritière 

maira, majrtri 
jadfuiai, jr^iud 
gkadir, gkidnbt 
oikKr, cmMioûr 
itajar, hiiàra ou ahjàr 
ftogo ou oahça 
khondaq, MiaiMeq 
qafr ; fnftrd 

toarAb 
ghnbara 



Wr, ftidro ou nfirfr 
taumm en-nahr 

i eattoAr 
mà,'miyAh (2) (nu 




haâlwé 
laâlha 
.u.~, ab&oi' oa bouhour mer 
s;-Wi- tlJciblr ' 1 

ei-6nAr ei-f»ouft)( > l'Oaéau 

chatt, cboutoùt riTaga 

■■■' •'■ ' littoral 



(1) Bd Algérie on dit uvlrji. T.'étjmotogie de Ouadl 
quiïir eat \i:Adi4-lcé>ir, le grand lleuve, 

(Sj te mot 'Wl, eui, Jévieiil par corruptiai) mf 
motiai, moi^, moHaiyé. 
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joûn golfe 

na^ç ; moudanqof- marais 

maoujiy maoïtf une inague 

bougndz ; tourna détroit 
duulâij challAMi ; chAloûf ^^tanaote 

el-madd le flux 

ej-jazr le reflux 

mina ; bourd ; ) 

iskélé ; marfd* \ 



port 



L* /ATMOSPHÈRE. 



el-hawa ; ej-jaou 
et-iaqs : el-hawa 
qaouç-ei-qadah 
routoubé ; rwteb 
hai'T ; ehaoub ' 
hard ; bdred 
barq ; baraq 
ra^a ; ra^aa 
khousoûf echrchams 
» el-qamar 
nâr, nirdn 
lahbé ; lahib 
eç-çd^qa 

naou (foriouna) 
el-^matar ; echrchita 
et-talj 
el-barad 
ej-jelid 

ghaim, ghiyoûm 
ghoutaita ; dabâb 

!çaldm, ^otUmé ; mouiçlem 

nida 

sahra 

fuma: rih 

hazzei ard 



Tair ; Faimûsphère 

le temps ; la teDqpérature 

l'arc-en-ciel 

humidité ; humide 

chaleur ; chaud 

le froid ; froid 

éclair ; faire des éclair» 

tomierre ; touaer 

éclipse de soleil 

» de lune 
feu 

flamme 
la foudre 
orage, ten^pôte 
la pluie 
la neiçe 
la grêle 
la glace 
des nuages 
brouillard 
obscurité ; obscur 
ténèbres; ténébreux 
rosée 
serein 
vent 
tremblement de terre 



I 





^^^H 


yibs; qaht 


sécheresse ^^^| 


çohon' 


beau temps ■ 


iaqs 'iHel 


mauTaia temps T 


LA VILLE ET SES PAHTIBS. J 


medlité, movdon 


ville 


'dçmi 


capitale 


aaî'a, diva' 
^rii (Saladj 


chef-lieu 


vilkee 




hameau 


kai [hâra, dorb) 


quartier 

rue ' 


chemin 


tarig, louroq 
ïlarO cârroiùn 


route 

TOutB carrossable 


jUtroûo, viyidno 


rueUe 


Edha ; sMà ; manchiijé 


place publique 


SfS^^oA 


le marché aux poiasona 


goumrok; roiisoumât 


douane 


gtiofOr ; wirdiân 


gardien ; douanier 


gZ^'"™"^"' 


cprps-de-garde , 
poste 


Uleghraf 

6otf ou vinMlat el-wabonl 


teléfrraphe 
agence de hsteam 


KoHl 


¥èz 


movdir 


et-hmU^ 


hmc/iiliérii 


oonau'Sr 


chancellerie 


malba'a, matdbe' 


imprimerie 


makabé, mokdleb 


librairie 


mrdia 


sérail '• 


goahlé 




qahwi, gaMwÉ 
lokanda (khammAra) 


cftfe 
hôtel 


jsjthf 


.théâtre ^^J 
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marmah, maràmeh 

khdn, lûiânât 

^achchi ; chaouwa 

hammam soukhn {hàrr) 

hammAm hâred 

înakhzan, makhâzen 

doukkân, dakâkin 

maktab, makâteb 

ma^mai gâz 

kirkhâna harir 

tâhoiin^ tawahin 

'f<mm. àfràn 

oaïyà^ khoubz {^atch) 

moustachfa ; khastakhâna 

habs 

îoumân 

el-achghâl ech-châqqa 

mascara 

mountazah ; manehiyé 

mahall cham-havM 

bir/cé, bourak'y fisqiyé 

naoufara, nawAfer 

fûunaïné ^oumoûmiyi 

nirch^ ahrâch ; ) 

ghâhé, ohâbdt ] 

maslakn 

dàbhâaha 

koumbaniyet ^arabiyât 

maqhara ; tourbe ; ) 

jouibbâné S 

khandaq ; ballotta 
qanâué 

naoubé ; mowdqa 
farmachiya: çaidnliyé ) 

(ighzaknàna) S 

matkaf 
ma^raq 
fisr ; qaniara 
baouiDdbé' 



hippodrome ; turf 

auberge 

restaurant 

bain chaud 

bain froid 

magasin 

boutique 

comptoir, bureau 

usine à çaz 

filature ae soie 

moulin 

four ; boulangerie 

boulanger 

hôpital 

prison 

oagne 

les travaux forcés 

pressoir 

avenue ; allée 

Eromenade (Heu) 
assin ; pièce d*eau 
jet d*eau 
jardin public, parc 

bois, forêt 

abattoir 
tannerie 
compagnie de voitjires 

cimetière 

égoût 

fossé 

concert 

pharmacie 

musée ^ 

exposition 

pont 

porte, barrière 




- à-badaye- 
doug'hri 
H ei-barid 
Aipresi ; boits 
jDfr er-roaiW 6 
n ma/Jiçouç 
'arabiyé 

-' Mbor : el 'lUé 
ihalta 

' lil el-intisAr 
dl el-istard^a 

, livWcer 

■ raânl/f uio roujoù' 
raouha momi 
•^^ajéouia'ibHmo) 
dararg tdaié (lekonrlo) 
darajé tdllé (tertio) 
rnahailtU maJjfou^" 
'arabijji lAahfoaz 

douklikhdn 

maq'iui. maqà'ed 

'ala-d-dalir 

9id&dn el-hodld 

• vriifa, 'aûxlred 



marcbandises 






I aidbân el-hodld 

^^^^^HcA mouhaadia 
^^^^now/fr tl-TnahaUn 



billet d'aller et retoup 
[iremière 
seconde 
IroisiËmi! 
places réaervàee 
wagon réssrvé 
i wagxjn pour liimsT 
banquette 
l'impériale 
les raila 

lmuie\ 

in^QÎeur ea chef 
chef de g^xv, de ei 
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es-^iyeq 

el-mekanlsti 

waqqàd ; aUuhji 

mijtahjt 

^aiamji 

tatrib 

tabahçoç 

tamilm 

ta'zil 

hafr 

joûra ; houfra 

hadl 

mahdalé 

kharq 

tal'a 

nazie 

loughm 

qawaç ; taïyar 



le condactéor 

le mécanicien 

chauffeur 

aiguilleur 

garde-barrière 

terrassement 

empierrement 

remblai 

déblai 

afibuillement 

fossé 

pilonnage 

pilon 

percement 

montée 

descente 

mine 

&ire sauter 



pabuss de la. maison. 



Qoçr, qouçoûr 
hait y 



hiyoût 
dàr\ doûr 
hâra. hdrdt 
madkhhl ; daMdé 
hâhy abwdb 

miftdh, mafdtih 

jaraSy ajrds 

ghàl (kdloûn) 

aouqr ; dirbdz 

souqqdtn 

qantar'a ; dnhliz 

mamcha 

ddr {hoch) 

daraj ; sillom (saldlim) 

roukAdm 
^àâeç (kât) 



château 

maison 

entrée 

porte 

seuil 

clef 

clochette 

serrure 

Terrou 

loquet 

vestibule 

corridor 

cour 

escalier 

pavé 

marbrô 

étage 





^^^H 




— ^^^^1 


U -■■•■";" iss'~ 


1 l*éULge supériM^^^^^I 


iif,S'3'"' 


j le rez-da-chftuaaée 








chambre 


^^ mWww«™ 


cliambra & ccpucher 


^^^h oudel es-mf^a 


Balle à manger 


^^mmdidé 


réfectoire 


^^■«Uo; tdlia 


j , 


»Si"-"""" 


! «='»". 




1 liKtln 


petit soton 


bait el-modaé 


ei-kirdr 


malbakh 


cuk'be 


vxjdg 


fourneau 


SilTiSSS 


1 fenêtre 


darfi, darfAt 


îolBt, battant 


laoiûf Hiàz, pi. alwih . . 


. carreau, vitre 


hait. hitAn 




Sfiiirr 


toit, plafond 


tmz'-àb 


tujau 


mizrdô imdia 


gouttière en âne 


>mdkha«é ; dAkhoiln 




^woi: ; mihqân 


cJlertia 
réservoir 


gahou; iq'iouwé 


robinet ^^^ 


ehaehma: bnit-el-fada 


1 les ^^^^1 


^çs'jig' ■■ 


baâse-cour ^^^^H 




poulailler ^^^^^1 


^^1 



teroHna; halhon 
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balcon 



(1). 



^atàt : farch 
sijjâaé 
btsaty boust 
haçiré, hùùçr 
mamsaha 
kûtirsi, 'kardsi 
koursi houzzàzé 
diwdn ; matfad 
masnady masdned 
taoulé 0rabéza) 
soufra ; nundé 
khezâné ; khristdné 

{dùuldb) 
çatidoûq, canadiq 
çandoûq hadid 
çandoûqa; çarrAfé 
touraiya 
mirâyé 
sa^a aouqqâqa 
sa^a hebiré 
qandil ; lamba 
qizazat qandil 
fàndr ; fânous 
cham^n 
eham^dân 
mazhariyé 



meubles ; mobilier 
tapis 

natte 

paillasson 

chaise 

trémoassoir 

divan 

coussin 

table 

table (à manger) 

armoire 

caisse, malle 

coffre-fort 

coffiret, cassette 

lustre 

glace 

pendule, horloge 

lampe 

un verre de lampe 

lanterne 

bougie 

bougeoir, chandelier 

un vase à fleurs 



(1) La plupart des noms de meubles, notamment 
ceux d'invention moderne, sont empruntés au fran- 
çais et à ritalien : kanabéué^ canapé ; soubiéra, sou- 
pière ; âi'ro, commode, etc. Xuasà on v«Q)i^\Ni^>Q& ssœ>& >ssi. 
grand nombre. 
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ibriq el-ghasil 

tichi ; çahn el-ghasil 

mttSzaqa ' 

^ilbet chouhhaïta ou kahrU 

takht ; sirlr 

ndmoâsiyé 

sirir (mourghéKa) 

charchftf {milldyé) 

lihâf; kourâm 

qAachàwé \ 

baïN-mikhaddé ] 

mikhaddé 

khovdàidiyé 

farché 

firâch achch 

somié : lastlk \ 

farché hirouffâç ] 

Koubbdyet daou ; nouwâca 

bourdâyé ;' sitar (sitdraj 

maghsalé 

manchafé 

chankal, chanâkel 

fourchâyé (fourcha) 

tsfinjé 

çaboûné 

mabkhara 

miknisé [miaachcha) 

mikniset rien 

raff, roufôûf 



pot à eau 

cuvette 

crachoir 

boite à citoiettes 

le fer du lit 

moustiquaire 

berceau 

drap de lit 

couverture 

taie (d*oreiller)- 

traversin 
oreiller 
matelas 
paillasse 

sommier 

veilleuse 
rideau 
lavabo 
essuie-main 

Eorte-manteau 
rosse 
éponge 
savon 
cassolette 
balai 
plumeau 
étagère 



LItrCHB BT 8BRVICE DE TABLE. 



axvàni-l-fidda 
awâni'Ç--çtni 
/otffet es-soHfra 
^Aûâfassoufra 
/oufay fbuwat 



\ argenterie, vaisselle 
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\ 



sikHn, sakâkin {itkkina) 
ma^laqa, ma^dleq 
fourtàiké: cJiaouké {choka) 
çahn, çounoûn (tqbaq) 
çahn ghamlq 

qadah, aqdàh 

koubSâyé, kôubbdyât 

gadah çeghir 

finjdn, fanajln 

zarf 

kàsé, kâsét (sotUtaniva) 

qanninet el-mài' {bakraj) \ 

zoujàjet el-mo'i ^ karâfa ] 

qarminéy qanânt 

falliné ; soudAdé 

barrimé 

soukknriyé 

mamlaka (mallâha) 

ibriq el-gahwé (1) 

» ecn-châï 
qanninet ez-zaït 
» el-khall 
çahn esscdata 
ibriq ech-chhurb 
na^âra ; ckarbé 
ibriq ez-za'it 
çiniyé (çaniya) 



couteau 
cuiller 
fourchette 
assiette 

» creuse 
grand plat 

verre 

petit verre 
tasse 
soucoupe 
bol 

carafe 

bouteille 

bouchon 

tire-bouchon 

sucrier 

salière 

cafetière 

théière 

huilière 

vinaigrier 

saladier 

gargoulette à biberon 

» sans biberon 
bidon 
plateau 



USTENSILES 
de cuisine et de ménage. 



en-nehàs 

nehâs el-matbakh 

damanjdné ' 



I batterie de cuisine 
dame-jeanne 



(IJ T/tde ibriq disparaît dans le Vang^d^e 18ltkv\\«c*.>>t\<\- 



2aj(â» ou ticht (eghir 
tùkan el-ghosil 
tieht et-kébir 



bai (eu 



re) 






'diâ ; haullÉ ('azAn] 

aehchûcki 

^maghrafé 
■miçfilyë 
"ti'llga ou c/uiTiJcal li-il-dist 

td el-Jidwen 

midaqqa 

manfiUi 

tnanenha 

sikh chaJck {chioh) 

mnlqat {machig) 

kànoûit : rrumqai 

tnbbilJch Ikdmàn) 

maqlé ; taWiyé {tawa) 



\ gronde ouTstle 
rouleau ( pour pâte) 

garde-manger (grillé) 
fer à repasser 



grande cuiller (à pot) 
passoire 






bcoehe 

pincettes 

réchaud 

. (pouptrir.) 
bouilloire 
pelle 



cruciie l^^ia ç«ûSjs c^ 
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qalb arkilé 
nabrich arHlé 
rds arkilé 
tnounkhol 
ghourbâl 
maçyadé 
faJkhkh 
cfiartouta ; khirqa 



tube \ 

tuyau jdenarguilé 

pip6(ou fourneau)) 

tamis 

crible 

souricière 

ratière 

torchon 



ALIMEirrS ET LIQUEURS. 



ta^^àm ; ^akl ; ma?àkel 

iirwiqâ 

foutour ; ghada 

^acha 

^açrouniyé 

waq^a 

walimé 

datfj dlyoûf 

mar-zoum^ ma^zoumin 

khpubz (^aich) 

» balty 

» soùqi 

» jourâyé 

» hâf, kh, nàchef 
ka'ké. kà4 
bisccéti {haskawit) 
bouqsmât 
loubb 
fatafit 

riahify arghifé 
tmin ; semid ; daqiq 
nicha 

rizz ou rauzz 
khamiré 
^ajin 

ma^karoni 
cAou'aïrïyé 



mets, nourriture 

déjeuner 

diner 

souper 

goûter 

repas 

festin 

hôte 

invité 

pain 

» de ménage 

» (acheté) 

» oie manutention 

» sec 
RÎmblette (espèce de galette) 
Discuit 

» de munition 
mie 

miettes 

miche (un pain) 
farme 
amidon 
riz 

levain 
pâte 
macarom 
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Âalib {laban) 

}àban {laban çâfi) 

labané 

jibn (guibtia) 

samn 

zoubdé {zihda) 

zatt 

milh 

fovifol (fUfU) 

khall 

koubch qourounfol 

qirfé 

kkardal 

saîata 

fatt6âch{l) 

khiàr makboûs ; 

kdbis (tourchi) 

zoûm ;'^açir 

maraqa ; salsa 

yakhni 

odid miqli 

»' birichi 

» masloûq 
çafàr el-bdida 
zoulâl » 
Hjjé 

samak taratour 
abouludbds ' 
saniak miait 

» micnwi 
marqet lahmé 
chaourba ; sobba 
lahm masloûq 

» michwi {koubâb) 
bifték {koulbasti) 



lait 

du caillé [ 1» petit 

» (dont 00. a 61 
fromage 
beurre 

» frais 
huile 
sel 

poivre 
vinaigre 
giro^ 
canelle 
moutarde 
salade 
macédoine 

concombres marines 

jus 

sauce 

ragoût 

des œufii sur le plat 

» à la eoqne 

» durcis 

le bCc H« 1'^"^ 

omelette 

poisson à la sauce blan( 

bouillabaisse 

poisson frit 

» grillé 
bouillon 
potage ; soupe 
du bouilli [ en br< 

morceaux de viande rôl 
bifteck 



(1) C'est une salade composée de morceaux de 
combre, de menthe, de pourpier et de morceaux de p 
le tout arrosé de jus de sumac. 
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rosto 

castaleUa 

lahm Yrmfroûm 

lahmé mouhammara 

môuhammaça (qAwarma) 

fcLkfid bi-l-foum 

hafta (hofta) 

lahm hhdrouf ou dàni 

» ba^ar {ichichirC) 

» *y/ 

» manzir 

» dejdj (firâkh) 

» ttyoûr, caïd 
déjà. je niouhcniyé 
dik moukhçi 
dihn 
chahm 
hab'r 

silsilet ed-dahr 
er^aqbé 
nu'ldq {kOdn} 

aal'dwi 

^adas 

mijaddra 

hourghol 

rouzz moufalfal 

maqàneq 

saxnbousek {bordg) 

qackta 

*a9ol 

qerç ^asal 

aeo$ kharroùb 

» Hnab 
soukhar nà^em 
» cheqaf 
qàJéb êoukkar 
sbiriio 
sirej ; tehiné 



du rôti 
des côtelettes 
hachis 
fricandeau 
fricassée 
gigot 

des poulpetons 
' du mouton 
du bœuf 
du veau 
du porc 
Tolailie 
gibier 

poule farcie 
chapon 
graisse 
lard 

viande maigre («ans graisse) 
filet 
collet 
frissure 
rate 
rognons 
lentilles 

» cuites avec du riz 
gruau 
pilau 

des andouilles 
des petits pâtés 
crème 
miel 

rayon de miel 
moût de caroubes 

» de raisin 
sucre en poudre 

en morceaux 
un pain de sucre 
ea^t de vin 
hiaie de sésame 
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sahloh 
ma zahr 

» ward 
^itr el'Ward 
machroâbât 
mouskirât 
nébid ; khamr 
charbât 
chourâb 

boûza (1) (dondourma) 
laniounâda 
bouzoûràt 
^anbari 
^araq {^araqi) 
bîra 
mai moubarradé 

» tnoukarrara 
qahwé bihalib 
nùuql 
fawâké ; frotto 

mAza 

halàwé 
halawiyàt 
mouraoba ; tntli 
moulabbass (2) 



du salep 

eau de fleurs d'oranger 

eau de rose 

essence de roses 

des Jiqueurs 

des spiritueux 

vin 

des sorbets 



sirop 

crème à la 
limonade 



glace 



orgeat 

ratafia 

eau-de-vie 

bière 

eau frappée 

» filtrée 
café au lait 
dessert 
du fruit 

dessert (qu'on offre dai 
les cafés en même temj 
que les liqueurs) 
halva (espèce de nougat) 
des douceurs 
des confitures 
des bonbons 



( 1 ) boûza désigne aussi la bière des nègres : bouzet-U^abit 
(2) Dans cette liste nous avons dû nous restreindi 
aux mets les plus connus. Nous ne pouvons cependai 
passer sous sUence le koubbé, mets favori des Syriens 
on le fait avec du gruau et de la viande piles ensemble 
Il y a encore le mouhché, joetiies courges farcies de r 
et de viande hachée. En Egypte, le motdoukhiw 
le corchonts olitorius des botanistes, apprêté de dîft 
rentes manières, passe pour un mets succulent. Inutil 
de parler du couscous des Algériens, connu en Syri 
sous le nom de moughrabiyé, algérienne. 
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LÉGUMES ET CÉRÉAIjES. 



khoudra, khoudar 

halidûn 

batâta (bâtâtes) 

bazella 

jazar 

lift 

cnaniandoûr 

malfoûf {kouroumb) 

kouroumb 

qarnabit 

ardicfioki {kharchoûf) 

khkss 

loubié 

fasoûlia 

hindihé 

hoummaîda 

ioûm ; râs toûm 

sabânekh 

laqtin {ar^ stambouli) 
koûsa 

haçal 

hoummos 

hidàmé {hoummos) 

khiàr ; miqti (1) {fa^ous) 

karafs 

hatinjàn 

kourrdt {aboiH:houché) 



des légumes 
asperges 
pomme dé terre 
petits pois 
carottes 
navets 
betteraves 
des choux 
choux-pommés 
choux-fleurs 
artichauts 
laitues 

haricots verts 
» secs 
chicorée 
oseille 

ail ; gousse d'ail 
épinards 
radis 
potiron 
courges 

» -bouteille 
oignons 
pois secs 

» chiches 
concombres 
céleri 
aubergines 
poireau 



(1) Le miqti ^ variété de concombre, diflPère sensible- 
ment du khiàr. Il est moins gros et plus long. 





■ 


■ 


^^I^^^H 






104 — ^^^H 


bamdniira 






fëves ^^^^H 






tomates ^^^^H 


filr ; lAoubz ei-i' 






ki«i> 






truffas ^^^^H 


Minié 






E£,!r"' ^H 


aif" 






*i!6ro 






^^^H 








^^H 


Murra ; Jarjir 






cresson ^^^^H 


mS°' 






pourpier ^^^^H 


k/ùtminé 






guimauve ^^^H^ 


qimlqrtl 
na'na' 

sa'Iar 






^^H 










miaaalke 






pimprenelle ^^^^H 


^^frAn 
















rtoura 






mAls ^^^H 


qamh ; Ijûunla 






blé, froment ^^^H 


ehe'ir 






orge ^^^^H 


tibn 






foin (paUle) ^^^H 


choufdn 








yA,Joû» , 
liann 


m) 




sésame ^^^^H 
café (non grillé) ^^^^H 


ARBRES BT FRmrS (I). ^^^^ 


mamié 






bannne ^^^W 


(1) Les nom 


rie fruits étBnt terminés par a. 3 «ï- '1 


fit,™mmeonI 




du^ 


«. de retrancliar la TojellB ft- -1 


nale pour ea Torm^ 


iriel ; '«tli-kn, cisll«, batah, 1 


des dsttea. Le 




it sert presque toujours à dé- 1 


aigaer l'arbra 


lo«fr.Uy, 


nomme et iiornmiei: En eu 1 


d"èquiïoqiie, on 


dit 


cluiiarai lonfféh, arbre à pommsa. | 


B 






^ 
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qirt maouz 


régime de bananes 


tiné kkadra ; f. Hâehfé 


figue firaîche ; £. abdae 


nijàça {hoummitra) 


poire 


touffâha 


pomme 


bourdeqdné 


orange 


Hrusb ; "^mÊqoàd 'inûb 


raisin ; grappe de raisins 


houçrom 


verjus 


dàlyé 


treille 


^ariché 


vigne 


karm 


vignoble 


Immzé 


amande 


boundouqa 


noisette 


khaoukha (barqoûqa) 


prune 


jaouzé 


noix 


michmicfié 


abricot 


haras 


cerise 


aaràsia 

khaoukh moujaffaf 
dourraqa (knokha) 
tout arqi ; koubouch fn 


ooroûiiiUas 


pruneau 
pèche 


mjt fii'aisesp) 


» chàouki 


firamboise 


Hnab et4a^Iab 


groseille 


za^roûra 


azerole 


ikki-diné 


nèfle 


laimoûn yousefafandi 
mandarina 


mandarine 


laimoûné hâmda 


un citron 


kastanâîé (aboù-farwa) 
hibch, kouboûch (tout) 


châtaigne 
mûre 


safarjalé 
kâb'atfé 


coing 
cédrat 


Jaouzet hind 


noix de coco 


rourmnAné hilwé 


grenade doooe 


» Âamda 


» acide 


» iouffdne 


» aigre^iouoe 


balha ; tamra 


datte 


fidiga 


pistache 



(1) On emploie plus souvent le mot fréz. 



ti,An66 «/-risH) desmjrtes 
6ar ' pignoQ (fruit da 

I mislmiiyé on fruit milr 



qui se colora 

gâté 

pique (pftF ui 



AUTRES VËQËTAUX. 



EkAiM, nxtodf 




une plante 


^^^M 


Kr^ar 


vach}ilr 


arbre 


■ 


ehirch, chouroikh 


1 






"V,i.'!7'"" 


'" 1 


brancha 


•■ 




1 oowj'dî 


feuiUe 
épine 


^ 














herbe 




K.rfr.1 




verdure 





pI) Laa myrtes de Datnoa donnent ua fririt q 
Btuiga ; il a une saveur inusquée, assez agréattle, i 
H'tie naaqas pas d'une cerCiutie â.prelê. 
%ifS) Parmi les arbres il faut citer encore 

' '- crème, dont le fruit est également i 
,..^_^ ._.._na (et non ananas). Ce fruit est connu _ 
Uidide k Franae bous te nom de a£iH>-d«4œu/. 
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nafal 
ghâr 


gazon 
laurier 


zoïzafoûn 


tilleul 


qabbàr 


câprier 


zân on zftïn 


hêtre 


baïlasân 


sureau 


arz 


cèdre 


sounoubar 


pin 


charbil ; choûh 


sapin 


sarwé 


cyprès 


joummaîzé 


sycomore 


dirdàr 


orme 


çoufçàf 


saule 


sindian ; ballout 


chêne 


dilb 


platane 

lilas de Perse 


zinzlakhi 


maïs (1) 


alizier 


abnoûs 


ébène 


^oûd ; nndd 


aloès 


kahili ; mahoghané (2) 


acajou 


Urdr 


genévrier 


khiâr charibar 


cAsse 


haoura 


peuplier 


khaizaran 


jonc 


ghazzar ; qaçab {foiiss) 


roseau 


aounnob ; qiniç 


chanvre 
lin 


'otn "^ 


coton 


^irq essoûs 


réglisse 


siàj 


haie 


^oullaîq 


buisson 


jounainé 
(Histané 


jardin, verger 


potager 


boustàn 


plant 


douwaïra 


enclos 


haql ; salikh 


champ 



/. 



1) Prononcez ce mot comme \m^e àL\^\jQiVi^<fc. 
^) Mot anglais. 



. *!.-« 
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LES FLEURS. 



zahr basit ; tiqtàq 

ï> moukaSbas 
bâqa ; doummé i^asba) 
riha ourâthn zaktyé 
xvârd joûri ' 
yàsmin 
foull 
zanbaq 
khouzâm 
qourounfol 
mantoûr 
^anbar 
mardakoûch 
^açàîfira (dada) 
habaq ; rihàn 
^ourf ed-dik 
chaqâïeq enrwx^màn 
chaqchaqiq 
narjes 
hai el-^âlam 
zahr el-loulou 
sousann {sounbol) 
mad^af 
zahr en-nahif 
chabb el-^dièq 
daouwar ech-chams 
chabb ez-zarif 
sousann el-barri 
chabb el- laïi 
^oubattrân {baHardn) 
khouchkhàch 
nfsantin 
zaAr er-raài^ 
» ei-^asai 
» ef-tâ/oût 



fleurs simples 
» douoles 
bouquet - 
odeur exquise 
rose du Bengak 
jasmin 
uictante 
lis 

tulipe 
«eillet 
giroflée 
ambrette 
marjolaine 
balsamine 
basilic 
créte-de*ooq 
anémone 
coquelicot 
narcisse 
joubarbe 
marguerite 
jacinthe 
muguet 

coréopsys élégant 

faéliotrof)e 

belle-du-jour 

belle-d'un-jour 

belle-de-nuit 

romarin 

pavot 

absinthe 

primevère 

pensée 
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b(Ufountj 

hinné ou tâmr hinna 

ôaouqahdn 

nasrin 

^aSbâd ech-chams 



camomilJe 

réséda 

souci 

géranium 

églantine 

tourne-sol 



VÊTEMENTS. 



^ar^iyé ; iakhflfé 

tdqtyé 

ïaffé ; ^amàmé {^iinma) 

chourrâbé (ztrr) 

fiché 

tarha 

izAr ; habra ; milàyé 

manaii ; bourqo^ 

khimâr ; ^açbé : bachnoûqa 

bournaïta ; qouo^a 

^irwé, ^iri 

bovJdéf boukal 

zirr. zirâr 

kibcfié, kibach 

chirwdl{l\ 

chintidn ; libâs tahtàni 

hammdlât ) 

ti^liqât el-bantalon ] 

litdm ; telfiha ; chàl 

'*amiç 

» naoum 
^abbé ; yaqa 
^abbé ^idré 
taqm rasmi 

» çaïd 



bonnet de nuit 

toque 

turban 

houppe, flocon 

fichu 

voile (pour la tète) 
» (qui couvre tout le c(Mpp3) 
» (qui cache le visage) 

serre-tete 

chapeau 

boucle 

fanse, boutonnière 
outon 
agrafe 

pantalons larges 
caleçon 

bretelles 

cache-nez 

chemise 

robe de chambre 

collet, col 

faux-col 

uniforme 

costume de chasse 



f2) Les mots àanta/on et kaiçMi s^em^XcyvftxiX «wî.'îi^'^ 
pour désigner lesr rétements du n^me liom. 



roWe* Tnqbi 1 . 

(,-obM raqko.) ] '^»™'' 

famiè fomru' 

k-iufoàf gtLiits 

tamaqàt ' guétreL, 

>amlf fanella ^ilet da flâna 

çidriyé {çidéri) gïlat 

fninfdn ('nnfari) d (avec nu 
kalsdl ; jirAbdi (charahât) daa làia 

rabtal el-kaJsât jarretlËres 

jai&, jïy^ pocha 



tataioàra 
machlnh 



ghoumbàz {j/ouftàn) (1 
el-tta/drl ; tidi âl-ohns. 
UAb et-tift 



a" 



manie, mantille 

buurnoua 

rnsDleau de pafsajv ^ 

Iimiqua pour h""" 

la Ituge 

les [ayettes 

maillot 

liftyeKe 



fO ffAoumbdz signifie encore soutoiie. 
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kotimm koumdm 


manche 


koumâm ''iâré 


manchettes 


qabhé jâlisé 


col droit 


» niaqloijibé 


» rabattu 


jazma 


bottes 


nouçç jazma 
lastik'^ hottin 


» courtes 


bottines 


bdbouj ; bantoufl 


pantoufles 


skarHné ; khouff 


escarpins 


qibqâb 


sabots, socques 


^alchin 


chaussons 


markoûb ; sirmàyé 


souliers 


naH 


semeUe 


far^a 


empeigne 


PARURE 


ET TOILETTE. 


eç-dgha 


les bijoux 
bracelet 


isvu^r, asdwer 


iswdr ^aqîq 
doumloj 
iswdr oiqefl 
khilkhâl (1) 


» en agate 


» qui se boucle 


anneau (pour le pied) 


khâtem, khawdtem 


bague 


Qolàifaçç) 
habsé ; mahbas 


pierre sertie 


anneau (pour les doigts) 
boucles ^oreilles en or 


halao dahab 
riche elmdz 


broche en diamant 


^aqd loulou {louli) (2) 


collier de perles 



(^1 ) Le khilkhdl n*est plus de mode que dans quelques 
enaroits. Les femmes portaient anciennement au oras 
des anneaux larges, appelés chakmât et habhiyé. Il y a 
encore les selattdt, bracelets formés de plusieurs chaînes. 

(2) Lee colliers en or qu*on voit encore à la monta- 
gne et dans plusieurs autres pays se nonunent kirddn 
quand ils sont d*une seule pièce, et sinoûbriyé quand 
ils sont montés de petites lames eTi ioxm*^ ^«^ ^\^^\)&^ 
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cûlliei- eu forme d'anoa 

épingle 

épiagles doubles 


^H d/Mfiis cha'r 


^^m dekklré mouroiça'n 




^^Ê Janzlr sa'o 
^H kisték Ikaténe) 


{ chaîne île montre 


bouquin de cie«™«e 


^H fisddn fnaçâri (/bidoib) 






blague 


^H- ■ou/M ti-d-doukhkhan 


boita à tabac 


^B n ;«-<oirfin« {^AwJ?) tahatiére i 


^B i> /i^^faliv» 


étui â cigarettes 




brosse 


^H Jl^-fvdfr 


,. à habits 


^B fiW-aïniln 


>i i dents 


^V ^ li-cl^ha'r 


« à chereui 


^B » ;iW-6dyfi 


>. à cirer 


^B 'of^ ; 'ofdj/^ 




^B t&,ïmrdJ 


baguette 


^B teurMj 


cravaolie 


^H qamckn 


fouet (de cocher) 


^H , gfiolioùn ;cki>uhoai 


ni|* 


^B m^'odra 


loug luvBU do pipe 


^B mi'jUHU 


ourlent 


^H ntodf, mus).! 


rasoir 


^1 9riyf^/< 


cuir à rasoirs 


^B tntc/i{ 




^V micAi li4-lasrih 


démêloir 


^^" iirilr 'ira ionlmi 


boutaas en nacre 


boit U-l-'ouwrùnât 


étui à lunettes 


Ivmjoâv douhaAn cha'r 


pot de pommade 


raimiifA (oîyW 


parfumB 




eau de lavande 


^ colo^io" 


ean-de-Oologne 


^ft ^«4/ 


collyre 


^■AukÏ"^ 




^^Oifafp /,■ fi-d«fi,- 


cÎBe&us \wi\ir Dn^e» 
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mabrad li-^-dafir 
sfinjé 



lime pour ongles 
épODge 



SUBSTANCES SHNÉRALES. 



dahab 

fUfda (faffda) 

dàhab abidd 

rouçâç 

nahAs ou nehàs 

j> ahmar {isbadreg) 
maghnaiis 
hadid ' 
boùldd 
chrit hadid 
qaçdlr 

tanak {çafih) 
toutia 
zaïbaq 
kils 
jafçin 
hajar el-ballor 

» essammâqi 

» eç-çouwân 

» er-TOukhdm 
Jtabrit 
naft 

hmimmar 
miih el-bàroûd 
chaSbé 
houwàra 



OP 

argent 

platine 

plomb 

cuivre 

airain 

aimant 

fer 

acier 

laiton 

étain 

fer-blanc 

zinc 

mercure 

chaux 

gypse 

cristal de roche 

porphyre 

granit 

marbre 

souffre 

naphte 

asphalte 

nitre 

alun 

terre glaise 



PEBRRES PRÉOIEnSES. 



■elmâz; aimds 
xoumourrod 



diamaul 
émemwde 



8 



^H^^^^^^l 
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l^,loût 


ruhiB 


azraq 


aapliir 


rSd/''^'"' 


lopaie 




[urquuiBe 


^Mn' 


grouat 


"■^iq 


Bgaie 


n ohmar 


eornaliue 


hajur fU<zmr<l 


iBpis-lasuli 


lo^ou 


perles 


nterjdn 


iorail. 


'irq loulou 


uaere 




COUTOKE. 


"^m 


tailleur européea 
u arabe 


khiAyâta 'a-l-moda 
mré, Ubar 


couturière-modÎBle 


aigmib , 


khovrm il-'ibré 


chasa-aiguilte ^J 


râa it-Hbré 


pointe a ^^^^B 


maibara 


Stui à alguiUe^^H 


nmtâro 


aiguille à trioÔ^^H 


krouehiyé 


ci^bet ^^H 


kitMbdn ; qim-- 


■ 




naoul 


métier ^^H 


mMoûk 


navette ^^H 


S^ri M4akhrirr 


cisraux ^^H 
poinron ^^^H 


*mai>i!t e/-khimlta 


^éceàaaire ^^H 


khoit, khiMn ' 


^^H 


W ■ 


enSler ^^H 


Ito ^^. '•:'•''"' 


nœud ;»«>«• ^H 


M£ii^ 


bobioe ^^H 


^^ 


&t H 
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rasmé ; qdleb 

?fd^dé ; mastra 
âlé li-l-khiijâta 
makina; mengana 
el-badan 
edrdohr 
eç-çedr 
ei'kitdf 
el-kimàrn 
el-khaçr 
ed-didl 
banâyeq 
aabaàt 
oaràq 
kharaz 
qabbé hahriyé 

el-wijj 

el- qafa 

el-lawdzem 

bouklé 

Hrwé ^iâré 

tanié 

ghabné 

sajaq 

kachkach 

hrim 

janzir 

qalbet el-kimm 

hrim rafi^ 

ehrit rafi^ 

qonthé 

» rakhwé 
saraq 

hàlen ; qidhdn ^adm 
rafhhàt 
nouçç ghabné 
te^ençob ; ^anqab 
darz ; daraz 



I patron 

I machine à coudre 

le corps 

Je dos 

le devant 

les épaulettes 

les manches 

la taille 

les basques 

petits côtés 

poignets 

paiUettes 

fausses perles 

collet marin 
) Tendroit ( le beau côté 
) d*une étoffe) 

l'envers 

les fournitures 

agrafe, boutonnière 

porte 

faux-pli 




falbàl 

passementerie 

chaînette 

parafent 

eanse 

uséré 

point 

» lâche 
boire (étoffe) 
baleines 
bouffes 
pince 
arrêt \ aw^X^t 
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tasHj ; sarraj 
laqta ; laqat 
wàçal 
rati ; rata 
lafq ; lafaq 
chiîâlé ; chall 
lûtiâta ; khaïvat 
tafci'l ; faççaï 
tmriz ; tarràz 
qâlab 

miq el-bitdné 
tisrtj el-bitàné 
nassal 

zammé ^ zamm 
kawa bi-l-malqat 
teftiq ; fattaq 
rouq^a ; tarqi^ 
khouzq 

mdrka ; marrak 
qiâs ; qds 
koufàfé ; kaff 
qouthé motiknfiyé 
kharj ; kharraj 
qaçab 
qaçab fidda 



faufiler 

ourlet ; ourler 

raboutir 

reprise ; repriser 

surjet ; surjeter 

points en avant ; faire d 

couture ; coudre 

coupe ; tailler 

broderie ; broder 

retourner 

glacis 

s'effiler 

fronce ; froncer 
tuyauter 
découdre 
pièce ; rapiécer 
accroc 
décousure 
marque ; marquer 
mesure ; mesurer 
rabatture ; rabattre 
reprise perdue 
garniture ; garnir 
or filé 
argent filé 



ÉTOFFES. 



joûkh 

coûf 

kittdn 

qoutn 

haHr 

atlas 

karmasoût 

chdch 

chitj haçma. 



drap 

laine 

lin 

coton 

soie 

satin 

moire 

mousseline 

indienne 
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kouraicM 

wunfatç 

khatch 

mekhmal (qatifa) 

hachmir 

fanella 

batisia 

hubbdd 

tantana 



crêpe 

canevas 

linon 

velours 

cachemire 

flanelle 

calicot 

batiste 

feutre 

dentelle 



DIGNITÉS ET AUTORITÉS. 



al'hadratovHih'Chahdniya ) 

maoulânas-soultân ] 
al'khalifatou4'moù^azzam 
saldtin bani ^ousmdn ' 
malêk, mouioûk' 
malaké 

raiys ej-jamhoûriyé 
al'khiaaiwi 
waHyou-l'^aM 
ad-diwAn el-hamàyouni 
aç-^adrourl-a^ zam 
ràiys erHnouzzàr ) 

» el'wouzard ] 

nâzer ed-ddkhiliué 

» el-khdrijiye 

» el-bahriyé 

» eWAàiliyé 

» el-mâliyé 

» en-nâfi^a > el-achghdi i 

» el'^oumoûmiyé) ] 

» el-ma^àref 

» el-bosta we-t-teleghrâf 

» eZ'Zard^a 

» el^ma^dden we-l-ahrdch 



S. M. I. LE Sultan 

le Grand-Calife 
les Sultans Ottomans 
roi 
reine 

J)résident de la république 
e Khédive 

rhéritier présomptif 
la Chancellerie Impériale 
le Grand vizir 

le président du cabinet 

le ministre de l'intérieur 
» des aff. étrangères 
» de la marine 
» de la justice 
» des finances 

» des travaux publics 

» de rinstruct. pub. 

» des postes et tél. 

» de 1 apiculture 

» des mmes et forêts 



' (naçdfK/ el-goukâdit/n ) 

saflr, soufard ; 

elehi, itlâchi 

mou'tamad 

vkUi, ujouldt 
ymoutaçarref 
fgaimmagdm 
f moudir 

gtldj ; niiib 

da'ftardilr 

mâMoubji 

ei-moudiia' i-l-'oamodm i 

wMl-el-moiidda'i-i- a 

mofimnïyes ei-moakâsibri 

itiotMitoji 

tohcildAr 

ttmual/uite') 

el-baladiyé 

ralui rf-wMy/w eUmlndi 

t^iia eltnojlis el-baladt 

'aiîoii Biouïdiem 

roïys mojlis ri-idilra 
fl > a-tijAra 
B » rf-(nmii/î 
» n el-isti'nàf 
» rfdiml e/-i(Ailnii^*j 
B el-ffougodg \ 

a et-jindsAi I 

, .iw^iï bid^'yé 
I cftoii/i fDtflA 

»»/i er-rt>usoàmiit 

Wrof ei-idba 
eà-noufoûs 




r général 
BecrétaiTB d'ongcniT. ( 
[irociireur |>:éiierBt 

STibaùtlit du proc. gi 

cantrAlaur de lit compUilâ 
direcleur de la 



Erêsideat du Conseil muaic^ 
ts couseillera municipauK 
membre saroumèriiirs 
président da Conseil 
a du tribunal déco 
» de In Cour de m 




dvmcteui: d<! La domsa | 
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ddirat taddker d-mouroûr 

» el'ijrd 
ma*moûr ijrA 
kâteh 

» majlis 
moubalyed 
moudir et4ahrirât 
mouharrir el-mouqAmilât 
wakîl da^âwt ) 

mouhdmi ; avokato ] 

wakil mousakhkhar 
amin eç-çandoûq 
moudir el-bolis ) 

^mouhàfez el-balad) ] 

Homissér aouwat 
zâbtiyé 

qounsol janarâl 
chàhhandar 
konchiliêr 
tourjmân charaf 
daoulé^ douvml 
houkoûmé 

èl-^ukoûmé-I'mahfilUyé 
nichân 
çounf aouwal 



bureau des passeports 

» exécutif 
chef du bureau exécutif 
greffier 

» d*un tribunal 
copiste 

chef de la correspondance 
notaire 

avocat 

» d'office 
caissier 

préfet de police 

premier commissaire 
sergent de ville 
consul général 
consul [de Turquie) 
chancelier 
drpgman honoraire 
puissance, état 
gouvernement 
tes autorités locales 
décoration 

» de 1*^ classe 



GRADES MILITAIRES. 



routbé 
mouchlr 
farlq 
amir liwA 
mir ^alâî 

?aïmmaqâm 
in bàchi 
çol qol-aahAsi 
çAgh qoï-aghAsi 
yoûz bâchi 
mou/âzem 



grade 
maréchal 
général de division 

» de brigade 
colonel 

lieutenant-colonel 
major 
adjudaut 

» -major 
caç\ta.m<& 




SDUa-lieutei 
sergent 
caporal 
simple soldat 

tndant ile bat&illoii 

» de régiment 

ainirBl 

commandiuit ) 
colotiel 
niejor 



tdanslA 



/B'ei ; ùhaghgMl 
ntouknÉ 

F tgçtulr ; moufoouwer 

I mouçaouvxr chants 

' saura 

I dtàUiAn 
chà'-er : nacidi 
khoutbi ; kliftlb 
mou'atiem mbutiga 
'alillij naoubotji 




ET MÉTIERS. 



peiutare ; peintre 
photO|;raptia 
portrait , tableaa 
peintre en b&timeota 

Soète ; pijjce da fera 
isconrs ; oratenr 
maître de musique 
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çabbâgh 

râ^i; ma^^àz 

haJttâb 

faKhâm 

haUàq; mouzaîyen (1) 

çàyeqk 

oaïyâ^ antika 

» wara^ boûl 
lahhdm ; jazzdr ; qaççdh 
baïyâ^ lanm khanzir 
doukhkhànji {dakhàkhné) | 

mahallji ; halawâni 

ghâssàlé 

Kouwâyi 

bahri ; noûti 

^aitàl ; hammâl 

khammàrji 

khanâti 

loitkandaji 

fourràn ; khabbàz 

sammdn {baqqâJ) 

khoudarjt ; fakahàni 

qahwaji 

sankari 

kondarji {gourmagui) 

^ar6ajt 

savait 

nahhàs 

koûtoûbi ; batyâ^ kontob 

baïyâ^ halih ; labban 

najj'ar ' 

moujalled 

souroûji 

mounajjed 

moukâri 



teinturier 

berger ; chévrier 

bûcneron 

charbonnier 

barbier 

orfèvre 

joaillier 

marchand d'antiquités 

» de timbres-poste 
boucher 
charcutier 

débiteur de tabac 

pâtissier 

blanchisseuse 

repasseuse 

marin^ batelier 

portefaix 

cabaretier 

aubergiste 

hôtelier 

boulanger 

épicier 

fruitier 

cafetier , 

ferblantier 

cordonnier 

cocher 

horloger 

chauaronnier 

libraire, papetier 

laitier 

menuisier 

relieur 

sellier 

matelassier 

moucre (muletier) 



(1) Les Alepina disent c?ialabi. 
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jammàl 
khaoult 
çàiyàd samak 
khddem ; çdne^ 
khâdemé ; çdn^a 
târiyé 

Cùufraji 

oaouwdb 

mourdi^a 

kaméliéra 

hoya 

cherlk 



chamelier 
intendant 
pêcheur 
domestique 

servante 

garçon de ferme 

» de restaurant, et 
concierge 
nourrice 

femme de chambre 
décrotteur 
métayer, fermier 



ARBCES ET IirSTRUMEIfTS. 



Wé, ^awdyel ou ^aldt 

^ouqdé 

essilàh 

qat^et silâh 

saif, siyoûf 

roumh 

harbé 

sinké 

khanjar 

bdroûdé, bawdrid 
» chichkhàna 
» mouiwizé 

madfa^y madàfe^ 

tabanja ; fard (1) 

chich ; qadib 

kabsoûn 

dik 

killé ; rouçdça 



instrument, outil 

outillage 

Jas Armes 

une arme, une pièce 

sabre 

lance 

pique 

baïonnette 

poignard 

fusil 
» de munition 
» à deux coups 

canon 

pistolet 

baguette 

capsules 

chien 

baUe 



(1) Le nom du revolver ne change pas en arabe. 
peat encore dire fard bi-télét toïqdt, U-<iT\>a'' ta) 
^tc,, c'est-A-dîre, pistolet k tro\a,*è^ i\y>aX.T^ gwï^. 
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khourdoq 


plomb 


misallé 


carrelet 


bikâr 


compas 


zàwiyé 


équerre 


makhraz 


alêne 


minchâr 


scie 


fàra 


rabot 


mismdr, masàmlr 


clou 


bourghiy haràghi 


vis 


châkoûch 


marteau 


qaddoûm 


cognée 


mabrad 


lime 


nAzAn 


balance 


aoubbân 
khourr-bourr ; matqab 


bascule 


villebreqnin 


soudddn 


enclume 


zoumbm 


emporte-pièce 



HARNAIS ET ÉQUIPAGE. 



^ùuddet el-hicân 
taqm khaUel-karroûsa 
sarj, souroûjé 
hourde^a 

^^ 

hjâm 

rasan 

çar^ 

dazkln ; fakk 

hizdm 

» edrdahr 
koubân (cherihd) 
zakhmé, zakhmàt 
rikâbé. rikâhât 
ckaouké, chaoukat 
terrfiha 
àt/tça 



le harnais 
équipage 
selle fen cuir) 

» (en étoffe) 
bât 
bride 
licou 

guides, rênes 
mors 
sang^le 
dossière 
caparaçon 
étrière" 
étrier 
éperon 



" 1 
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abzim 


fermoir, ardillon 


halaq 


boucles 


zarad 


anneaux 


kourrâjé 


bouton (anneau en cuir) 


ka'ké 


culeron 


qoûch 


croupière 


mouaaddar 
makhtmiyé 


frontal 
muserolle 


ràsiyé 


têtière 


jarrâr 


trait 


^arich 


timon, brancard 


wardé 


cocarde 


zahra 


aigrette 


cherrdbé 


houppe 


kouddâniyé 


coUier 


qtchât 


courroie 


zinnâqa 


sous-^orge 


salaband 


martmgale 


qourtmâniyé 


panurge 
bricole 


çedr 


smatAt 


courroies 


^ouainât 


œillère 


qadan 


atteler 


LES ANIMAUX. 


hiwdn, hiwnndt 


animal 


'dabhéy dabbât 


bête de somme 


hahimé, bahâyem 


brute 


el-khaïl 


les chevaux (race chevaline) 


hiçân, ahçiné 
faras açÙé (1) 


un cheval 


une jument de race 


mouhr ; mouhra 


poulain ; pouliche 


kedich^ koudch 


cheval de train (mazette) 


baghl, highâl 


mulet 


jamais jernâl ; baHr 


chameau 



fJJ faras, en arabe littéraire, désigne le cheval aussi 
bien que la, jument ; mais, en arabe vulgaire, *^ ^^ ^^ 
de la Jument. 



Iiajln, Aoujton 
Aimûr, Aamlr (Aotunor) 
talich ; itoarr 
kiùlrodf, khawAHf 
ghanamé ; na'ji 
mi'irtyi ; 'anié {ma'îz) 

oagara 

qarqoilr (raW() 1 

'ouzé ; lj»mai I 

taour; fiddOif 

oôua : bùaia ; homr 
kat6', kilâh 
doujAié ; firkJia 
liik, dùjiùk 
foproiij, fnrArij 

hamAmé 

ioumni {tammàti) 
battu 

dik habach | 

(/■m-tfla ro««iO ! 

hejal, hijâl 
iloujdS orii 
b^ghAn ; dourra 

bon/bol ; "-andaHb 

ehahroûr 

asaà, ovsoûd J 

lab', souboa'a I 

Maiifiùm 

nimr, nouTnoilro 

fi'-dàn, sa'ddtn ' 



dnnuBdaire 

mouton 



potje ; poulet 



dléphaiit 
trompe 
qoene 
tigre 



W - 
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^^m doiAh. daiAab 


oura 


^^B dU,, dtdh 


loup 


^^B ta'lab, ta'dieb 




^^M viawi, wainiyé 


chacal 
lapin, lièvre 


^r j«rdao«n.jarddin 




f>lra,firdn 


souria 


mar, noiaoûra 


ai^Ia 


boinii 


hibou . 


viiluidt 


ahauve-BOBris 


^H^ {'açfoii'- el-grmna) 


1 àiroudeUa 


^H bà icMhin 


faacoii 


^B bM'eq 


épervler 


m 


POISSOTTS. ^^H 


^^H el-kliaaachim 


lea oiiles ^^^^H 


les écailles ^^^H 








baveuse, baTei«II^^H 


ghoubboi 


bogae V 


ttimak 'otirydn 


bouita ^ 


doujài el-bahr 
tiimak saif 


daurade M 


épé«de me^ espBdoaJ 


»^, 




girello S 


rfrtçmr 


gobie a 


ro"<W 


gJIDDOte ^ 


ra^'âch 


tremhlanlo ^^^^B 


^■_ 'ourmot 


merlan ^^^H 


^H bifomlffa 


pelamide ^^^^H 


^^H balamida ùlamboùliyé 


maquereau ^^^^H 






^^H boari 


mulet ^^^^H 


^^H iharin 


oblade ^^^H 


^^B kourMl {chifch) 


^^^^^1 


^^B yriz-Aidi 


pBgean _^^^^| 


^^^>Tlrfi^^ 
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hiçân el-bahr 


cheval marin 


akhtbpût 


poljrpe 


baqâra hidannb 


clavelade 


» bimismâr 


raie 


kalb el-bahr 


requin 


timsdh 


crocodile 


sotiltdh brcMm 


rouget 


sarghoûs 


sar^e 


dourouni 


araignée de mer 


samak moûsa 


sole 


hanach el-bahr 


serpent de mer 


iôn 


thon 


wohch el-bahr 


thonine 


sarribé 


verrat 


zoullàiq 


perche ; rocaille 


sardin 


sardine 


sanamoûra 


anchois 


çabbidij 
qouràiaes 


sèche 
crevette 


samak iskandar 


lamée 


barrâq 


loup de mer 


hanklis el-bahr 


congre 


îouqqoz 


poisson noir 
nuitres 


istridia 


oumm il-khouloûl 


clovis 


toutia (hirgil) 
balah ei-bahr 


oursin 


datte de mer 


wdw'i-l-bahr 


renard de mer 


qourra 


capotin ; prêtre 


fouqmé 


phoque ; veau marin 


qizzdz 
danfil 


serin 


marsouin 


marr 


violon 


aamlé 
hàtlinos 


carafat 


arapèdes 


salta^aoun zahri 


esquinade 


» mich^aràni 


crabe 


çalbin 


salpe 


samak el-^açfoûr 


chique-tabac 
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chaffâf 

kirkand 

khihiéri 

bcdrakh 

sfikh 



rougeot 
cigare de mer 
caviar 
boutargue 
morue 



INSEOTES ET REPTILES. 



eî'hajcharàt ; el-hawAm 
ed^abbâbât 
doûd el'harir 
» el-qazz 
chamaqa 
farâjché 
nahlé 
zoùrqouta 
dabboûr, dabàhir 
namlé 
dihhàné 
harghaché 
haqqa 

bargJiotU, baraghit 
^alnaa 
dafâa^a 
jarddé 
kouHtiilé 
^ankaboût 
siqqàué 

^aqrabé, ^aqàreb 
hardaoun, narâdln 
hniyé ; hanhch (tou*-bdn) 
humm drba^a wa arbaHn 



les insectes 
les reptiles 

les vers à soie 

cocon 

papillon 

abeille 

ffuépe 

frelon 

fourmi 

mouche 

moucheron 

punaise 

puce 

sangsue 

grenouille 

sauterelle 

tarentule 

araignée 

lézard 

scorpion 

caméléon 

serpent 

scolopendre 



TERMES DE COMMEROE. 



/s^ ei-mahall la raison 

» *fcà-ch'arâké ou chirhé » 8n>rà»Xft 
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; taouqi^ 
'é 

c, chouraka 
ùr el-maffaii 
ich-charâké I 

m ] 

U 

, souhoûmé 

koull cherik > 

ou hâmel sahm 

! mcmdcUxt ech-c/utt^àke 

; fàsakh 



; Çaffa 



i4açfié 

\r 

id 

1er we-l-wâred 

mndé 

'oufarraq 

jet kkaiâça \ 

hdlaça ) 

m; iltazam 
ïoa ; ta^ahkad 
urtâ 

eS'Soukourtâ 
'yé;arsal . 
\ ; chahan 
jgli; iàlab 
a 
lé ; fardé 

ha 

\ ; sanad en^/iaql 

^isto ; qàvmat k-^iMsq 

tç ei-ba^àyé^ min \ 
jumrok \ 



signature 
procuration 
fondé de pouvoirs 
associé 
gérant 

acte de société 

capital, fonds 
action 

la mise de chaque associé 
actionnaire > 
expiration de la société 
dissolution ; dissoudre 
liquidation ; liquider 
à liquider (encore pendant) 
exporter 
importer 

Texportation «t Timportat. 
en gros 
» détail 
reçu, récépissé 

quittance, décharge 

obligation ; s^obliger 

engagement ; s*eiiga^r 

assurance 

prime d'assurance 

envoi ; expédier 

cargaison ; charger un nav. 

commande ; faire tmo coa. 

paquet 

cohs 

balle, ballot 

tare 

connaissement 

Koanileste 

facture 



9 



naqdé ; naqdtiii 
bfd'dnïn; bi-J-v>i'dé 
li^Cdel siU eckhor 
el-ta'rifa 
eï-jft'r ei-hdder 
ti^r mnhtlo&d 

ÛtaçiH ; eakonto 
htatçam 

kkamté firt-miyé 

'o/ia-ï-ït'r 
nouzoil ; woutaû 
çw'odd ; 'ouloù 
gù( : gousoàla 



ed-ddkhirl ; el-maqboil'i 
tl-miidklloiil 




1^ pkr doin li. Lea mots actif et pasaif 
— Us doux prépositions Ua i. (ywX-&\, 




dépenses 
bux-frais 
le béoéfice 
la perlé 
IsB pertes ( 
le produit ~" 
lettro d'-- 
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sanad el-havoâlé ) 

kimbiâlé ' ] 

hâmel es-sanad 
is'Sâheb ; sdhab 
el-mdshovijb tahou 
li-amr 

el-mashoûb ^alath 
el^moujatyer ; el-mouhaouwel 
giro ; tahwil 
jaïyar ; haouwal 
toudfa^ ^ind en-nazar \ 
» hin el^ittilâ^ ] 

ba^d el-ittilâ^ Ôi-yaoumain 
el'fàyez \eUfàidé 
qouboûl ; qeoel 
rafd ; rafad 
istihqâq 
istahaqq 
kafdlé ; kafU 
hrotesto 
sahab hrotesto 
sâhaddt bi-rasm ed-daf- 

yy el-qabq 

iflâs ; inkisâr 
a fias ; inkasar 
iflâs ihtiàli 
tàjer^ tijjar 
tijâra 
tâjar 
el-àadâyé^ 
mal el-qoubbân 
el-kovboûb 
mànifâioura 
çinf, acndf 
' jins ^dl 
» doûn 
hommissyonji 

ffias'oûi 



lettre de change 

le délenteur 
le tireur ; tirer 
le preneur 
à 1 ordre de 
le tiré 
Tendosseur 
endossement 
endosser 

payable à vue 

à 2 jours de vue 

l'intérêt 

acceptation; accepter 

refus; refuser 

échéance 

échoir 

garantie ; garant 

protêt 

faire un protêt 

effets à payer 

» recevoir 
faillite 
faire faillite 

banqueroute frauduleuse 
commerçant 
commerce 
faire le commerce 
les marchandises 
les denrées coloniales 
les céréales 

articles de manufacture 
article 

bonne qualité 
mauvaise » 
commissionnaire 
en coi\sÂccA.\)v.Q)XL 
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•aia hisdboh 

'a/a hisM el-kirkhanji 


à«>„ooTap« i 


&u compte dn ùktM 


çAheb el-mahall 
el-liovttâb ' 


le patrOQ jfl 




lea cammu H 


kdtebaouuml 


premier oomraja ^ 


raouharrir el-makàtib 




la caissier 


mAsuk ed-dafàter 


le teueiir des livres 




appreati 


cAni' maktab 


capcon de bure»u 
les Qvres de commer 


ed-dafdtei- et-iijiMyé 


el-khoHoàch 




S-iM<i;el-maeidr-o 


lejournd 
le STand livre 


>ta/Iaf m-kh e!^ «miâtib 


ie copia-lellres 


daflar el-taquylm 
ed-dlfAhr el-toniamyé 


livre4nïentaire 




moufakkira 




daftar el-hùabiU ej-jilriyi 






« des achats 


a el-maMouVd 






carnet 

coffre-fort -_ 


malzamé 


mBOhiued, copia* jS 


tvuin&ma 




taqwtm 


•-"■" 1 


^^M POSTE ET 




^^H idAl-al el-iostn 


bureau de poste ^| 
Ib3 employés de Irj» 


^^^^m ma'modrln el-bosla 


^^^K ^-moudtr 


le recereur 


^^^^H ma'moiir el-moiikimmé 


l'employé dea kttm 


^^^^Ê s> el-makiitib er-iyumi]fe 


cibles 
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ma*moûr el^mnkâHb 
eUajncèiyé 
» e/-m. el-ittihàd 
9 » et-ta^àhhodli 
» » ei'^amânât 

mouwazzé^ 

» taouwdf 

bostet eî-Hind 

^an tariq el-barr 
» el-bakr 

maktoûb doùrqimé 

khallaç ^cûa-l-maktoûb 

^mat et-4akhlic 

tjret el-maktowi 

waraqet boûl 

wazan el-maktoûb ■ 

nâqeç el-ijra 

zàyed el'Wazn 

knatm el-bosta 

tamgha 

maktoûb. taksé 

» mougharrnm 

moursel el-maktoûb 

çâheb el-maktoûb 

el'Unvoân (!) 

talab maktoûb 

maktoûb majhoûl 

^arab el-makâtib 

taouzl^ el-^makàtib 

wazza^ 

^ilm wa hhttbar ; waçl 



remployé des lettres 
internationales 

» des lettres reoomm. 

» des groups 
facteur 

» rural 
la malle des Indes 
voie de terre 

» de mer 
lettre avec valeur déclarée 
affranchir la lettre 
Taffranchissement 
le port d'une lettre 
timbre-poste 
peser une lettre 
port insufl^sant 
poids excédant 

I le timbre de la poste 

I lettre surtaxée 

l'expéditeur 
le destinataire 
Tadresse 

réclamer une lettre [ comiu 
lettre dont le destinât, est in- 
trier les lettres 
distribution ) , ... 
distribuer } ^^ ^««^e^ 
reçu 




écrivez Tadresse. Mais s'il s*agit d*une adresse particu- 
lière, mon adresse, l'adresse de tel, on le traduit par tsm : 
ya lÛiawAja, ma fi makâtib bi-ismak. Monsieur, il n'y a 
pas de lettres à votre adresse. 
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lohvjil 'ala-l-bostn 


mandRC da poste 


tedkerel bosta 


j carie postale 


Ukkéra mnu^ormfé 


' e.ye!oppe-lBtt« 




OAI.ODL. 


or-riii'Uyàl 




'ilm el-htsdh 




•■adnd, à'r/Arl 




raçm, orqAm 
» dod qlmé 


Chiffre 
!> Hignificatif 


sifr, asfdr 


lÂTO 


TrUsBlk 


classe 


mai-tibal 


rang 


ma'hùm 




mojkoûl 


îlStes"" 


o'cMr 


dizaines 


miy'ill 


caotainea 


^li^f 


addition ; additJomMK 


tOtil 


iarh ; larah 
<tarlt z aoi'iio 




multiplication ; mnlt 


hlcel 


produit ^ 


madmûb 




makrodb m 




jnri'waî ed-dm-b 


table de multip&OBtk 


qismê; qasam 


division ; diviwr 


mnqioim 




maqsoAm 'aluïh 






opération 


^^K d-'adod e!-kh1>-e. 


l8 résultat 


^^^ 


» ordiziairM 



kouKyûrâl içlilahiyé (1) 



POIDS ET MESTTRES (2). 



^W^iânil 


les poids 


sl-qiisdt 




dirhsJHj dorAhëm 


draciima 


grdm, granidt 


gramraa 


ouqlyé 


okié (Gf. drachmes et 2/3) 


ouqga 


Dcqne (6 okiés] 
rotol (2 ocquBs) 
poids de 5 rotols 


tdf 


wainé 


& 


qubtal(lOOrotols) 

pic ,^^ 


mitr 


mètre ^H 


r 


Cl. m 


ghoumr 


brassée ^1 


mt: 


mil la ^ 




parasange 


çadam 


piad 


ehibr 


1 empan ( de reitrémilé du 
t puuceâcaUe du petit doigt) 


fitr 




) poQce i celle de l'iudei) 



. Ift pratique ou a adopté quelques sigues oon- 

pour représenter les fractions les plus corn- 

muoas: 1/4, 1/2, 3/4 s'écrivent ainsi, - <- fc ; 1/3 est 

représenté pnr unenrgule (,); 2/3, par deux virgules (,,). 

Les signes ( 47 — X : = ) ne' changent pas ; on les e- 

DODCe wa, et; min, de; fi, en; 'ala, sur ; ^usdui, égale. 

Comme le signe de la soustraction se lit nitn, de, ou doit 

néceaaaireiaeot placer Is plus petit nombre avaot le plus 

grand : ktiamsi min sitlé, 5 de 6. 

(2) Voir à 1b fin de cet ouvrage las lableaui corapa- 

' mtift des monnaies, poids et raesarea. 





w 


. 1 


ed-diJra 


la circonftrenoa ^M 


goidr ed-dilifi 


le diamètre - ^H 


el-l6ài 


la loDgueur ■ 


eUard 


la largeur H 


ej.jar,n 


le volume ^H 


es-nmk 


l'épaisseur H 


PS^afA 


la supertioie ^H 


qds ; Uiyal 


m..u?er ■ 


tanznn 


1 


MOimAIES. ^1 


'oumlel cl-mlré 


j iiionnaie.au cours légal 


^otanié chourok 


'1 au cours de oliaogi 


'oumld ioaraq 


da la petite monoaiB 


papier-monnaie 


lira. Unit 


une livre { pièce eo or ) 




i livre turque 


■SUkE? 


Il française 


» sterling 


ridl ourié! chiTAwé 


une pièce de 5 fr. {arp 
uu thalaris maiidid 


majtdi 


fraïA., frankât 


un franc _ 


erch, ovroùdi 


4 • ^M 


firM"'^* 


] P'w'w ^M 


miçriyi 


} para ^ 


^^m luuaim 


oenllme 


^^K /1ortné;fHn 




^^^L [ I ] La monnaie çdgh est oells qui a une valeur J 


^^^^M le : alla a coora daus \es bureaux officiels. La inotl 


^^^^H ehourok, su contraire, a 


sa valeur dans le comniMW 


^^^^^ 


•« 
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G0I7TRÉES ET PEUPLES. 



} 



orobba ; orobbâwi (1) 
asiya ; asiawi 
afriqa ; afriqi 
amerika ; amerikàni 
ostrâlia : ostrâli 
al-mamâiek el-mahroûsa 
^ousmàni ; tourki ' 
ej-jazàyer ; jazàyerli (2) 
aimanta ; almdnl 
ingîeterra ; tngHzi 
hritanniya'l'^ouzma 
nàmsa ; nimsâwi 
heljika ; beljiki 
çin ; çlnl 

oilàd el-yabon ; yâbonl 
qoubroç ; qoubroûçi 
miçr ou macr ; miçri 
eshània ; esbantoil 
frànsa ; frinsdwi 
oilâd el-yoûnàn ; youruini \ 
» el-nrwàm ; roûmi ] 
el-majnr ^ majari 
hind ; hindi 
Udlia ; italidni 



Europe ; européen 
Asie ; asiatique 
Afrique ; africain 
Amérique ; américain 
Australie ; australien 
l'Empire Ottoman 
Ottoman ; turc 
Algérie ; algérien 
Allemagne ; allemand 
Angleterre ; anglais 
Grande-Bretagne 
Autriche ; autrichien 
Belgique ; belge 
Chine ; chinois 
Japon ; japonais 
Chypre ; chypriote 
Egypte ; égyptien 
Espagne ; espagnol 
France ; français 



; grec 



Grèce 



Hongrie ; hongrois 
Inde ; indien 
Italie ; italien 



(1) On désigne encore les Européens sous le nom de 
franj, dont le singulier est franji : moda franjiyéj mode 
européenne. 

(2) On sait que les géographes arabes donnent le nom 
de maghreb à toute la partie nord-ouest de l'Afrique. De 
là vient qu'on nomme maghàrbi tous les habitants des 
contrées qui s'y trouvent. 



— 138 — 



bilâd el-nrnâwoût 

m 

arnawoûti 
libnàn y lihruïni 
bilâd el-^ojam ; ^ajami 
bilâd iran ; irdni 
broûsia ; broûsiâni 
bilâd el-moskob 
rousiya ; rousi 
swisséra ; swissérâni 
barr ech-châm 
souriya ; souri 



Albanie 
albanais 
Liban ; libanais 

Perse ; persan 
Prusse ; prussien 

Russie ; russe 
Suisse ; suisse 
Syrie ; syrien 



TERMES DE RELIGION. 



[par ordre alphabétique) 



fi*l el'iman 

» er-rajn 

» el-mahabbé 
a^mdl er-rousol 
mançfé 

maldk, maWiké 
madbah 

el-madhah el-kébir 
kattoûné 
raiys asâqifé 
es-salâm ^ala'iki 
bdiraq 

journ mdiyet el-mouçalldyé 
et4aourA 

kitâb el- fourmi ; chehimé 
abariq el-mazka 
kds 
çiàm el-kébir 



acte de foi 
» d'espérance 
)> de charité 

actes des apôtres 

amict 

ange 

autel 

maître-autel 

aube, rochet 

archevêque 

Ave 

bannière 

bénitier 

Bible 

bréviaire 

burettes 

calice 

carême 
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UAtouliki I 

routbé 

manbar 

kâbella 

ahouffàra 

oadlel el-qouddds 

khôros 

masihi ; neçràni 

houqq eî-qourbdn 

sama 

cham^a 

khitàné 

akliros 

qoubbat ej-jaras 

voaçàya cufah 

mounâwilé 

koursi-4'iHirâf 

noumen 

çalib 

maçloûh 

^aça-l-moutrân 

khoûri 

hdîek, hâlikin 

nàyeh rasoûli 

chttân^ chidtin 

chèmmAs anjili 

allah 

abrachiyé 

el-kitàb el-mouqaddas 

kaniséy kanàyes 

jcLhannam 

er^asAyel 

batrichin 

anjil, anàjil 

movtran ; ousqof 

nedr ; noudoâra 

joum el-ma^moûdiyé 

zafar ; ta^affar 

hirchAné 



catholique 

cérémonie 

chaire 

chapelle 

chappe 

chasuble 

chœur 

chrétien 

ciboire 

ciel 

cierge 

circoncision 

clergé 

clocher 

commandements de Dieu 

communion 

confessîonal 

Credo 

croix 

crucifix 

crosse 

curé, prêtre 

damné 

vicaire apostolique 

démon 

diacre 

Dieu 

diocèse 

Ecriture sainte 

église 

enfer 

les Epîtres 

étole 

évangile 

évéque 

vœu ; ex-voto 

fonts baptismaux 

fras ; faire gras 
ostie 



\ 
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qourbdné 

çanam 

dahiyé 

il-isiâm 

isrâïll ; yahoùdi 

çaoum; çam 

htinl 

talbé 

qitâ^a ; qata^ 

wàkil madhkhil el-kanisé 

chahâda 

chahid, chouhadâ 

qoucldâs 

mâdné 

tâj el-ousqof 

kttdb el-qouddâs 

moursal, moursaiin 

jâmi^^ jawàmi^ \ 

masjid, masdjid J 

mouslimy mousltmln 

çcJm el-kanisé 

qdçed rasoûli 

ourghon 

chou^d^ el-qourbdn 

watani 

hdba 

jannéy firdaous 

raHyé 

abdna 

ciniyet el-kds 

bcUrak, batdrké 

haoTy ahbar 

khoûri ; kàhen 

wd^ez 

cala : çalawât 

ziydh 

nabi^ anbid 

mazmoûr, mazdmtr 



hostie (consacrée) 

idole 

immolation 

islamisme 

israélite, iuif 

jeûne ; jeûner 

latin 

litanies 

maigre ; âiire maigre 

marguiliier 

martyre 

martyr 

messe 

minaret 

mitre 

missel 

missionnaire 

mosquée 

musulman 

nef 

nonce apostolique 

orgue 

ostensoir 

païen 

pape 

paradis 

{)aroisse 
e Pater 
patène 
patriarche 
pèlerin 
pontife 
prêtre 
prédicateur 
prière 
procession 
prophète 
psaume 



- 141 - 



nuUhar 

sfinjé 

lammé 

hdkhâm 

ciin ; diyàné 

râheb 

râhibât habisàt 

dekhiré ' 

Med 

laqs 

siiTy asrdr 

qourhôn 

qindelaft ; sakristàni 

qaddis 

ziyâh el-qourhàn 

hait el-maqdas 

madrasé aklirikiyé 

tinacu ; chakhg 

d&r 

kenis 

siridni 

tâboùt-^'^ahd (anc tost.^ ) 

b(àt et'Jamd (nouv. » ) ) 

ooûra. çotMior 

naVuu 



pur^toire 

purificatoire 

quête 

rabbin 

religion 

religieux 

religieuses oioitrées 

relique 

renégat 

rite 

sacrement 

sacrifice 

sacristain - 

saint 

salut (cérémonie) 

sanctuaire 

séminaire 

sermon 

statue 

surplis 

synagogue 

syriaque 

tabernacle 

tableau 
temple 




TROISIEME PARTIE. 



PHRASES ET DliLOGUBS. 



Nous crojona utile de compléter les réglas déjà dw^l 
MB dans la. Première Rirtie par quelques observalioa" 
^nlÈre plua pdrtiool 



OompIAment du noi 

Oqb vu, page 9, qu'on soua-eatsudoit la prépoaitioD 
entre le nom et son complément. Cela vient de es que 
dans l'arabe littéraire la dépeuitanae de^ mots eut mar- 
quée par une inflexion finale qui disparait dans le lau- 
gage familier : hAkem el^bniml, le gouverneur de la le- 
oaGtà; niou'/ic et-bonk, le directeur de la banque. Pour 
r intelligence de ce qui va suivre, le premier de ces noms 
sera appelé objet pnssesssur, et le secocd, objet possédé. 

i" Lorsque l'objet possesseur et l'objet poSiléde 
sont de mâme natui'e, au lieu de remplacer la premier 
par un pronom indéfini, comme eu français, on préfère 
renoncer liû-mâme et le faire suivre de' la prépoàtioa 
min : bÎTit min banOt et-tAjtr, une des filles du uégo- 
dant ; rfaoaiui qondil min qrmadll oùdati, alliunez nue 
des lampes de ma chambre ; ma akalt wela touffaha 
min ha-t-tou/filhiU, je n'ai mangé aucune de ces pom- 

S" Lorsque plusieurs noms dépendent les uns des 
autres, le dernier seul est déterminé par l'article ou f*" 
un adjectif détermiuatif: ^flnioilï i6n rdiijs el^madra 
le dictionnaire du Sis du supérieur du collège ; indah •■ 
khdilem c/ierik ibn 'aiiimak, appelez-moi le domestiqÛ 



tel'a> 
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3" Un complément comi 
e placer apvës le premier. Les autres precuent pour 
~ nplèmaiit ud pronom as rapportant à I objet possédé : 

lbet4almid umqala--'^ "•-'■-■•--■ 

e (mot à iDOt ; le livri 



kitdb el-ialmid tua qotnmok, la livre et la 



rapportai 



. n çedritoh tea tarboûchoh, la ulieniise, le gilet et 

1b "bounet de Naiih, 
4° Tout qualificatif qui accompagne l'objet possea- 



__ _js chemina ( 

Outra que dans l'arabe vulgaire, où, comme uoua ve- 
nons de le dire, les mots ne subissent aucune iiiileiiou 
de cas, cette construction peut donner lieu \ des équivo- 
ques, elle ofire encore d'autres diOlcaltés. En effet, com- 
ment disposer les mots de cette phrase : le livre sale 
de l'élèiie paresseux ? 

Dans la conversation on y a obvié eu .recourant aux 
mots taba' et lih<l[S''t- invariablaa. Les É|;yptiens am- 

C" jent de préférence le mot bita', oui fait au pluriel 
ad' : el-kiltlh el-timuwasankh, ou et-ieésékh talid' ei-taf- 
ntid el-taslân, le livre sale de l'élève paresseui ; el-btiit 
el-Jaiid k/i/lççat et-lâjer fl-ghani, la maison neçve du 
rïche négociant. 

5° La proposition ayant pour snjet un qodi suivi 
d'un complément peat se construire de deux maniërea. 
Prenons pour esemple cafte phrase : le livre de i'élëve 
est déchiré ; on est libre ou da suivre la construction 
ordinaire et dire ; /lilâb et-talmid T/umkhiizzag (1), t 



.. lU précédent ; et enfin o:. _ _ 

l'attribat [quallllcatif i>u verbe) : d-talmld kitàboh tn . 
khaizaq (mot & mot : l'élËveson livre est déchiré); ibmile 
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h mnksoilr, la, plume <la votre fila est eafiaée ; hn- 
énadliié onw'lqha rjot^n, les rues de cotle villa sont é- 
Foitss ; jdi-tia ibmh mât, le Bis de uotre voisiii est moit ; 
oilA 'ahiok btouja'oh, Najib a mal à l'iral {N^lb f"" 
41 lui iai( mal). 



Du oomparatif de BaptrloiltA. 




[ On a intllqué deux mamjirei 

I snpériori»é [ïoir page 101, mais et 

,s parle du verbe, 11 était dimdle âe préciser davanta) 
cette rfegle. 

1" 1*3 adjectifs dêriïéa d'un veïbe trilitèit actif aty 
neuirif suicent seuls la première forioe qui s'obtient ra 
re&versaut la premiëra sjllabe et en Bubatit.uaat on* i. 
la seconde voyelle : ckàter, habile : nchbir, (dus li&bile ; 
'due/, sage : a^qol, pliia sage. 

Nota. — La première voyelle de ce comparatif*» lon- 
joura un 0, m^me lorsqsa, dans le positif, aile as prouoo- 
oe, par corruptioii, comme un e ; ainsi le oomparatir de 
kehlr (dans lequel ks est mis pour ko] est akliai- et aoo 
eldtar ; ^ghir Saii açqhor ; kètir, nldar, etc. 

Les aâjeotifs dérivés, sent d'un verbe ajant phn de 
trcHs lettres radicules, soit d'un verbe pâsàf, at ^a\ 
qui marquent les couleura et les dilTormità, formant leur 
comparatif de supérionté par le moyen du mot iMar 
ou par lue louroura équivoleiita : ann tHûien Cdiiwfn) 
oAmt mitmak, je suis ptus mulade que toi ; qalbi aiiad 
aUar min et-talj, mon cceur est plus blanc (pur) que iâ 
n^e. 

2" Si le comparatir de supériorité est suivi d'un com- 
plénMut clrcoDstaociel de mesure ou de quantité, oe 






règle de cinq doigt» ■ 
jius l&rg« que l'antre d'un demi-miti- 



^ 
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akhn/f min el-mni bikellr, l'air est de beaucoup plus 
léger que l'eau. 

Adjectifs et pronoms dâmonatrstits, 

Au lieu des mots haida. haiité, etc. les ErfpCÎens eni' 
ploient phia fréquemment les suivants : dâ, ai, rfiV, rfou- 
kha, dmik/iom ; et-hiçitn dA ma houch qaviî., ce cheval 
n'est pas fort ; el-madina rfi qndimi, cette ïUle est an- 
deime ; el-aovlild dàl moufiohidln, ces anlkats sont ap- 
jJiquéa ; el-fa^él dmtklia «m i/nnfh'ch, ce raBniBuvra-Id. 
'--tpaa; el-khnwifj'ii dmikknm gk/iurahâ, ces 

Pronoma p«rsonDels. 



Igypta, oa emploie ces derniers, niaîa on les fait 
du sempiternel eft qnî accompagne toutes les 
iB négatives. 

•yrie. Egypte. 

ma anich je iih suis pas 

k ma intdch tu n'es pas 



munluim ma iidnùch ïous i 

iiumhom VIO hnummich Vis ne 

On eoteiul assez souvent les formes maa 

avec le ch final : niaimkh, mannakch ; a 



presque toujours prououcé ehaa. 



Pronoms rolMUa. 



La. proposition incidente, comiiLturam par un pronom 
relatiL, se reud aouveut eti ai-abe par un simple participe 
datanninB par le mot ni : foin er-raiol el-madroûb, où 
est l'homme qui & Alâ frappé I indah eeh-chobo el-wdqef 
murb ei huit, appelait le jaune homme qni sa tient piis 
du mur ; liniaii ha-l-liejitt er-ràked, k qui est ce <iTonu:- 
dure qui court ? nouivadde'- el-tnou.<djiri!t wa Tuxta'ohhal 
bi-l-mAçilUt, nous disona ailiea t ceux qni partent et ooub 
aoahoitoDa la bienveoua à ceux qui arriTatiL 

Quant aux pronoms relatif dont, de oui, à qui, etc., voir 
□i comment on les traduit : linuin hol-kalb el-mokiWira 
ijroh [pour rijtoh), à qui est ce thien dont le pied est 
cassé ) Ad*> hoii el-tiio/doûb elli kntaht 'inOKinoh, c'est 
ta lettre dont j'ai écrit l'adresse ; bta'ref es-sd'Oli elli 
mât akliMih, counaïasei-voua l'horloger dont le frère eit 
moi-t I elrktrkhmtji elli ha'atnàloh ef-talabii/é aflas.^ ' 
bbrioaDt à qui nous avons envoyé la V"~""°"'<- •> i 






I 



^^^■emtl 



On a appris que, loraqu'il s'afnt (l*un temps présent, h 
proposition éliuit composée d'un sujet et d'un littribnt, le 
verbe être était aous-entsndu : allaA Itarlm, Dieu est 
libéral. 

Dans ce cas l'attribut ne doit pas être accompagné 
de l'article, car, s il l'était, 1 adjectif ne serait plus at- 
tribut, terme essentiel d'une proposition, mais sim[de 
EUfIcalif du sujet : ed-riouain filnié, la monde est ë- 
m^. Ces mots forment une proposition compléta, 
lia que s! l'on disait ed-damii el-fdnié, il nj ao- 
amt léque le sujet d'une propoïûtiou qu'on pourrait 
lOOrapléter aiitsi : ed-iiminia eî-fAnié tagbmirr bmii âdani, . 
*~,iagnde é^ùmâre sédnit lea.JiQinBtiis. - ^ 



- DUréreoles manlâres de rendre 
le Présent et l'impartait. 



' Ooe: 






Il pern 



Zi, il BBÎt t( 

me Hive de inâme. 

S" Mais si l'on veut mnrquer une action qoi a. lieu au 
nrameut de k peuMla, oa emploie devant l'aoriste le mot 
^ommAl on son abrégé 'am (sigiûflaiit faisant, en train 
de faire) : chou 'am la'-met ? qne Hutes-Tons ( 'nmnuYl 
triloh, j'écris ( je suia en train d'écrire) ; 'atmniii ynqra. 






S initial di 
après ces eipreâsïojis, i 
plea précédents. 

3" Lorsque l'imperfatl i 
présenta par rappor* ' — 
rBuiiliatro iou-m et 

'ala-Piadaye', je ra 
M» 'amia/1l yanhi». 
part l'air). 

4" On peut eneora rendre ces dem tempg par le par- 
ticipo présent et le yerta être : ana rilyeh ila-l-jitbm, je 
Tais k (a moatagoe ( je suis allant à...) ; ïKWin jdyé, 
d'où viena-tu 1 kom:i tiAiei, je desoendals ; ma kounl 
yefnk, je ne te vojaia pas ; mtn ttlle' 'alassouUom, 



retranche généralement 

indique qu'une action était 
«otre, OQ met 'irmmdt entre 
: loîck tna jit fiitert, pour- 
■ ï lanmt 'oiiinim ' oukhalle[ 
marchandises de la douane ; 
oa, il se promenniC (il reapi- 




» 
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f idlre ona kdM, j'écvia ; hau gdri, ïl Ut ; naJi/i 
is jetona. 

On peut, en général, amployep ainai : 1° Ibs verbes m 
très qui eipTÏineiit une action de tout le corps, uc 
aller, ueniV, monter, deicendre, entrer, sortir, retou 
4e cotidwr, se lever, s'asseoir, etc. ; 2" les ïet 
expriment l'action da? cinq sens : ann sdme', j'ai 
ana ehàmem rihd '■aafOAné, je sens une odeur de a 



interrogatif, a quelquefoi 
lorsque L'action a eu Lieu dans un ccmps inl^-hï ei qu~a 
eu reste des traces ; min kabeb el fyibr 'aia l-liJoulë, qui 
a verB» l'encre sur la table % Cela suj^se que la irace de 
l'encra est encore sur la table et que je ' ' ' 
ceToir de cette action. Od paut dire de n 
leg hfi-t-iixiroq, qui a déchiré ce papier î t 
Itouhhiiyeti, qui a cassé mon verre î min fâtek ff-^dA jl 
' " -q ecli-chotthbiik, qui a ouvert le porte et femiév 




En français les verbes aller el devoir, précédant ■ 
infinitif, lui dounent le sens du futur : ïe vais éorirs ;,r 
dois partir. 11 en est de menia en arabe, avec cette d 
férenue q u'on emploie le verbe aller au participe pvéa 
devant l'aoriste : rAyeh eldoh, je vais écrire ; rày^ 
no'içâfer, noua allons' partir ; rilijha tel'ab, elfa jj 

Par abréviation on dit souvent râh. invariabls : M 
len, elle va venir ; ràh nektoh, nous allons éorire. 

(fetle tournure eat encore usitée k l'imparUtlJ 
rdyeh yeji, il allait venir ; lcomilo« rilft loui/n'oi 
alliée tomher. 

Quant au verbe devoi 
«le. : baddi eÛoli, je do 
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battna, , nous devons déménager de notre maison. 

Les Egyptiens disent biddi, hiddak : biddoh yestan- 
nàni, il doit m'attendre. 



Verbes pronominaux. 



1** Lorsque le verbe pronominal a un sens réfléchi, 
c'est-à-dire lorsqu'il exprime une action faite par le su- 
jet et reçue par le sujet lui-même, on ajoute au verbe 
actif un Hes mots hâl, dât, ftafs, auxquels on joint un 
pronom personnel régime, se rapportant au sujet : qàtal 
ndloh, datoh, nafsoh, il s'est tué ; jarahtou hdl'kom. ddt- 
Icom^ nâfskom^ vous vous êtes blessés ; ddrabat héûha^ 
dàtha, nafsha, elle sest frapjîée. 

Les mots moi-même, toi-même, etc. , répétés par pléo- 
nasme : je l'ai fait, moi-même ; vous l'avez vu, vous- 
même, se rendent par les mêmes mots précédés de la 
préposition hi : rouht binafsi, je suis allé moi-même ; 
ija bidâtoh, il est venu lui-même. 

On dit encore : chouftoh bi^aïni, je l'ai vu avec mon 
œil (pour moi-même) ; ^amaloh fn-idoh, il Ta fait de sa 
main (lui-même) ; rouht bichkhçi, je suis allé en person- 
ne. 

2" Le verbe pronominal ayant un sens passif, com- 
me se rendre^ se dire, etc. , se traduit ordinairement 
par la 6°*® forme des verbes dérivés (inkasar) : bikam 
inJbâ'- el-hiçAn, à combien s'est vendu le cheval ? hada- 
l-bftït yen^ajer bikhamsin lira fi-s-siné, cette maison se 
loue cinquante livres par an. 

Cette forme a souvent un sens purement passif: in- 
jaraht fi rijli^ j'ai été blessé au pied ; insaraq el-makh- 
zan, le magasin a été volé. 

3® Les verbes réciproques se rendent surtout par la 
4™® forme {takassor) : taqattaiou, ils se sont entre-tués ; 
et par la 5*"® {takdsar) : torfdrtiftoii, ^^ ^ ^sssvV. ^'îv:^^^^ 
Jes uns les autres. 



TEKHES DE CIVILITÉ. 



fak/iAmnt/tmm 

if/ioiilnlkoum 

an'ildailmuHi 

fadllatkoum 

ejftndi 

ghouhtotliom 
Miadat'kom 



11. juge 

out fou 



n emiilo^e subaJienie 
Votre Béatitude 
Votre Grandeur 
Pbr? (è, tout prêtre] 
Nfonsieur 
Madame, Maiiemoïselle 



y am- 



Quand uii adresse ta parole à an snjjérieur, on 
ploie jamais Je proQom (ont court, mais — ■'"'■' • 
ter les termes hndi-fitak oii jaMbak : ai 
etaiAnrï-af 'inà fanithak, quand vonlei-vi 
ne chei vous (qlie ja aoia lionoré chei vouai i 

A on musulman, qui a fait le pèlerinage do la. Mecque, 
on doit dire ya kajj, 6 pèlerin ; et s'il ne s'est pas encore 
acqnitls de ce devoir religieux, yn soiyri, qui correspond 
an mot ihnaiatr ; mais jamais on ne mit usa^ à leur 
dgard dn mot klmmàjo, réservé ft tous ceui q^m ne sont 
pas musulniBUB. 

Lorsqu'un veut adresser la parole & dos personne 
qn'on rencontre en chemin et dont on ignora le nom, on 
lui dit, si elle est avancée en âge, f/a 'nmoij ya kMl 
otic\e] yn 'il inmli, ytt khilUi, tanls; si elle est jeune ; ^ 
ciffM, jBHue homme.- jDHiiA, frète; I/o tïiAiyc',JBUne femme: 

iromme.jnd/gDeï-iiioi, s'il voua lilait, 
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va khâltijtallifi khatirik isqini ehirbet mai,bonïie femme, 
donnez-moi à boire, s'il vous plaît ; ya chabb fàin qàçed, 
jeune homme, où vas-tu ? (quel est le but de ton voyage?) 
gada^ remplace en Egypte le mot chabb. 

En parlant aux artisans, cochers, etc., on les appelle 
qosta, (mot turc qui signifie habile) : ya sta (pour qosta) 
soûq ila-l-mahatta^ cocher, conduis-moi à la gare. 

En parlant* df'une personne absente, on accompagne 
son nom des qualifications khawAja, sitt, jandb, hadrat : 
jaiiâb wâlidak sAfar am ba^d. Monsieur votre père est- 
il parti ou pas encore ? és-sitt ^afifé fi oudetha, Made- 
moiselle Afifé est dans sa chambre. 

Quelques journaux semblent être tombés d'accord ces 
derniers temps sur l'emploi des termes ^aqila, pour mada- 
me, et ânisa, pour mademoiselle : al-^aqila olghOy madame 
Olgha ; al-ânisa labibé, mademoiselle Labibé. — Il reste 
à savoir si ces termes sortiront du domaine littéraire. 

Il est encore reçu de désigner les personnes mariées 
par le nom de leur fils aîné : ya abou salim, père de 
Sélim ; ya oumm antoûn, mère d'Antoine. — Cet usage, 
très fréquent parmi fes Arabes, commence à disparaître. 

POUR SALUER (1). 

(fi-scdâm) 
Dans la matinée : 

-] çnbâh el'khàir (2) Matinée de bonheur. 



( 1 ) Les mots français mis entre parenthèses ne se trou- 
vent pas dans le texte arabe. 

L'astérisque (*) qui précède une phrase arabe indique 
que cette phrase sert de réponse à la précédente. La 
croix (f) indique que la phrase elle-même se répète 
comme réponse. 

( 2 ) Le mot khdir désigne tous les Vâ«\\^ ^<s^ '^ ^'^N. 
donné à V homme de jouir. 



i lii-l~khair Je la souliBite un 

de bonheur. 
' j^nMAnA ( Dieu ) rende ta matin 

A toute heure du jour : 

aiMidâmaii 'alaikoum Le salut (soit) &\a 

'iDrt '■almkoumoû ■s-salàm Et sur vous (soit) le salut 
'ma '(tloikouiiioù acAm/bu- Et sur ¥ou3 (aoit) lesalid 
" K-jo/rlm plus honorable (1)1 

tiahirltom si'id Votre journée (soit) hei 

'nahdrkom moibilrak Votra journée (soit) bénis 

■j^ sa'Idé Heureuse (soit) votra JM 

(on Yolre nuit) I 
Diea rende yoh len^ 

pères 1 
Vos l«Tnps (soient) lienrei 
Et T03 temps 1 
lionne sanlé ; force 1 
Dieu TOUS donne la Ban 

la TorcB 1 



OM'nd nllah noiii] 
aoitqiiihom sa'ldi 



(1) Cette formule de sslut. 



n n'est usitée qu'e 



(2) •^awlfé, ou plus correctsmenl 'owdft 
de 'ilfia. santé ; ce snlut s'adresse siirtaut a ceut | 
' ' 'que travail manuel, péxiible, (Quelques boni 
nt dans le même Beu£ : ii/lah rna'bom, V 
a TOUS t Si les personnes, qu'où v^ut salsor, g 
à camiiter, â mesurer, etc., on peut leur dii 
i, â /a bénëdictiom DU WIàismî-'- "■ ' ''' " 
T ieure biens. 
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•{• marhaba (1) Dieu aplanisse ta route I 

Le soir : 

{à partir du coucfter du soleil) 

f masa-l-^haïr Soir de bonheur I 

massikom hi-l-khdir Je vous souhaite un soir 

heureux. 

'^yous^id masdkom ( Dieu ) rende votre soir 

prospère I 

làilé saHdé ou lailtak Nuit prospère I 
saHdé 

làilé moubârké ou lailtak Nuit bénie 1 
moubàrké 

as^ad allah laydlikom Dieu rende vos nuits pros- 

pères ! 

» » masdkom Dieu rende votre soir pros- 

père ! 

* wa laydlikom ; wa masdkom Et vos nuits ; et votre 

soir ! 

Nota. — Le mot çabâh, matin, s'emploie aussi dans le 
sens de bonjour, de même que mosa veut dire soir et 
bonsoir. On a formé de ces mots les deux verbes çabbah, 
dire bonjour, et massa, dire bonsoir : çabbahtak laïch nia 
bitridd ^alaiyé aç-çfibdh, je t'ai dit bonjour, pourquoi 
ne me rends-tu pas le salut ? 

eç-çabàh lillah, le salut (appartient) à Dieu, dit-on à 
celui qui passe fièrement sans vous saluer, pour lui fai- 

(1) Salut plus particulièrement adressé à celui qu'on 
rencontre en route ; marhaba signifie ample, vaste ; 
c'est comme si l'on disait :*que la route soit ample et 
vaste pour toi, exempte d'obstacle, de péril. En ren- 
dant ce salut on dit encore : Tïiar/ia6tain, ^xiaV ^^ -«xaT- 
àaàa. 



W entendre que c'est faire plaisir à Dieu qne ds si 

sL resté ilex mœura païennes la auperstitiun d'H 

r quelque iaflueoca au premier objet qu"ou t- 

r'.ls malio ; c'est ce qu'exprime le verbe taçabbrA : ... 
!• ia'ref himln friinbùnld e'-i/ao»m, je ne sais quelle ■ 
I 1& pretnitre persanne ijue j'ai vue ce matin. 



lur s'InformeT de IHi saat6 : 

(fi-l-idtVa:, 'an ndiMo) 
>^ Cumment (est) tOQ èl*t?j| 

1 Commeut es-tu f 

I Cummect {est) ta santd t à 

Commeut (est) ton 



Mfhdlak 

(ei-Hiiyoi) 
\- ktf kliâtrak 
Uf inchinihak 
Uf ehaughlak 
klf el-aehgkAl 
} Mf el-ahioii 
kif çilijer flk 
Mfaihnhl 



Commeut (est) ton tranj 

(taa alTaires) f 
Coiument { Tout ) l( 

Comment (touI) les a 

liuns (mauiËres d'AtrsJË 

Coinmenl eu eat-il de A 
voua ! ^ 

CommaDt i^tea-voQS ï 



til-Aam/lo" lill'iH ( 1 ), t"ti/eb OrAco ft Dieu, bien. 
nachkor {2} ollah, bikhn'ir Nous reinercions Keu, i) 
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tnht nazarak 

• m 

^astaghfer allah 

*nazar allah 
*bida^âk 



^da^al-qaddisin 
» ç-çalihln 

inchallah mabsoût 
» machrovh 

m 

^mahsoid ktir. el-hamd 
lillah 

^allah yehfazak 

*bighâyat el-inchirah 

wa ent kif hàlak ? 

mitl el—^âdé 
^ala ^aditi 
hasab el-^àdé 
Vniitl et-taqs 

\cho%mi, chouaï 
'mn H kaïf 

\manni mnbsovt 
*-attaloùni hommak 



^allah la you^attelak hamm 



\ 



Sous vos regards (auspices) 1 
(à un supérieur.) 

Je demande pardon à Dieu 
(vous me confondez). 

Sous les regards de Dieu ! 

Par vos vœux [ prières ] î 
(à un ecclésiastique ou à 
un vieillard.) 

Par les prières des saints I 
» » des justes I 

Dieu veuille que vous soyez 

content 1 

id. id. bien aise I 

(j^espèreque v.v.portezbien.) 

(Je suis) très content. Dieu 
merci ( je me porte bien... ). 

Dieu vous conserve (merci). 

(Je suis) au comble du bien- 
être ( je vais à merveille). 

Et vous, conmjent (est) vo- 
tre état ? 

Comme à T ordinaire. 

Comme le temps (tantôt 
bien, tantôt mal). 

Tout doucement. 

Je n'ai pas de bien-être ( je 
ne me sens pas bien). 

Je ne suis pas content (bien). 

On m'a mis en peine de vous 
(on m*a dit que vous ne 
vous portiez pas bien . 

Que Dieu ne vous mette en 
aucune peine I 
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'mitl mannak clidyef. Comme voua vojai, ja 

'ammal ajourrhiUi jarr(l) traîne feniblement. 
adâmiak Votre stmtè ! (ja soubaita 

retour de votre santé.) 
'ollah yousathmnk Liea vous garde en boi 



takaddari 
le^elt'ktir 



J'ai été (2) ti 
J'ai été très I 



khebbttiiiâHi ou qAloiHi ou Ou m'a appris qua vl 
baloghni iniiiik ma talc tiez pas de hien-étre (qs 
kaif Ï0U9 étiœ indisposé). 

'kdnrrt çihhli maukkarbntii Ma santé elait deraugéSil 
c/ioaai ; i^tnlnhet ' elle s'est rétRhlio. 

ktf hal el-'niié (fnmtlia) Commeat (est) l'état de] 
familla î 



lUf m es-iiH 



Commact (est) l'état de : 



Uf ciAetl el-aottlAii — eh Comment (est) la saWé 
iMimln (3) (ïoa) enfauts, " 

J^bUsallirmu 'aluikom Ils vous saitu 

w'a/ou kMterkom 



our donnar plus de força au Tarbe, OD c 
n son iufinitii accOmpagaé ou dou auo c 

eitif : nicnll nid zàijed, j'ai trop mangé ; fireli fBrri 

did, il a eu une grande joie. 

12) r.B passé pour la présent : fui été pcmr Je 
3) Au mot vxil'd et no'ilnd on ajoute Tâp 
moAivjiis (r ' 



el- mahrnilsin, comment vont les eajanta T LM 
'arls pi. 'i>^n, futur marié, at nnji, nnj-ll, proç' 
"" ' ' des sj-nonjraes de tK/an(«. Pour déainMr 
' sœi/r OD dit auasÂ clioqli et nlini^lfp, Uttéi 
'ï utërim. 



— 157 — 



*biqabbilou ayàdikom 



tent leurs respects). 
Us TOUS baisent les maîns. 



'*hiqaddimou ihtiramàthom Ils tous présentent leurs 



It-jandbkom 
klf hàl min Undak 

*ef-jami^ hikhair 
*y<xd^oun bisaldmatkom 



respects. 

Comme (est) Tétat de ceux 
qui (sont) chez vous (com- 
ment va-t-on chez vous)? 

Tous (sont) bien. 

Ils prient pour (que vous 
ayez toujours) une bonne 
santé. 

ibnak eç-çeghir ha^doh ma- Votre petit est-ii encore ma- 
rid, (lissâh ^aîyân) lade ? 

jiddak lissâh mouchaour Votre grand-père est-il enco- 
wach, — mounharef el-^mtk- re indisposé ? 
zàj? 

'^el-hanid lillahtdbf — çahh^ — Dieu merci, il est guéri. 
ià'^Afa.'-chifé 

(Il est) mieux. 

(Il est) beaucoup mieux. 

(Il est) encore dans le mâme 
état. 

Pis qu'auparavant. 

*maradoh zAd aktar min Sa maladie a augmenté plus 
qabl qu'auparavant (s'est ag- 

gravée, a empiré). 

*indakas II a rechuté. 

^aradiyé^ inchallah (Maladie) passagère, s'il 

plaît à Dieu (j'espère 
que ce ne sera rien). 

allah youchfih Dieu le guérisse 1 

cdlah youqaddim loh eç- Dieu lui accorde la santé ! 

çihha 
^ammôA: /ïssaà fi-l-f arche % Votre ondôe^\ri\ç>Tv'W3t^'WQi}fi^ 



'^ahsan 

m 

*ahsan bi ketir 

m 

*ba^doh ^aia hâloh 

m 

'^abcha^ min el-aouwal 
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romibi Non, il s'est levé (il l'aqi 

té) dapois longtemps, 
j ent olmlin [ernta) qoamt Et voua, ouaiid aîe&ïoq 
r»»in el-farché 7 quitte le lit î 

; el-lidreh lEer. 

îdiliah 'ola-i-fAfU Dieu soit loué de (vou 
Toir rendu) la santé. 

ir quelqu'un de faire parvenir les Salutations 
( prlabiigh essiiiàni ) 

\a janAb vullidak Salua» monsieur votre] 
\allah yousgl/im«k Dieu voua garde sùi 

atlil'pk tousalh'm 'otihh Je vous charge de le si 

beaucoup. 
a belnlthkhnr Je n'(j) manquerai pas. 

!i' li-ahl bai- Présentez mes salutatio 

aux babitaais de ' 



n(à 






Walli klifltei- el~io<!liiI 



Surma tâte(lrËs-voloDl 
Demander pour moi L ^ 

plaisir de (votre) mil 

(présentez-lm mes l 

spects). 
II Dius A votre cousin tput j 

uu désir eitrénie de 



1 mouehlAq laik, Lui aussi brûla de va 

it/es'a/ni 'an/uik il me demande toiuoa 

dévoua (de vos nou Telle 

aj/*f(' jïrf dnt, Baiaen. çqui iiniv\i* 



outtob !i da'dh uin i-adnk de votre grand-pio-a, de- 

ratuidet-lui ses prières et 

sa Batiafection [1] (sa bé- 

□édictioii). 

bitmijAli Imisalleni 'ala-j-ja- Je voua prie de les saluer 

mi^, koull lUtUied bimott- tous, ctaoun en particulier. 

froaoh 

lit lùisa teboili 'anni kfioa- N'oubliez pas de Imiâsr les 



. ailah youkhaililak taahrou- Dieu tous naoserve vos en- 
linnk ' fauls. 

oaAammïl'ik es-saiitnull li- Je voua charge de saluta- 
kaidl mon AauvIA mahol- ttoua pour tous ceux que 
lak el-'ilriier ' renferme votre maison 

prospère. 
'lueçel C'eat arrive (je forai parva- 

-'- -o3 Balutalious). 

dire, au propre, être 
sBtisfactioa. Ce verbe 
. er qu'il est satisfait 
de la créature. C'eat donc la faveur la plus gronde rgii'on 

Cje obteuir. Après Dieu vieniieat les jiareiits ; ridd- 
min ri4a-r^abb, leur aatiafaction à notre égard 
est en partie la satiâfactiou de Dieu. 

Aussi rïiivocatiou la plus fréquente qu'on eatfinde fai- 
re est celle-ci : ija rida l-iodlidai», 6 aatisfiiction des pa- 
rents I rtZ/oA^ocrfi Wnit, D'eu 30itsati3ft.it de vous 1 
diaent-iU ft l'enfaùt, qui ne leur donne aucun sujet de 
mécontentement. Ce sont presque toujours les deruiers 
mots que niui'rtiiipeiit las lèvres mourantes du vieillani. 
Le vertu- ,''■■ ;■ '.'.i ■;.' t- |i.rl des parants signifie donc 

prfer llr '' ' .'h fils, de Im pardonner aes 

liffeiisi:-. ' ■ ■ ■ : jinteme/le. 

Les . .1. - mots BOlA gtuullil', '«^*»-- 

rr'ité ■, (aghoildati, iiaoïem:- 



UNS VISITB. 

Avant d'enttar : 



btiji ma'-i baUn tviehour/q Vsuez-vous 

(nafoit ) ' 'ala plhebna qna 

naknié. ami 



bitfinti innoh fi-l-hn'it 



Michel t 
PeDsez-Toiis qu'il soit i, |t 



dàiman bvellagn fi4-bait fiH se trouve toujoors & &. 

hal-vmip maison à cette henrftflî.. 

ia'a [ta'âlj hnUa noumàiyel Venez que noua 

Ua htiloK chez lui. 



Y ya Wilr^ ehoàf min 'nw- Oacçon, i 
mal yadowfg (bi/ekhbat) la ]iorti 
e/-6dfi 



(1) 'alaiyé, ou mieux 'almyo, veut dire sur «icrfiCj 
ainsi qu'on raiid !e rerbe desair. 'alaîk alf our^ « 
àevBx mille |»astraB ; ma 'alnih chi, il ue-dait rimi ; 
mu-i acAwdr lauiU, noua nuons (v tivce ana loof 
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ma adràk (1) ou y a tara Qui peut être celui quifrap- 
min ^am oiaouqq pe, sonne ? 

clioûf min Voyez qui c'est. 

roûh choûfmîn Allez voir qui c'est. 

18^ al min Demandez qui c'est. 



On ouvre ; 
le maître n'y est pas : 



mou^allim^k ou khawdjtak Votre maître, votre mon- 
ou sldak kouna (2) sieur (votre patron) est-il 

ici ? 

çârloh zamân rdk {baqàloh Y a-t-il longtemps qu'il est 
ktlr raouwah) ' allé (sorti) ? 

min zamân tM barra Est-il sorti depuis longtemps? 

min ^alahoukra ou min Depuis ce matin. 
eççovhh 

hyerja^ qaouwàm Rentrera-t-il bientôt? 

hx/et^aouwaq barra ) m j x «i j v q 

bitaouwel (bi^aouweq) \ Tardera-t-il dehors ? 

ni sa^a iloh ^âdé yerja^ A quelle heure a-t-il l'habi- 
tude de rentrer ? 



(1) De ces deux mots on a fait dans le vulgaire un 
seul, qu'on défigure ainsi imer/ri. Cette expression corres- 

{)ond à celle-ci : qu'en savez-vous ? Elle exprime le doute, 
a probabilité. 

(2) sldak se dit quand le maître de la maison est un 
homme important. — Voir, page 48, lea TJi'?A\Ss$i»JÂss^sa» 
que subit nouna. 



11 




( migaireraant, — kndan ) 1 
fi 'indok ruU 
no'am 'ùuhh ndi 
min p 'indoh 
ma 'vfloh akad 
liou wohdoh fi gadtoh 
a'Ilh khnbar 
qoulloh marmi haoun ; 



{ 1 ) Pour etprinier qu'a 
de temps, ou mot lievant k .... . 
(di-J-Wfl^ii) ; haliaq chi nkiill, je vi 
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^1 


manni fil-btiit ; inni nuKh- que je auis occupe; que 1 
g/toùt ; ma <<nrfi migl je n'ai pas le lemrs de la ■ 

yw/Q' gMr marra oa revenir mie autve fois. ■ 




On est introduit: 


1 


min /tairfa {min dà) 


Qui est-ce î 


1 


hàidorl-kfawâjn bovlros C'est M-- Pierre. 
» yovèharref Qu'il honore. 


1 


i'ximoh 




luvitez-le. 


1 


idahhkhalw fl^-sâia) 
^bûihh bâb el-llwAn (m 


j IntroduisM-le dans le salon. 1 

aa- Ouvrez-lui la porte du patit 1 
salon. 1 


to/toM«/ 






en- 


aa^; 




Honorez (ïd.) 




■ 


L Moeptlon - 


- Compllmeats : 




■ 


m^. 


via (soyez le bieuveau). 


•"• 


1 




^^^Ej^ 


senC autant de propositions el- 1 
a a visité (passe pour le pré- 1 

a sahlan. Va ss foulé une terre ■ 
-d-dAc marltabii, et lu maison ■ 

mMVoir. Le verbe la-althnla ■ 
iMan wa tahlann; Icrahkaba, ■ 

««.«.«■buqiiiTOuafiùtcêbom- ^M 


1 
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UUnq chi (1) (di-l-wagli) h vi. 
ràK,-téli' 

a bn'rif {ma ah-apJi) Je n 
a qdl chi lamina rdh 



chou àfooulioh lamma 

byerja' 
goulloh ïnni birjn' In- 

'■ "■"' "'a kliainsi 



khoUlk 
I achoiifo 

f bailili 

I fi '''^ 



quand il ai 
DilBS-lnî que ja reTiendW 
chez Im ik 5 heures. 



Le maître 7 



Monûeur. 




bailili aqi^ kilmé lil- 

khaïaàjn 
indoh ahad 1 , , -, , . 

(ïulgaipemëat,^nrfnn}l ^-^'^ 'l'^l^" 
p 'indoh rutt 
na'am 'indoh nàa 
min fi 'indoh 
ma 'ÎJidoh ahad 
hnu viahdoh fi aadloh 
aHih khnfmr 
foalloh mantii haoun ; 

1) Pour aiprimer qu'i 

'"""■pH, oa met devant \e ïbc^ib V«i.çre9aioa 




manni fil-boit; inni mach- ()Ue je suis occupé ; qua 

ghoùl ; ma ' indi tuai/t je n'ai pas le lomps de ta 

oaiBojihoh, astnqhiloh ; voir, da le raeavoir ; de 

yez-ïn' olvdr tiuirra ou revenir une autre foia. 
marra tânié 



On est Introduit: 



min haida (min dâ) 


Qui esl-oe 'f 




C'est M' Pierre. 




Qu il entra. 


» yatofadd'-.'. 




a ymahan-ff 


Qu'il hûnore. 


("iimoA 


Invite&le. 


k/aud0h iltt Md/ia 1 


Inlroduisei-la dnns le aalOQ. 


iftahloh hâb d-llwda (w-n 


Ouvrei-loi la porte du petit 


dora) 


salon. 


lafa,ldnl 




diarref 


Honorez (îd.) 






ahlan ma sahlnn 


Pareuts, nlaîne. terre vaste 





(1) Ces trois mots rormeut antant de propositions el- 
fiptJqiMS ; snirtn ahion, lu a visité (passé pour lu pré- 
Mat) des parents ; wnti'ta tahlan, lu as foulé une lerra 
pfaûne ; wa rahoubat 6ika-d-ddr marhiÛM, et la maisoii 
■'est faite ample pour le recevoir. Le verbe tn'ahhela 
Ôsmâe «dire à quelqu'un aldan ion «nUann ■, toTutiiijilia-, 
I Miara à qaalqn'ua r/tarhabat. Aoa^qoittMa^ûa.cA'iK^v 





1 1 


■ m-l-mmiia'nhhe! mi hi^m Aloxis[y.\<,TeBvoiv.lGSli^Ê 


^H ua mit ahlnn uw anlhnn 
H ktf jara sourfnna 


ceiit fois le biecena; eoB»;^^! 


ment fe f»Jt'il que Tona^l 


■ •'ala-l-'ddi biA-fadl 1 1 ) 


C'est une chcwe habituelle 


■ 


(que d-étre redeyable) à 


■ 




■ ma Itna okifi 'an afdàlt 




m kom " 




1 


[ c est un devoir àe ïenic ^B 


1 


^ons voir ]. H 


■ iafnddal ouq'-od 


Vauillei prendre place. ^^Ê 


1 Ul^Hh 


ReposÈi-vous. H 


1 qaddem Itowai li-l-khnwt 


Présentée une chaise k^M 


Jà 


Monsieur. ^^M 


oug'od ela-d-diwdn 




Mo' lofoouq 


Melteî-voua plua haut. ^ 


lafao.<q bilrajj,ik 


Plus haut, je tous en prie. 


'haimn mellh 


loi (je suis) bien. j 


•lidj (OM/'eft nxTBk 


Assez TOOB donner de la 1 


ehM ha^-^az! 


Quel bonheur 1 1 


chou ha-ch-ckaraf 


Quel honneur I I 


et-hnzt Innn (pour li) 


Le bonheur (eat) à nous {à ■ 


pliment, vous répondes : bil-rm'dn>ahM, (que tous ces ^Ê 
bienB Buieul le pnrtage) de celui qui ms dit aJtlan tua ^| 


tahian. 




, (1 ) Ml, qui signifie n^iU, /to^r.dêsigne égiLlesxnt H 




mmnn bi-fadU%,m, je sui 


toujours l'objet de votre ^H 




^^^gicA^i6,MÙbéilafadlilmm,^^'^ ri™ pu t^>-^| 


^^■p à votre bonté, à TOtT 


'""■•. 1 
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ech-chraf lana 

chou ha-n-nahdr es-.m^id 

*biwoujoudkom ; birou^ya- 
kom 

haîlet el-baraké 



*allah youbârek fikom 

min zamâfi ma ckarrafta- 
na 

min zamân ma choufmXk 

*fain ma kounna taht erMia- 
zar (1) 



taht anzârikom ech-charifa 



mouchtâqin 

ana mouchtdq Inik ktlr 



wa ana hi-l-<iktar 



aouhachtana ; h^f fart ana 



L*hoimeur (est) à nous. 

Quel jour heureux ! 

(Il est heureux) par votre pré- 
sence ; — par votre vue. 

Le bénédiction est descenr 
due (dans notre maison) 
[ à une personne véné- 
rable ]. 

Que Dieu fasse descendre 
sa bénédiction sur vous. 

Il y a longtemps que vous 
ne nous avez pas honorés. 

Il y a longtemps que nous 
ne vous avons pas vu. 

Dans quelque endroit que 
nous soyons (nous nous 
trouvons ), sous vos re- 
gards (auspices). 

Sous vos regards honora- 
bles (sous votre glorieuse 
égide). 

(Nous avons) un vif désir 
de vous voir. 

Je brûle du désir de vous 
voir. 

Et moi, bien plus. 

Vous nous avez délaissés. 
[Vous avez été longtemps 
sans venir nous voir.] 



(1) On voit par tous ces exemples que dans les 
compliments on emploie plutôt le pluriel que le 
singulier, tant pour la P® que T^\a Vôw '\S? '^"^■saTsasv, 
CeJa donne plus d'emphase au toiv et ^\a. ^^^^fc- 



M 
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^P^»^.A.. oun^u^.. 


C'est TOlre aimable «impft- 


^H 


gnie qui nous s manqué^ 


^^m^Ia nouhachak>m allah 


Que Dieu ne voDs délaisse 




jamais 1 


^^m fmn hmnl kctdl hn-l- 


Oli étiei-vouH tout ce 


^^m mowîdi 


temps? 


^^B /Un Ka-l-ahiùbi 


Où (étiei-ïons pendant) too- 


^H Meh hn4-mii 


Pourquoi cette longue ab- 


^^^LmaMnliktif 


J« n'étais pas bien portant 


^^^F ma 'ai-nft ; ma ahad khah- Je ce l'ai pas su ; personne 


^* Va U'rffhie/mi wihech 


PuiEBieï-ïouB ne rien appren- 




dre de riineste I 


JtOMf rouW eAca7aJf 


Je serais allé voua voir. 


<fl/fli* 




•mo 6>/om(ct4 (Aaî min 


el- Voua ne manquez à aucune- 


fnn'roûf 


civilité. ^S 


iomil rnoiaAfer 


JétatB en voyage. ^H 


ma feda koull ha-l-memddé Je n'ai ou aucun mora^H 




de libre, tous ces temp»4B^ 


}U marratain larHndiik 


wa Je Boia venu deui fois chai 


ma WKjadIak fi-l-bmt 


voua et je ne vous ai pas 






loa limu' el-htizz ma 


gmt ohod. ■ 


troDYB personne. -^ 


haida mi» m,' hajzi 


Cela (provient) de ma maoïS 


<m hakhii 


vaise fortune. * ^ 


ekoa btùH'nmr, 'IkAra r 


nu Qu'ordonnez-ïous (qu'on VOU» 


arkili [cKleha] 


apporte), une cigarelte 




ou un uarguilé 7 


ma Uifreq ( loi ha'-Aoh ) N'importe ; cein raest âgat' 
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ma bdakhkhen * ) 

ma bichrab dovkhkkAn, S 

ma fi "-âdé 

marmi m^aouvmd 

khoud hùurritak; ant fi 
bditak ' 

khoud râktaky el-baît baxtak 
{ei-^manzal manzàlak) 

ya walad hâi arH/é^ — ^- 
kâra — qahwé — cfiarbât — 
qadah laïmounada 

qaddem et4atli 

ya wnlad bi-izn mou^alli- 
niak{ou. mou^allimtak) jib 
H qadah {koubbàyet) mai 

'*^hader 

*^ala râsi 

*^ala r-rds we-l-^atn 

Houkram 



haniyan 

*allah youhanntk 

dâimé (1) 



Je ue fume pas. 

Je n*i» pas Thabitude. 

Je ne suis pas habitué. 

Ne vous gênez pas ; vous êtes 
chez vous. 

Mettez-Yous à l'aise; c*est 
ici votre maison. 

Oarçon^ apportez un uar- 
guile,— une cigarette, du café, 
des sorbets, un verre de lim. 

Offrez les confitures. 

Garçon, avec la permission 
de Monsieur (ou de Ma- 
dame ), apportez-moi un 
verre d*eau. 

Présent (tout de suite). 

Sur ma tête (volontiers). 

Sur la tête et Toeil (très 
volontiers). 

Tu seras honoré (servi avec 
plaisir ). 

Bien vous fasse I [à celui qui 
vient de boire.] 

Dieu vous accorde une vie 
heureuse I 

(Que la joie soit) continuelle 
(dans votre maison) — 
[ le dit celui qui vient de 
prendre un rafraîchisse- 
ment ou autre douceur. ] 



(1) Voir à la fin du livre Texplication de ces com- 
pliments. 
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*ddmat haydtak Que votre vie soit de long 

durée 1 

ftb ndra ou baççet ndr ou Apportez du feu pour (ail 
wal^a lùs-sikâra mer), la cigarette. 

jih ^oulbet essikârât wa Apportez la boîte de cig 
manfada rettes et le cendrier ^ i 

tit plat pour receveur 
cendre de la cigarette. ] 

moubaïyen in ha-l-arkilé ma II paraît que ce narguilé 
hteckteghel ; ma bethuqq travaille pas (ne va pas). 
( 1 ) mellh ; ina bettaïle^ ne sonne pas, — ne don 
aoukhkhdn pas de fumée. 

'^we-l-hâî, daqqetha ktir Pourtant, le son en est ti 
mliha bien (il va bien). 

en-^nafas (2) ba^doh routeb La bourre de tombac < 

encore trop humide. 

baddoh ndra II lui faut du feu. 

*moch lâzem ou ma byilzam Ce n'est pas nécessaire. 

walla^ ; wilé^ Il s'est allumé. 

POUR FÉLICITER. 

( tahniyé ) 
I^ Un malade de sa guérison : 

jit oit-hannik bi-houçoûlak Je viens vous féliciter de" 
^ala-ç-çihha ' que vous avez recouvré 

santé. 



(1) Par daqq^ sonner, on entend ici l'espèce de gî 
gouillement que fait l'eau quand on aspire : c'est i 
moyen de ce bruit, a[>j)elé par les Anglais hubble-bubbi 
qu*on sait si le narguilé fonctionne bien. 

(2) en-nafas est le tombac trempé et mis dans le foï 
neau du narguilé. 
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hehannik bizawâl el-marad Je vous félicite sur la fin de 

la maladie. 

ei-hamdtllah ^ala-s-salâmé, Grâces (soient rendues) à 
— ^ala-l'^âfié Dieu pour (votre) santé. 

nechkor allah ^ala zawâl el- Remercions Dieu de ce que 
ha?s wa qiàmak min el- le mal est disparu et que 
farcké, vous vous êtes levé du 

lit. 

essalâmé ghanimé, La santé (est) un trésor. 

*mamnounak ^Je suis) votre obligé. 

*moutachakker (Je vous) remercie. 

*ma ^indi chakic fi koubbak Je n'ai aucun doute touchant 
wa ma^roûfak * votre amitié et votre bon- 

té. 

allah youkhalliky — Dieu vous garde, — vous 

youhfazak conserve. 



n^ Un voyageur de son retour : 



el-hamdilloh ^nla wouçou- Grâces soient rendues à 
iak — rouiou^ak bis- Dieu pour votre arrivée, — 
salAmé ( al-namd lillah votre retour en bonne 
halli vigueH bi-ç-çihha ) santé. 

inchallah tnwn/foqt, — ma Plaise à Dieu que vous ayez 
te^ebt fi safarak réussi, — que vous ne vous 

soyez pas fatigué pendant 
votre voyage. 

*bida^akom ; binazarkom Par vos vœux ; par vos re- 
gards (auspices). 

ma betdoûkh fi-l-bahr Vous n'avez pas le vertige 

en mer ? 



'la, ci-^amdillah 
koiint mouftaker innak 
Inouuiel nidar 



- no — 

er-ro\ikoiy> Voue ue vinis laGgaez \ 
mODtBC 1 (un cfieTal, 
lat. etc.) 

TJon, Dieu merci. 

Je croyaia que voos t 
TKO, plus lougtemps ( 



7 knmAn, Idkeit ri- Et moi aussi, mais, grloe i 
hamiiillah tasahhalel Dieu, mes affaires se «ont 

oamoûri aktar inimmn aplaoies (oot réussi) au 
koiitil afliiker delà de mon alteute. 



m" Quelqu'un d'une décoratloa, 
d'un grade, etc. : 



dlati haçàlt 'c 



I '■*]/alaim an navqaddim ddï- 
manad-dou'A lillahla'àtn 
hilfoufî ed-ddl eeh-ekittd- 
Kiya tlldi ~t/ilmi>)tal wa 

digtn 




.. . . luguate de S. H 
I.B Sltltam, ou' 
récompenser le 
AdèlsB. 
Plsise à Dieu que cous par- j 
venieî bientôt à un posta 
plus grand,— plus élevé. 
C'est par amitié,— ]iar bonté, 
par courtoisie [ que 



Je (vous) r 



s faites ces souhait»). 



de ^H 
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boidjob min allah ^azz tva Je demande à Dieu — qa*il 
milan yandlak min el- soit exalté et g:lorifié I — de 
fiazz ma nâlani vous faire jouir du même 

bonheur que moi. 

*achkourak ^ala ma^roûfak Je vous remercie de votre 
wa housn niyatak min bonté et de votre bienveil- 
jihat'i lante intention à mon é- 

gard. 



IV^ Pour souhaiter la fête : 



Hd mouhàrak 
*^alaïna wa ^alàik 
koull sine vm ent sâlem 

*wa ent sâlem 

koull ^dm wa ent hikhdir 

*tw» ent bikkatr 

*v>a ent bi-ç-çihka wes-salâ' 
mé 

mawdsem ^adidé wa ent bi- 
khaïr, — wa ent sdlem 

ten^dd el-amsâloh 

m 

ta^ich li-amsdl am^àloh 



Fête bénie (bonne fête) I 

Pour nous et jwur vous 1 

Chaque année (puissiez-vous 
célébrer cette fête) en 
bonne santé I 

Et vous (puissiez-vous être 
aussi) en bonne santé I 

Chaque année (puissiez-vous 
célébrer cette fête) dans 
le bonheur ! 

Et vous (pûsaiez-vous être) 
dans le bonheur I 

Et vous (puissiez-vous être) 
en bonne santé I 

(Pendant) de nombreux an- 
niversaires (puissiez-vous 
être) dans le bonheur I — 
bien [)ortant I 

Reviennent (longtemps en- 
core) de tels anniversai- 
res 1 

Puisffle^voos vivre(pouT voir) 
les anniversaires des anni- 
versaires (de cette fête). 
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POUB PRENDRE CONGÉ : 

{fi-l-inçirâf) 



ma lak (1) qoumt Pourquoi vous étes-vous 

levé ? 

* bi'iznikom baddi roûh Avec votre permission je 

veux m'en aller. 

chou çâyer ^aîaik Qu'est-ce qui vous presse 

tant? 

laïch mousta^jel koull horl- Pourquoi êtes-yous si pres- 
^ajalé se ? 

chou ha-l-^ajalé Quelle hâte I 

haïk qaouwâm Si vite que cela ? 

hallac^hi wegelt \ Vous ne faites que d*arri- 

(di-l-waqti wecelt S ver. 

ha^d ma qaddamnnlak el- Nous ne vous avons pas 
qahwé encore offert le café. 

*qahwetkom koull sa^a Votre café se prend à tou- 
machrouhé te heure (2). 

ha^d bakkir {lissa bndri) C'est trop tôt. 

*/fl, ma ^âd bakkir ; çàr Nou, il n'est plus tôt ; il se 
laqqis ou fât el-waqt fait tard, 

(1) ma Ink signifie littéralement qt^as4u'i Cette ex- 
pression sert d inteiTogatioii ; beaucoup de personnes la 
remplacent par celle-ci : chou bnk. 

(2) C'est-à-dire : je reviendrai encore bien souvent et 
j*aurai bien des fois l'occasion de prendre le café. 
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ba'd ma irtaht min el- Vous ne voua êtes pas eur 
mouchwàr . core reposé de votre 

course. 

*mourtdh bimouchàhidat- Je (suis) reposé par votre 
hom vue. 

qa*-adtktir Je suis resté longtemps. 

ta^aouwaqt ; taouvoalt ; ) t • x j 

ta^akhhhàrt; talaqqast M ^^ «^ «° '^^ta^- 

nesit hàli Je me suis oublié [ je suis 

resté plus longtemps que 
je ne te voulais ou que je 
ne le devais ]. 

ziârtak qnçiré qaciré ( 1 ) Votre visite a été bien cour- 
te. 

*machghoûl ktlr ; ^alatyé Je suis occupé ; j'ai des af- 
choughl mouhimm, — faires importantes, — 
douroûri urgentes. 

*aîaiyé zidra tânié, — zid- J ai (à faire) une autre visi- 
rât ktiré te, — bieu des visites. 

*/î mV-Ad haïni wa bain J'ai un rendez-vous avec 
chakhç : badna niltaqa quelqu'un ; nous devons 
fi-l-mak/izan nous rencontrer au ma- 

gasin. 

aHaït qaoul li-insAn inni J'ai donné parole à quel- 
'biltaqa ma^oh essaya tin- qu'un que je me rencon- 
tàin fi-l-mafdab trerai avec lui à 2 h. au 

bureau. 

qoultoulloh inni bilâqih /% Je lui ai dit que jMrai le 
balt el-khawâja ilids trouver à la maison de 

W Elie. 



(1) On exprime quelquefois le superlatif en répétant 
Fadjectif mâne : zarif zarif. très beau ; tawil tawil^ 
très long. 
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. iulf in eta^aouwag, ou Ja oraiiii 
f^a'nlc/Mnr, ma tiiçal dene[ 
[ fi-l-uiagt el-mov'Oiyan flïé. 

MiJnn ma 'oudl tarder Irr- Vol» m 
f ^od kaman ehouai, — rester 



a choufmlk, — 7WI chahi"-- Nous n'r» 

Ml min ehaouftok ou ntou- de vm 

fchtlhidalak oaus si 

'ma byenchébé^ niin chimu- On ae se 

fitkota on mouchAhidol- voir ; i 

ham : Idteti ti-d-douroûral ae loi. 

'ga^di faqat an asta'tein 'an Mon ïnL 
çihhatlàm meut 



lu'bformer 



KghiAr marra betaouioel Une autre 
aMiir plus lou^j 

I moiij ou àiiïitln hefchar- Quand nou 
refnn [viendra 

fi aouvial fourça A U prem 

l'a iihof 'iiwiajii Venez pas; 

ia'mel j/ikdi Je ferai 

ble. 
i(I) Mot à mot : à la uéi»ssilé àei \q 
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ta*-a éhouqq ^alaîna min Venez nous voir de temps 
waqt iorwaqt en temps. 

*fna lina ghina ^an el- Nous ne pouvons nous pas- 
afddl ser de votre hospitali- 

té (1). 

*wdjeb ^alaïyé kouli sa^a II est de mon devoir à 
an as^al khdtirkom toute heure de m'infor- 

mer de votre bon plaisir 

Lde vous présenter mes 
ommages ]. 

rdyeh mçir ed-dohr, m« Il va être midi ; ne voulez 
ùitrid toucharrifna lil- vous pas nous honorer 
ghada ou lil-foutoâr pour le dîner ? 

i..iijt'M -t (Ne voulez-vous pas dîner 

ma bitrid ttftar mai' \ avec moi? 

*ma çàr li-zamân akalt | y^^ m^|é. ^°^®™P® ^^® 

*ma'zoûm fi haU. — Hnd Je suis invité dans une mai- 
çôheb mm açhâoi son (famille), — chez un 

de mes amis. 

la touwdkhoudoùni, taqqàH Excusez-moi, je vous ai été 
'alnihom ' à charge. 

*hâchâk min el-mouwâkhi" Loin de vous toute excuse,— 
'dé, — min et-touqlé toute importunit^[ au con- 

traire, vous n'avez pas 
d^excuses à faire et vous 
ne nous avez pas dérangé]. 

'azajjnâkom Nous vous avons déran- 

gés. 

lahaïtak 'an choughlak Je vous ai distrait de vos 

occupations. 

'^mou^ânisatkom alat/d min Votre compagnie est plus 



(1) Voir h renvoi p. 164. 



ughl agréabla que i 

quelle occupât! oi 

_jtaghfer altab, yn sldi, la J'en liemande pardon 1 

' tovknilef klialirak, la toM- Dieu (vous me cooCondral" 
" ' ■ raii ue vous donneu paa catU 

peine, ne voua déraogei 



I .Me ^ ta'ab, wAj^ 'alaiyé j 



jusqu'à chez lui. 
' ma fi louioùnt ; rfnou yn- Il ii'ïapasdeiiécesffltâ{po 
mar ; ma fi Ufuj! 'ala-d- une lumibre] ; il fait cli . 
darb de lune ; il n'y fias da ' 

boue sur la chari — ■ 



FOUB DIRE ADIEU : 



' kMlirkom ou bekhdfirkorn (Aocordez-moi] 

plaisir (adieu), 
I 'KouchAhidkom bikhnir A voua ravoir 

*ma' es-êfiliinté f bi-ssnldmé Avec sécurité et paix I 

,, , , , , 1 Eo sArelé ; A la tnrds ■ 

*bi-l-'omàn;bî-^am'ln alloh | jy^^^^ ' ^ 1 

eharrafl Voua sTez honc 

'tacharrofna C'est nous qui av 
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hihafad allah ou hihifz 
illafi 

*allah yehfazkom 

aouda^nàkom 

la tinsoûna min ed-da^a 



'*^da^a l-qaddisîn 
tammenna ^an ivouçoûlak 



bass touçal ovktoh-li 

aHi bâlak ^ala44ariq 

tawaqqa-ch-chams 
allah yakoûn ma^ak 



Sous la protection de 
Dieul 

Dieu vous conserve 1 t 

Adieu. 

Ne nous oubliez pas dans 
vos vœux I [Priez pour que 
n. fassions un bon voyage.] 

Les vœux des saints (vous 
accompagnent) ! 

Rassutez-nous sur votre ar- 
rivée [écrivez-nous pour 
nous annoncer votre ar- 
rivée ]. 

Aussitôt c^ue vous arrive- 
rez, écrivez-moi. 

Prenez des précautions en 
chemin. 

Gardez-vous du soleil. 

Dieu soit avec vous 1 



QUESTIONS DIVERSES. 

(sou^alâi numkhtalifé) 

mtn Qui ? 

min qallak Qui te Ta dit ? 

min Hnd min ichtardit De chez qui as-tu acheté 
ha-l-lahmé cette viande ? 

minchân min jAyeb ha-ç- Pour qui apportes-tu ce pa- 
çourra, — ha-l^ou*jé quet ? 

min ant Qui ea-tu % 

min àa-i'khawàja Qoi «al Cft TiiWi!àss«s X 



12 



^^H^ 


~ — 1 


^^^K,'md ml» hou nlttel 


ChsE qui deBceiid4l, — ea^l 




logéî ^^ 


^^^Ê ;«mln mtfaml el4idliera, 


A qui as-tu remis le iâOÊtl 


^^^^H — el-wnrnqn 




^^^ft Mmb min bitrid l'niei) ia- 


■ Près ds qui youlez-youa vous 


^^H 9'ad 


asseoir l 


^^■i bail ml» hoida 


Maison de qui celle-ci [ù qui 


^^H bfom,- min ou bPim mir 


I Avec la permissioa de qw 


^^M daithait ^aa oa^ati 








^^V <iaa min 'nm bitfattech oi 


i Qui esl-ce que tu cheFcfaa^^| 






^^H chou? éch? è? (l) 


Quoi I Qn'est-iw que ) ^H 


^^■. ehûu haïdr, (M rfi) 


Qu'est-ce que c'est I ^H 


^^H eAo» AffifiJat ('aïe! ^) 


Que vDuleE-TouB I ^H 


^^B eAo»Uou'mor? 


Qu'ordonnei-"i>us L<1°[^'^^| 






1 chou qdU«k 


Qu'Bat-oe qu'il fa dit I^^B 


1 cAâu >1<M& 


Qu'a-t-il répondu î ^1 


L irai cft/iî ou /oc/«« baddfdt Pour quoi veui-lu de l'idH 


M «mpiri ("ûcAitH é •ine: 




^H, /b»/od>) 




^^H eAou «la'm ha-HilnU 


Que aignifia ce mot ï ■ 


^^^1 min cho« mât 


De quoi B3t-il mort I ■ 


^^^'Uchm jaraht ifà^'ok 


Avec quoi vous étes-fO^H 




blesse le doigc I ^^H 


^^^H «hw ism ha-z-zafir'i 








^^^^^ ekou tsmfri 


Quel est toa nom reommâdM 


^^^H 


t'appallea-lu] ( -^ 


^^H [l)LBmotcAo«neB-Bmi.l<,iBJ^niaifleuRgypta:rf!É«(a 


^^^^^^f OD éen, qiu sa mettsut après le verho. ,^^M 




K ^^^^H^^^^l 
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m 

c~ 

ra 
I 

«■» 

.•M 

a» 



e 

g. 
« 

Q 



chou ^fmi ia^mel 
chou jàyé ta>mel 
chou fi 

chou4-mas^alé 
chounl-qiçça 
chovrl-qadiyé 
chou-l-hikdyé 
{^ala éch elkalàm) 
^an chou ^ammâl iehkou 

m 

ahou fikrak 

chou rdyak 

hàida minchàn chou 

kdida la^hou hyenfa^ 

àin ; fàin ; waïn 

wotinak ; fàinak ; etd fcàn 

fdinha ; wciinha 

mnaïn jàyé 

fàin hait el-maï 

lawaîn ràyeh 

minaïn dakhalt 

fàin kount el-yaoum 

min àimtin (emtà) ent 
haoun (hina) 

mnàin ed-darb ila n-nahr 

min ai balad ent 
bta^rif teqra, — tektob 
btihki ^arabi, — frinsdwi 
bta^rif ed-darb 
el-akl hdder 
el-karrousa {^arabiya)hâdra 



Que faite»>vous ? 
Qu'est-ce que tu viens faire ? 
Qu'est'-ce qu'il y a ? 
Quelle est la question ? 

» » l'histoire? 

» » l'affaire ? 
Quel est le récit ? 
Sur quoi (est) le discours ? 
De quoi parlezrvous ? 
Quelle est votre pensée? 
Quelle est votre opinion ? 
Cela, pour quoi est-ce ? 
A quoi cela est-il. bon ? 
Où? 

Où es4u ? 
Où est-elle ? 
D'où viens-tu ? 
Où est le watercloset ? 
Où vas-tu ? 
Par où -es-tu entré ? 
Où étiez-vous aujourd'hui ? 
Depuis quand êtes-vous ici ? 

Par où (est) le chemin de la 
rivière ? 

De quel pays es-tu ? 

Sais-tu lire, -— écrire ? 

Parles-tu arabe, — français? 

Connais-tu le chemin ? 

Le manger est-il prêt ? 

La voiture est-«lle prête ? 
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semiH ; semiHiné 
fehemt ; fehemt minni 
btefham ; htefham minni 



As-tu entendu ? m*a9-ta en- 
tendu ? 



As-tu compris ? m'as-tu 
compris ? 

Comprends-tu ? me com- 
prends-tu ? 

qaddàich ^oumrak {qadd è Quel âge as-tu ? 
^oumrak) 

hyeltaqa bàit aou khdn cum Trouve-t-on une maison ou 
lokanda hatta nabàt ha4- une auberge ou un hôtel, 
Idilé où nous puissions passer 

cette nuit ? 

kif el'^ddé houna Quel est Tusage ici ? 

Mf bya^milou Ck)mment fait-on [s'y prend- 

on ] î 

baddi is^alak mas^alé biçir J'ai une question à vous ad- 
bard ktir fi-ch-chité resser : fait-U bien froid 

en hiver ? 



POUR ORDONNER : 



(fi-i-^amr) 



ta^a ; ta^âl la-haoun 
rouh : rouh min haoun 
qarrib ; qarrib ba*d 

ib^ed ; hid lajanab 

itla*- barra : rouh labarra 



Venez ; venez ici. 

Alle^vous-en. 

Approchez ; approchez en- 
core. 

Eloignez-vous; écartez-vous. 

Sortez. 



foM ; [khouchch) ; oudkhol Entrez. 







— 


^^^^^1 


ùrnui' 


EcoUtBI, ^^H 


XT^abek 


Faites atlBulion. 


ouskot ; ikhras 


TaiHei-ïoua. 


qoHm 




rmg'od 


AsB«yez-voua. 


kholiik Kâqef 


Restez debout. 


ouqaf 


TeneîrTous debout. 


kannU ed-dàr 


Balayez lu cour. 


tAwi {'addel) fOrcMi 


Faites raon liL 


imiah ei^irdyé 


Essujez la glace. 


nalTed es-sijjâm 


Épousseteï les tapis. 




Lavez les assiettes. 




I-avBZ les chsudiërea {avec 


cha"el [wallé') en-ndr 


Allumez le feu. 


itfi-J-qondil 


Eteignez la lampe. 


daoawi (wal/é') ch-cham-s 


AUnmei la buugle. 


itmitt eham'a fi-ch-cheme'^ Mettez une bougie dans le ■ 


d'dn 




rouh ichton-l-aghrAd mv 

es-aoâq 
la tet'aouiBsq ; la teidahqa 




Ne tardez pas. H 


irja' gaouwdm, — bi-l-'ajnl Ratournez ïile. | 




Appelez la blaDchisâeuse. ■ 


UUem la'mili bovghàda 


11 faut que voua fassiez la ■ 

lesdve. ■ 

Comptez le IJuge à laver. ■ 


Hddi-l-g/mHl 




Êgajeï-le. ■ 


nalylih 


Passez-le au bleu. ■ 


ilcali-l-gabb<U bi-mcka 


Rei^assez les cols à l'ami- H 



■ „-».- 1 




Itepassez le corpB à l'esn 


t-oudd 'aJaiyé 




ùt^jel ; raouvxj 


Dépécheî-Tous. 


■olli çaoulâk 


ÉlovBî la ™u 


mHi hUsàk 


Baiaaeî la vois. 


tOa mehlnk 


(Allez) doucement. 






ma 'am beMUi (nouJal 

limai) 
ana ma 'nm be/iAklk (moch 


C'est à toi que je parle. 


Ce n'est pas & toi que 


(menkallimok) 


parle. 


viaddi-l-maMoâb li-l-bosta 


Porter iB lettre t. là postt^ 


nuddou mjje' el-haçiréh 


Remettez la natte à sa pi 




ce. 


roudd, yajjé' el-qniam Uçd 


Rendei la plume à son pi> 


hiboh 




la iou'aiy4 


Ne criez pas. 




Ne me grondei pas. 


taouwl bdiai (1) 


Prenei patieniîe. 


raouweq; hiddi mnk 


Calmei-vous; calmez TOSfl 






ii'nloh chou birld 




taliboh bitaman ej-joikh 




ahnqni 


Suirez-moi. 


tâaqni 




khoadni l'Hnd çaiivf 






chez un oluuigenr i 




monnaie. 


(1) -Mol k mot : ,-enâez 


lono votre efvril, o'erfl 


mna de /ongtanimitê ; <VJol iniirtl ei-trtl, "bnnuBaKçai^H 




■■^ 
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nazzilni qwtddàm es^aràya 
qouhàl el-manchiyé 

iHih bakhchich 

khoud ha'ida minchànak 

ichhatoh 

imsekni H-idi 

outrokoh (saïyboh) 

ihmil ha-ç-çandoûq 

ilbis 

ilhis tarhoûchak 

m 

^azzel ^an et-tdotdé 



Faites-moi descendre de- 
vant le sérail^ vis-à-^ 
du jardin public. 

Donnez-lui un pourboire. 

Prenez cela pour vous. 

Chassez-le. 

Tenez-moi par la main. 

Laissez-le. 

Portez cette malle. 

Habillez-vous. 

Mettez votre bonnet. 

Débarrassez la table. 



POUR AFFIRMER: 



(/M-/a'Airf) 



tia^am ; aiwa ; è ; bala 
maHotïm 

min koull houdd 



hidoûn chakk ; hidoûn ràxh 
badha kaldm 

cMd ; hnqqan ; çahih 

mnshoût 

haida amr la ydhtàj illa 
hourhàn 

bi-ç-çidq 

qaaul charaf; kaidm chch 
raf 



Oui. 

Connu (certes, certaine- 
ment). 

De toute nécessité f sans 
manquer; il le faut absolu- 
ment ]. 

Sans doute. 

Est-il nécessaire d'en parler? 
[ Cela va sans dire. ] 

C'est SÛT, certain. 

Cest confirmé, prouvé. 

C^est une chose qui n'a pas 
besoin de preuve. 

EIn vérité. 

Parole d'btvemfiras \ 



■ — - 
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^^iidwrafi 


Par mou honneur 1 


'ala dimmMi 


S 


vilhm (I)'Dfci 


Par la vie de moD père 1 


Kihiàtak; viihiMi 


Par ta i-ie ; par ma rie !- 




Par la misericorda (d 
IHeu) sur ma mère 1 (S) 




çaddiqni 




haik i;Ar {gara kida) 


Cela est arrivé ainsi. 


tamf\m 


Précisément; juste. 


beçKddeq^ 


Je TOUS crois. 


fad'iaqtnk 


Je Toas ai cru. 


el-haqq rm'ak 


La raison (est) dans to»! 


d-hagq fi Idak 




main [mémo sena]. 


maH hhcbar 


J'ai la nouvelle [jeleaaiH: 




on m'en a informé ]. 


qâloùli ; khnhba'-aûni 


On me l'a dit ; on me l'< 




rapporté. 


kovil en-iwlî ma'ko kkahm 


Tout le moDde le sait. 


chi tdber 


C'est évident. 


chi wddeh mii: 'ch-ehama Ceta est clair comme là^ 


fi Mk'nl en-tuiMr 


sol«l en plein midi. jH 


cAi Myen miit taoïa- el 


Cela se voit comme l«^H 




des rarmulea ile sarment aaitées dans le lanitat^H 


tâmilier. 


n^l 


(2) Qoajirî on parle d'un 


mort 00 dit : nltnh Uar&j^H 


moh, Keu l'ait en aa. miséricorde ; Im-ahham vent dfi^H 


imj*7«fr la miséricorde de Dieu sur un mort ; rAt^md^H 


signifie donc la miséricorde 
1 «>sltMr «Ile qu'an jure. 


que Die» aeeorde ta/m monU^H 


^bI 
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ahlaq 

ma làzem ahloflak 

la, la, la tahlof 

haïda qarih min el-^aql 

^ammttl ahki min jadd 
yna ^ambemzah 

m 

in çadda(fi kàn hihi wa il- 
la bikmtirak la touçad- 
deq 



taureau bigarré [cela sau- 
te aux yeux]. 

Il n*est pas nécessaire que 
je fasse- des serments. 

Non, non, ne faites pas de 
serments. 

C'est près de Tesprit [ c'est 
croyable, facile à croire ]. 

Je parle tout de bon. 

Je ne plaisante pas. 

Si vous le croyez, c'est 
bien ; sinon, libre à vous 
de ne pas croire [ tant 
pis]. 



POUB DOUTER ET NIER 



( firch-chakk we-n-nafi ) 



la ; khair 

kallâ 

abadan 

moch haxk 

ma bçaddeq 

ha-l'kalAm ma lahou açl, 
ma byetçaddaq 

ma byedkhol el-^aql 

ma hyeqta^ el-^aql 



Non. 

Point du tout. 

Jamais (nullement). 

Ce n*est pas ainsi. 

Je ne le crois pas. 

Ce discours n'a pas de 
fondement, — ne peut être 
cru. 

Cela n'entre pas dans l'es- 
prit (est incroyable). 

Cela ne pénètre pas Tesprit 
[est difficile à croire]. 



m — " 


^1 


^■iad« %«!.• ••^M 


Esl-ce que cela pénétra vo-H 


H^ 


ire esuril [pouïM-voua 1»^ 
croire]! H 


^^KU hé-id <«> tt-'mql 


C'est loiu de l'espril [ ianiJ^M 


^_» 


misàble ]. ■ 




Il D'en est rien. H 


udh 




UMM, 


Vous meulez. ■ 


èteMeb '«las* 




Mbou '«la,k 




rf.A*»u W«U 


On a ri de loù H 


M sl'llân 


Vous toQs Irompeï. ^M 


'am>mil temznh (tithaizar) Vous piaisaalM. ^ 


chU ka-l-fikr mm r.imk 


OMi cetU idée de voire UIb.^ 


cteu bi'arrifm 


Q«>c s»i*.je> ■ 


mitt bia'rif 


Qui Le sait I H 


Mail a'iam 


Dieu te sait. ■ 


Jimimken : lekhmtn : rovb- Peal-4Cra. H 


An-rw ; WW 


■ 




Cest posnbla. H 


tt«yl/a( 


Absurdités. m 


MJbW/)n 






Je ne le petise pas. ^H 


ma btftàir 




Oiki katàm jadd 




ihki^^oughri, ç^lilh 


Dites 1b Tenté. ^M 


ma miti toûmn ma bçmideo Je suis coquqb llicniia^^H 


halla koutt içbi'i 


je De crois que lQr«n)^ 


^^ 


J-ai mi. 1. doigtJxT^M 


^^U (1) A riQukfU-uD nui .l'n 


ou!- r.M,ïj^É|^^H 


^^■«M* dites ; «Hl mt(/ to,l.» 




^^Hm (md, tnrf<'«9"> va («tl'» 


g^ 
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àêfhaç eh-qadiyé «Tezaminerai Tàfiaire. 

bccàoAf Je verrai. 

. el-mas^alé haddha fahç, — L'affaire exige examen, — 
taraouwi, — fikr * réflexion. 

bandant moutaradded bain J'hésite encore entre les 
el^mraïn deux points. 

ma fi fikr D n'y a pas de pensée [ je 

ne pense pas* le faire ]. 

ma lia ^ala hàli ; ma khotar Cela ne m'est pas venu à 
fi bàli Tesprit. 



POUR PRSBR' ET DEIilAlIVDER : 

{fi-r-raja wa-t-talab) 



<i^mel ma^rouf ndwiini ha- Faites aein^oe [ ayez là bon* 
l-qadah té] de-me passer ce verre. 

kallef khâtrak jih U çakn Prenez la peine de m' appor- 
ter un plat. 

çaddé^ khatrak loumm haU Donnez-vous la peine de 
. mahramé ramasser ce -mouchoir. 

betrajjAk ta^oûl H ai mata Je vous prie de me dire 
btéjé-l'hosta, quand vient le courrier. 

hyehsen ^mdak ^eô^af/t e/- Vous- serait^il agréable de 
kkatyata m'envoyer la couturière? 

byoumkinnkta^mil'li jeùus-^oïA serait^i^ possible de 
tamaqât me faire une- paire de 

guêtres ? 

baddi atarajjàk figharad J& voudrais voua prier pour 

une affaire. 

'^^hoàM khàU'ak fi ha- Je veux vous ini>ortuner 
"tf ' pour cette question [ af- 

faire]. 



t 
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in'iimalt mn'i ha l-irui^roûf- Si voua me rendez ce ser- 
i/ia binsàh loiii 'ouinri ce, je ne l'oiihUarai do 
ou tout hni/ilii ma vie. 

beçir maitmounak ila-l-'ahad Je vous ser&is obligé pour 

toujours. 
betrajjâJc la Inçoudd lalabi Je voua prie de db pas refu- 
ser ma demande, 
H 'amalirmaklatoukhaiyb- Tti l'espoir que voua ne 

ni. me refuserez pas. 

li maksoMi/é 'ala hadro- A moi {appartient) un pa- 

litk ' ' tronago de votre part 

[ je me considëi'e comme 

votre protégé, votre 

ml mnlzoàm Voua âtes obligé de (vous 

intéresser) à moi [ de me 

protéger"!. 

jï( In-'indiik iisnou' el- Je viens voua trouver (con- 

'amal ou el-'a/naliyé duil) eu (quelque sorte par 

mon espoir (en vous). 

Voulei-vons me prêter votre 

) 



bitrld lis nia' li 

"■iiiilalc viaqi fisiria' /i" 4i7- Avei-vous le temps d'écou- 

mé ter uo mot de moi (que je 

veui vous dire) î 

is7iio/i li o'ritif liB-l-mas'alé Permeltei-moi deïposer ce- 

bnin yadinlc te affaire entre vos mains. 

in rafadt tnlnhi bdkrtddar. Si vous rejetez ma demande» 

bii^al je serai peiné,— affligé, — 








- 


1 


haidé ooiiwnl morra 'locm 


- C'est la première fois qua ^H 
je m'adresse à tous pour ^| 


tak 'ala gbarad 


hal-gharaii binlf gharad 


Ce service (en faut) mille H 




[ c'est comme ai vous me H 




rendiez: mille services 1. ■ 


inefmUah fakoàa daïma 


1 Plaise & Dieu que vona ■ 


magçad khnir 


soyez toujours le but Ruai ^H 




de tout bien [ qua voua ^H 




soyez toujours considéré ■ 




et que voua puisaiei faire ^ 




le bien 1. 1 


ma baqnit elloh minnak le ue vous demonderai plus | 


ghnr ahi ' 


autra al,o«e. M 


ma 'OKfff elrajjdk bigkaï 


Ja ne vous prierai plus pour ^| 


gadiyi 


autre afTair.-. ■ 


oUah bi'aoaœi-l 'nl/iik 




allah bikAfik 'nnni 






poar moi. ■ 


id'irfwi bi^haJ-BJriyé, allnh Contribnm sTee noua A, cet- ■ 


ÔMjVd* 


ta bonne neuvre. Dieu vous H 




en tiendra compt*. ^1 


^mihoh ; i'fi 'mmh 


Pardonne^-lni. ■ 


^ûmibni 


Pardonnez-moi. ^| 


ma baqa ya'idhi 


Il ne U refera plus. ■ 


kirmnli; mimhdni ; 


Par considération pour moi ^| 
( pour me faire plaisir]. ^ 


minehân khâlri 


bt^ardak (fi-'aMok) 


Par votre honaeur ! ^H 


'amtin 


Pardon I grOce I ■ 


dakUak ; daUhilak 


Je voua en ai>n,,Ue. H 


minehàn allah ; itovlmon Poar l'amour de Dieu 1 ^M 


hllak 


■ 


nboûs 'idnk 


Je baise votre main. H 


1 ABftlA 'nfaift la ioukhajjilni (Je vous adjure) pur Dieu ^H 
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de De pas me &ire bol^l 




[ pur TOITB refus ].^M 


^^^^Rna ^1 shairak 


Je n'ai pas d'aui.re qua vedH 


^^^Hlfna>aio bmldi rouA, 


; min Oi. îrai-ie I Qui soIliàtoMa 


^^^H bwidi eirojja ghtiirak je ai ^ u'âst vous ? '^ 


^^^V'tout/'niï ïftl/erf 


Votre bonté est e:itréma.. fl 


^^V galbak honoàn 


Votre cœur est acoesùUftfl 




la pitié. -m 


^^H ff/ilrfoA cAn/iim 


Votre Kèle est coaQU. V 


^^H elli rm byn'mel m 


a-^roàf Celui qoi ne fait pua le bkai • 
btkoûn Itm toraraes nest pu (du 


^^^H mn' fn-nili mn 


^^^B min OTtiuit 


mmibre) des horames. 


^^H asM'i fi-l-kKnir kafn 


Hîihi Celui qui fuit feire le bien 




( a le même marUe) qns 




celui qui le f»ic. m 


^^^m Wd ali'ih belMirl 


'alaiU, Apr^ IXeu je oompto.iafl 
voua, n'rfat-oa pas 1 ^M 


^^^B m^nc/i kaik 


^^^M "ala 


(Il faut compter) aur MW^ 


^^^^^f tna àinen jnmilok 


Je n'oublierai paa votre 




bieufait. 


^^H 'waoghfirouMnh 


Je demande pardon i Dion 




[ je ne mante pas taUB MS 








Nâ UOU3 eu veuillez pu |a^H 


^^H 'ajjasznile 


Nous vous avons obsM^^I 


^^^H taqqalm 'nlaik 


Nous voua avons été ft 4^| 
Fermez les ;eui [parâotiS^| 


^^M ghoudd en-m,znr 




ce dérangemeDC ). '^^Ê 


^^B 'ùxded-diq 


:-frirfl|f Le proverbe dit : I'biÛJ^I 


connaît) daus l'adverfl^H 




^^^L tor^ipiUaï 


vopa, je ne «c^jç^gM 
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fait cette prière. 

lamUa4-m(diabbé t^l-gadimé N'était notre ancieDne ami- 
ma houni kallaftak fi ha- tié, je ne vous aurais pas 
l^^amr chargé de cette affaire. 

laoula ba^ref innak btes- Si je savais que vous trour 
tatqel, ma jit la-^indak veriez ma demande impor- 
tune, je ne serais pas ve- 
nu vous voir. 



FOUR CONSENTIR: 

ifi^-qouboûl) 

birda ; beqbal ; ana vàdi ; Je consens ; j'accepte. 
cina qàhel 

^ala râsi Sur ma tête (volontiers). 

toukram Tu seras honoré (obéi). 

marhabâbak Tu es le bienvenu [ je ferai 

ferai tout ce que tu me 
demandes ]. 

bismUlé (1) Au nom de Dieu [ avec plai- 

sir ]. 

kovll gharad yelzam (Je suis prêt à vous rendre) 

tous les services dont vous 
pourries avoir besoin. 

taht amrak Sous vos ordres [ à votre 

service ]. 

(1) bismUlé est pour bismillah ; on l'emploie pour 
expruner le consentement, voiontiers, avec plaisir. 
Dans quelques contrées cette expression est usitée com- 
me formule d'invitation, au moment de se mettre à ta- 
ble : bismUlé, au nom de Dieu ; wJtah ez-zâd, attaques 
la nourriture, disent les Bédouins. 



H ^^^^^ 


^B g)uiradnk 'nia ràii 

■ ma 'indi U^é fi gharadok 
1 ma/i chi yehriz 

1 baddaa klitdimé tehriz 


Votre ssfvico (est) sur ma 
Ute[ je voua servirai avec 
piaisjr ]. 

Je B-ai aucune peine à vous ■ 
(rendre) servît. ■ 

Il u't a rien qui en vaille Ift | 
peme [ cest un service T 
très facile à rendre ]. 1 

Il nous faut un service qui ' 


1 ep vaille k peine [je crôy- . 
1 aia que vous aUiez me ds- ^J 

■-i;„ AI.OA (Je B.US) 1 votre boarae [ k H 

awi morffl'.Vlrf Zitoiirt g/ia- le snla prêt à (vous rendre) 
rad, — Ukoull khadimé tout service. 


krAda fard uAjeb 


Je (suis) obUgé [ c'est mon 

devoir]. 
C'est uo devoir Indispeosb- 


mo fi Ml 'i" '"'âdtak 


Je n'ai pas de mérite à vous 




venir en aide. , 


mahoûmlr, lilm'dm 


Nous dévoua nouaentr'aider, J 


mitl ma bitrld 


Comme vous ïonlei. 1 


gdiel min torull qalbi,-mi 

haJ-mns'oti 'olàiyé 

la ta'rif ha^-mas'nlé tlle 
mimi 


J'accepte de tout mon cteur, 1 
— de tout mou esprit [ ma ■ 
volonté ]. ■ 

(Je prends) cette affaire sur ■ 

le affaire que de moi ■ 
[jeuréponJs]. ■ 




la fefteker ; /" ynkf^in lak Wf penses pas f ne tous en ■ 
^ré inijuietez pas j, ^H 

^ Mb 
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^ 


ùa'met mimhârvsk tlli ma Je ferai pour loi û 
ba'mclok iighairak je ne ferai paa 


B que 


ma beqder i'ovddak fi cAi Je ne peau rien vous 


vefti- 



minehàit Itlidtr^ àesàmifo/t. Eu oonaidération de voue, 
— bi'/i ^atDioh je lui pardonne, — je lui 

iaia grdca. 
CTO fi mdné' U n'y a paa d'empécIiemsQt 

[ rian no s'y oppose ]. 
«■rf elli bitrid A l'heure que ïoua voudisB. 

koull ma le:rnok dit fa'a Toutes les fois que vous 
la'indi aura?, besoin de quelque 

chose, ïenei me irouier. 
khAtrok a'zlz 'iniii Voire désir m'est cher 

que de Toua faire plaisir]. 

ma. byeji min i/albi nn ou- li ne vient pas de mon 

khaiybak cœur[je n'ai pas lecœur] 

lie vous refuser. 

bn'rnel kovll dli bi/et/n' Je ferai tout ce qui mon- 

fiidi ' l^ra (1) en ma main 

[ tout ce qui sera en mon 

pouvoir ]. 

■ma bet'akhlcliar 'an ehi, la- Je ne néeligerai rien (dans 

kala'itbqoudddmijldiem ca but] ; vous avee des 

fyvMafik fatigues devant moi [ ïous 



{1) Voici des phrasse où le verbe Wif, monter, est 
Biuployé avec la mot Irf, main, pour aignifler être au 
pouvoir lie qitflqit'uti ; ctia» bi/efln^ p. Idi, que pnia-je 
fcire ï ma byella' fi Irfi chi, je' n'j puia rien ; in télé' fi 
Idak la louqaiier, si vous la pouvM, n'y manqué! dm 
.( e^tee de défi ) ; Tdf un f^/ fi tdoh, il t'a dit et il l'a 
[«■[(il a pu Taire ca qu'U t, dit ]. 



J 




{ 1 ) Quelques personnes remplacent la A de oa verbe par 
un An et disant khassabl. 

[2) Encore un exemple où le mot id, main, est em- 
ployé métaphoriquement diina le sens de pouvoir, puis- 
sance, moyens. Auiisl la phrase mi fi idoh cAJ, il n'a nen 
dans In main, signille au figuré : il n'a aucun pouvoir; 
id est employé vulgairement pow yad. 
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faovq yadi yad ou foq Idi id Au-dessus de ma main (se 

trouve) une (autre) main 
[ cela dépend d'une peiv 
sonne supérieure ]. 

fiaïda faouq qoudrati, — C'est au-dessus de mon pou- 
faotiq imkdni. voir [ cela dépasse mon 

pouvoir ]. 

laou kount qâder ma betakh- Si je le pouvais, je ne man- 
khar querais pas (de vous ren- 

dre ce service). 

laou kAn moumken kount Si cela était possible, je vous 
^amaltma^akha4^ma^roûf aurais rendu ce service. 

ma télé^ fi idi chi II m'a été impossible de 

rien faire. 

ktir mnghmoûm, lâken chou (Je suis) très peiné, mais 
l'^amal que faire ? 

bikoull kadar heqoùl lak Avec beaucoup de regret 
innoh ma fi ^canal je vous dirai qu'il n y a 

rien à espérer. 

ma bikheççni ; ma hye^nini Cela ne me regarde pas. 

ha-i-^amr mouch mout^alîeq Cette affaire ne dépend pas 
fiyé de moi. 

ya habbiïda laou kount qâ- Je ne demanderais pas 
d'er ' mieux, si je le pouvais. 

ouilob minni halli bitridoh Demandez-moi ce que vous 
min ^ada ha-l-qadiyé voudrez, hormis cette af- 

fiûre. 

la tour A fini ; qotUtoullak Ne revenez pas à la charge; 
la, la je vous ai dit non, c'est 

non. 

mata qouit kilmé tna birja^ Lorsque j'ai dit un mot, je 
fiha n'y reviens pas. 

ma beqder ba^mel halli Je ne puis faire ce que vous 
baddak yâh voulez. 

hallaq mouch qâder En ce moment, je ne le peux. 



an •ttlaik 
.. . .noukaddar 'alaVt 



ana moue/t m/Amûl nu'nnaA Je i 

ba^d bit'Idha Le r 

ïn 'idlha bta'rif cfiougbiak Si i 



befnrjlk; Mehoûf 
la hnqa te'idha 



Je farnmgePi 
prendrai à y 
Je te (brsi vuii 
Ne le recommencez plus 



Jf 



._ . . a bisàyel [tua Cette foia-ci, ça iie fait rien 

'aléeh) [ passe ]. 

khalloçl bî-i'icliak 

'fé belle ]. 
oâ'a ; iflfo ; dlr bdldk mitt' Qare I Faite 

..,_.....■ Mattes-voua 

des pour u 






iydk ba'd ta'iae/ haik 
iiak ghdirha 



Tu 
ba'^adii jabl'ak norfrfmj Tu 

begàfçak ; bïdreàak Je t 

kfull timmi mouch mill ba- T 

bihhçom min ina'àchak S* 



13 bien d'agir en- 
pareille [J8 le 
rendrai la pareille J. 
s repentirsa. 
te mordrai les duigta 

punirai ; je ie frapperai. 
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bedaffe^ak jaza naqdi 

bichhatak ; hidachcherak ; 
biiroudak 

m 

bichtiki ^aiaïk 

biqîm ^aldikda^wa 

el-wall lak 

istihi ; ikhjal ; ikhtachi 

ma biistîhi ; ma btekhjal ; 
ma btekhtachi 

ya qalil ei-haya 

'aïh 

ya ^àib-ech-choûm 

y a ha'if ; y a hdif ^alàik 

haïk bta^mel 

tfoâ ^alaïk 

bahdalt hàlak 

bahdnltani wa bahdalt aqâ- 
ribak 

jarrasoûk en-nàs 



chou ha-l-joursa ; chx>u ha-l' 
fadiha 

hoïk ^amali fik 
y a di^ân ^amali fik 

y a di^ân marbâyi fik 



ma kount beOammal min^ 



Je te ferai payer une amen- 
de. 

Je te chasserai. 

Je t^accuserai. 

Je tMntenterai un procès. 

Malheur à toi 1 

Aie honte I 

Est-ce que tu n^as pas hon 
te ? 

Impudent 1 insolônt I 

O^est honteux. 

Quelle honte I 

Honte à toi ! 

Est-ce ainsi que tu agis ? 

Fi î Fi donc I 

Tu t'es couvert d'ignominie 

Vous m'avez déshonoré 
moi et vos parents. 

Tout le monde te regard 
comme malfamé [tu e 
perdu de réputation au 
yeux des gens ]. 

Quelle diffamation! quell 
mauvaise réputation I 

Est-ce là ce que j'espérai 

de toi ? 
Quelle déception 1 Mon « 

poir en toi est déçu. 

J'ai perdu tout le fruit d 
l'éducation que je t'ï 
donnée. 

Je ne m'attendais pas qv 
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nak innak bta^mel hàik tu te conduisisses ainsL 

hala charaf (Tu n'as) pas d'honneur. 

bala mourouwé (Tu n'as) pas d'amoup-pro- 

pre. 

bala tourhâyé ; hala marha (Tu es) sans éducation [mal 

élevé ]. 

ya radi ; ya chaqi Mauvais sujet 1 

ya khabis Méchant que vous êtes 

ya bahtoûl ; ya abhal ( ya Imbécile ! 
'^abit) 



ya ahmaq 

ya jàhel 

ckou ent bala ^aqî 

roûh min qibâli 
roiXh min qibâl wijji 
ma ^oudt fini choufak 



Sot 1 

Insensé 1 

Quoi I est>ce que tu es sans 
esprit [ as-tu perdu la rai- 
son]? 

Allez-vous-en de devant 
moi. 

Allez de devant mon vi- 
sage. 

Je ne peux plus vous voir. 



bebqhod ^indiyé loïch bel- Je déteste mes yeux parce 
choufak qu'ils te voient. 



ifak 
roûh tekhdiyab 

^aqlak ma hou fi ràsak 



idyech 

d'kalâm la you^attir fik 



qu' 

Allez vous faire couvrir de 
honte. 

Votre esprit n'est pas dans 
votre tête [ vous avez l'es- 
prit en Pau* ]. 

Étourdi I 

Les paroles ne vous font 
rien. 

ent keslâuj — qalil el-khaçi- Tu es paresseux, — fainéant. 
yé 
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L'irOiraEMBNT ET I^ JOIE : 

{li-t-tn'ajjiA weJ-farah) 



^M «raftMii allak ; ynl'intajjnd Dieu soit loué ; le Créaleui' 

f : 



il cha-llak ( 1 ) 



Ce que Dieu a voulu 1 [ïoîI* 
qui est beau, admira- 
ble I] 
cftou luill-jamàl Quelle besulé I 

ma ojmaloh ; ma ofrnfah ; Que c'est beau ! que 
nul nkioasoh ; ma ah- joli t 

eki jantU ; cki ^arif ; cAi C'est beau ; c'est joli. 

kouwaiyi (S) 
^oulou ; houlau ktlr C'est demi [beau], — 

doui [ beau ]. 
laata a^nif min haVt f viola Rien de plus joli 1 

ajmiù ; ioain ahsait 
ktir melih ; ketir kotamiys C'est très bion ; c'est 

( 1 ) Ou peut eiwura amplo^^er mA cha-ilah par antî- 
phraée, pour exprimer le luécoutentement. 

(3) On eiprime rétuanameul et l'admiration ei 
tant 1" le mot chou et l'adjectif demoaatratif ilevaut la 
nom ; chou ha-i-intàn el- 'apm, quel grand homme [ j 
2<*la mot thi devant l'adjectif: chi 'ijlt>, c'est ëtomiaot ; j 
3" la mot md devant la S"" personne du passé de ISi J 
a™ foroiB deritée qu'où faK siûvre du aorn el, k début I 
de celui-ci, d'un pronom qui s'; rapporta : ma aUbeo' M 
ha4-bait, que cette maison est grande 1 ma afuial liala/i,m 
la patient I ma oilafhn, qu'elle est aimable ! 



( _.,_ 1 


yehroq dommah [ 1 } 


Que son aang soit brûlé 1 




[e'eat ravissant.] 


by^hod ri-'ngi: bitaiyer el 


CelauTit; cela ébkmit. 






chilnlifl^hinalilf! 


C'est gracieuï 1 c'est déii- 


'ajtb ;ghayib ou amr 'ajlb 


C'est étonnant ! c'est mer- 


veiBeui:. 


'ajAyib 


Choas étranfc'e, surprenan- 


ma fl mitloh i 
ma laho'i nantir 1 


Cela n'a pas ?on pareîL 


nn thotift mUioh 


Je n'ai rien vu de pareil. 


chi bi'njjeh 


Cela étonne. 


chi bthal^ 


Gela surprend. 


'oumra/i chouft ou simi' 


As-tu jamaia vu oii entendu 


rien de pareil î 


min Un biçnddeq 


Qui l'aurait cru ) 


min kOn byefteker 


Qni l'aurait pensé î 




Qui ae le serait imaginé '( 


min kàti bvMdor 'ola 4d 
hh hâhndn chai Janiil 


A l'esprit de qui serait ve- 


nue une chose ai belle î 


mouch b-lred 


Cela n'est pas froid [ cela 






hoida foçl 


C'est drôle ! En voilà une 1 




Que je suia conteut 1 - Jo- 


firtfAn 


jeu.l 


(l) IfOraq d'immi, il m'a 


brûlé le aane ; tournure qui 


peut Ues expliquée ainai : cela esl si beau qu'il me brile ^M 


le sang; et, par hipallage, 


m dit d'une chose belle et sur- ^H 


prenante ; yehroa itammoh. Cette eipresàoQ a souvet un ^H 
^WOMtraïw : ^raq dammi, il m'û mis en ooliro. ^H 
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chi byechrah el-qalh Cela dilate le cœur. 

ya farhii Quelle joie 1 

chou ha44àilé essnHdé Quelle nuit heureuse I 

chou ha-^THiahâr el^moubâ- Quel jour béni 1 
rak 

cahih ; ^akid Est-ce vrai ? 

hal moumken ; biçtr Est-<^ possible ? 

ana fi-l-yaqza aou /î-/-ma-' Veillé-je ou bien suis-ie 
. nâm ' plongé dans le sommeil ? 

min jadd Tout de bon ? 

allah yesma^ minfiak Dieu vous entende 1 

inchallah Veuille Dieu ! 

infarajt ; infaraj çedri Je suis soulagé ; ma poitri- 
ne est soulagée. 

qaddaîch ha-t4arboûch byel- Cîomme ce bonnet vous va 1 
baqlak 



DÉaOUT ET DOULEUR: 

{fi4-qaraf we-l-waja^) 

tfouh Pouah ! 

mouch tdiyb Ce n'est pas bon. 

mouch zarif ; mouch kou- Ce n'est pas beau ; ce n'est 
waïys pas joli. 

mouch houlou Ce n'est pas doux [beau]. 

ma bistafûih Je ne le trouve pas joli. 

ma abcha^oh ; ma achna^oh Que c'est laid 1 Que c'est vi- 
lain ! 
chi biqarrif C'est dégoûtant 1 
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y a di^ânoh ; y a khesàra 

ya haïnoh 
ya harâm (1) 
harâm ^alaïk 

m 

chi byenki 
chi byeqhar 
chi bikadder 
chi bijannin 
ddq çedri 

ma ^âd H çabr 

çârat roùhi fi manâkhiri 



ma li kaif; mouch moukat- 
yaf ketlr 

manni mabsoût 

• 

ana zeHàn 
ana moukaddar 
ana maghmoûm 
ana mahmoûm 
bdli machghoûl 
kereht ed-dounié 
y a hasrati 
ya ditli ; ya waïli 
{y a balwati) 
ya mouçibati 



Quel dommage ! 

Quel malheur I 

C'est bien mal à vous I [c'est 
cruel'de votre part. J 

Cela vexe. 

Cela fait pester. 

Cela fait de la peine. 

Cela rend fou. 

Ma poitrine s'est rQsserrée 
[ est oppressée ]. 

Je n'ai plus de patience [ je 
suis à bout]. 

■ Mon âme est dans mon nez 
[ la moutarde me monte 

au nez]. 

Je ne suis pas à mon aise 
[ je ne suis pas en veine]. 

Je ne suis pas content. 

Je suis fâché. 

Je suis triste. 

J'ai des chagrins. 

Je suis soucieux. 

Mon esprit est préoccupé. 

Je suis dégoûté du monde. 

Quels regrets 1 

Quel malheur I 

Quelle calamité I 

Quelle catastrophe I 



(1) C'est une exclamation qu'on pousse à la vue de 
quelque mal physique. 
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ya allak ; ya rohbi KsD I Seigneor 1 

ya lailf Bieufaisant 1 

ya hafiz Conseryatear 1 

ya mttir ; yn tnlliir (1) Protecteur 1 

chou ha4-mouçibi ; ' ekoa Quel coup I Quel accident P 

h<t4-d<"'bé 
eftou ha-l-vmq'a 



C'est horrible. 
C'est èpouviuit&ble. 
li ; qata'i er- J'ai perda tout espoir. 



cfti fhiV- 
qote't et- 

akh 

'amant dakhelkum Orilce 1 .. ^ 

[ quel mal I quelld c 
,rl] 
dam ha-i-waja^ Quelle douleor t 

ma byeidàq ; ma byenhamal C'est insupportable. 
ma 'Ad fini • ina 'oadt aq- Je n'en peux plus. 

haldé harqa 



On y ajoute f[uelqaefois ya Intif oulfof, 6 Biei 
répand a tes bienfaits [épargne^ous] 1 ya hnffj i 
à Gouservateur. conaerTe-oous 1 ya sâlir ouWoi', Û F 
teoleor, protâge-nous [ pardonoe nos IkutM ] I 




QubUb hrûlura de oœur 
[ quelle perle afSigeaa- 



^SE LA. DATE ET DE L'HBUBE : 

ifU-lilrm wes-ia'a) 



m 

■ «yomrn ehou QatA jour ««-« f 

el-yamm el-khamls C'est aujourd'hoï jeudi. 

«Ûdr«ft c/wu *iln Quai jour était-oe hier î 

tl-Mr^ kdn al-arba'a Hier c'était meroredi. 

Hoeuin eî-«tW 'irf Samedi eut an jour férié. 

yaoam. et-talala on léiété Mardi est un jour chômé. 

yootim el-ttnàm clwughl Lundi est un jour ouïrabte. 
ai j«oum aouwal eck-chahr Qae\ jour aeVa le ^«miâ^ 






\né Mkem nokitr el- Le premier i 



Q dunaneiie. 



Hd eUmitâd wAqf yioum Noël tombe on vendredi. 

fi (w'o-cA-c/inAi- Le 9 du mois. 

fi khamita'ch ailodl La 1 5 septembre. 

aaa kketigl fi 'nchra éb si- Je bbIb ne le 10 août l'ai 

tatalf m Imén miye i»e IS80. 

iéménin 



(1) hnn/a déal^e principalement la douleur qu'on 
ressent de la perte d'un parent, d'un ami. A la mort de 
run dea deui epou» le survivant s'écrie : i/n kharûb bal- 
'■' * --!— J" ma maison, ou yii kfiirMn n'irlri", mâme 
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el-bâbor en-^imsâwi byeji Le bateau autrichien vient 
ktmll joum^atàin marra une fois toutes les deux se- 
maines. 

daouroh ou naoubtoh yaoum II est de service un jour oui, 
èy yaoum la un jour non [une fois tous 

les deux jours]. 

yaoum ha^d yaoum Un jour après Tautre. 

min yaoum la yaoum D'un jour à l'autre. 

iS'Siné kahis Cette année est bissextile. 

^amlaouwal kân d-rnoofUr Uannée dernière la récolte 
sam ahsan était meilleure. 

• 

qaddaich el-yaoum firch- Combien aujourd'hui dans 
chahr le mois [quel quantième 

du mois avons-nous] ? 

qaddaich ^indena fi-ch- Combien [quel quautièmel 
chahr avons-nous dans le mois \ 

el-yaoum tamâniyé wa Hch- C'est aujourd'hui le 28. 
rin 

hisâb 'charqi aou gharhi Supputation orientale ou oc- 
cidentale [ année julienne 
ou grégorienne — viens 
ou nouveau style] ? 

qaddaich fi-l-qamar ou /î- Quel quantième du mois lu- 
ch-chahr el qamari naire ? 

en-^ahàrat ^am titwal Les journées commencent é 

devenir plus longues. 

el'laiâli qeçeret Les nuits sont devenues plus 

courtes. 

aï sa^a bitghih ech-chams A quelle heure se couche l€ 

soleil ? 

ech-chams btetla^ essaya sit- Le soleil se lève à 6 heures, 
té 

fi wahed wa ^ichrin aïloûl Le 21 septembre la nuit et 
byetsâwa l-ldil we^- le jour sont égaux. 
nahâr 
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qadddich essaya ; qadddich 
essaya ma^ak 

issa^a sab^a franjiyé (1) 

çâret essaya tis^a 
kif byemda-l-waqt 
hi-l-hetir es-^a^a ^achra 

essaya tintàin we noûçç 
» tlété we roub^ 
» arha^a illa toult 

ba^d khams daqàyeq bidouqq 
ed-douhr 

addan ed-douhr 

^ind ^adân el-moughreb 



addan el-^nçr 



daqq et-iabchîr 

ba^d chouaï, — nitfé (hab- 
bé) 

^an qarib 

biramchet ^aîn 

mitt el-barq 



Quelle heure est-il? QueUe 
heure avez-vous ? 

U est sept heures à la fran- 
que. 

Il est déjà 9 heures. 

Comme le temps passe ! 

Il est tout au plus dix heu- 
res. 

Il est 2 h. et demie. 
» 3 h. et un quart. 
» 4 h. moins un tiers 
[ 20 minutes ]. 

Dans 5 minutes midi sonne- 
ra. 

Midi a été annoncé par le 
muezzin. 

Au moment où le muezzin 
annoncera le coucher du 
soleil. 

Est-ce que le muezzin a an- 
noncé Vasr [ heure où le 
soleil est à son déclin ] ? 

Est-ce que TAngelus a son- 
né ? 

Dans peu de temps. 

Bientôt ; dans un instant. 

En un clin d'œil. 

Comme l'éclair [ très-vite]. 



(1) En Orient on compte les heures du jour à partir 
du coucher du soleil. C'est midi ou minuit qui varie. De 
là cette distinction entre l'heure franjiyé^ franque, et 
l'heure ^arabiyé, arabe, ou charqtyé, orientale ou tour- 
kiyé, à la turque. 



C07' iB-waql De temps eu temps. 

■ta'rf et-aoHqM ; ba'd el- Quelquefois. 

F fodor nouff m'a PaadBut une ilemi-lieurs. 

WïBgaU min âoqlqa Moins d'u: 

ravb' SQ'rt Plus d'un quart d'heure. 
inieh ba'if /l'-i-moujfi- Combien J a-t-il encore pt 

A le coucher du soleil ? 



ma daoaiuari sà'ti 

1 fabatlhn 

icA Biâchié 
mouakhkhrn , 

moutabbija 
bitsahbeq 
f ktf bitmaddi t-viaijt 



'■am bigriKé' el-ivmjt sa'a fi- Je tue le lemos 
(■mouUli^a aa'a fi ehttm re, taatùt S 
el-haiat ner. 
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VARIATIONS DU TEBfPS : 

(fi taghiyr et-taqs) 

kif et-taqs Comment (est) le temps ? 

et-taqs kif Le temps comment (est-il) ? 

kifej-jaou Comment (est) Tatmosphè- 

"* re ? 

kif ed-ffounié {!) Comment (est) le monde? 

kif es-samay — eUfalok Comment (est) le ciel î — 1»^ 

firmament ? 

et-tnns melih ; ed-dounié Le temps est beau. 
çahou 

ej-jnou râyeg L'atmosphère est claire 

[limpide, sans nuages]. 

es-snma çafié Le ciel [l'air] est serein. 

ech-chnms chàrqa Le soleil luit. 

ed-dounié motichnmmesé Le monde est éclairé par 

le soleil [ il' fait du so- 
leil ]. 

ma fi voela ghaîmé fi-j-jnou II n'y a pas un seul nuage 

dans Tair. 

et-taqs ^a*a ma hou, — ^ala Le temps est le même, — 
ma kàn est ce qu'il était [n'a pas 

varié ]. 

et-taqs taghaxyar Le temps a changé. 

et-tnqs motdqolleb ; sd^a Le temps est variable ; il 
chams sà^a ghdim fait tantôt du soleil, tan- 

tôt du nuage. 

(1) En arabe vulgaire le mot dounié (dounia), monde, 
se dit du temps, de Tétat de Tatmosphère, ainsi qu'on 
le verra dans ce chapitre. 

14 
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et-taqs ^âtel, — 
* inouch melih 

m 

ed-dounié tûl^a 



ed-dounié châtié 
^am betghdiyem 



fi ghdim 

tabbaaet ; ed-dounié moih 
taboqa 

iswaddet ed-dounié 

haddha techaftt ) 

râïha techntti ] 

râh yenzal el-matar 

^am bitnaqqet 

nizJet 

^am hitchatti 

el-matar nàzel 

^am bitbakhbikh 

nâzel bakhkh rafi^ 

el-matar qalil, — khafif 

*-am betqaouwi 

qaouwet ; el-matar qawi 

nâzlé zakhkh ; kâbsé ; nâzlé 
kabs 



radi, — Le temps est mauvais, — 
n^est pas beau. 

Le monde monte [ Tho- 
rizon se couvre de nua>- 

ges]. 

Le temps est à la pluie. 

Il commence à se couvrir 
de nuages. 

Il y a des nuages. ^ 

Tout le ciel s'est couvert de 
nuages. 

Le ciel est devenu noir. 



Il va pleuvoir. 

La pluie va tomber. 

Il tombe des gouttes. 

(La pluie) est tombée. 

Il pleut. 

La pluie tombe. 

U pluvine; il tombe une pluie 
légère. 

Il bruine ; il tombe une pluie 
fine. 

La pluie est légère ; il pleut 
légèrement. 

( lia pluie ) devient plus 
forte. 

U pleut fort. 

Il pleut à verse ; il £Bdt une 
pluie battante. 

ghaimé mdrqa ; — ^âboûra C'est un nuage qui passe ; 

c'est une ondée. 
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nâzlé mezàrib 



ana mouballal, — mourattab 

tabaîlalt ; tarattabt 

tiâbi {houdoumi) mouballa- 
lé, — mourattabé 

el-matar kharaq li4-^andç 

çdr Inha zatndn ma chattit 

el-ard Htchàné 

el-ard mouchtdqa li-ch-chité 



tâfet ed-dounté 
haïda toûfân 

nezlet el-hawdmil 

el-mniar ^am bikhiff 
ràh tt'çha 

çihiet 

sà^a btiçha, sa^a bitchatti 

battalei touchatti 

m m 

ma ^âdit ^am bitchatti 

inqata^ d-matar 

jalas et'taqs 

ed-dounié râqet, — fassor 
het 



Il pleut (si fort que) les 
gouttières coulent [vomis- 
sent Teau ]. 

Je suis mouillé. 

Je me suis mouillé. 

Mes habits sont mouillés. 

La pluie a pénétré jusqu'à 
la chemise. 

U y a longtemps qu'il n*a 
pas plu. 

La terre est altérée. 

La terre désire fortement 
la pluie [ la terre a grsoid 
besoin de pluie ]. 

La terre est inondée. 

C*est un déluge ( une inon- 
dation). 

Les ruisseaux de pluie cou- 
lent. 

La pluie diminue. 

Il va faire beau [ la pluie 
va cesser ]. 

U fait beau [ la pluie a 
cessé ]. 

Tantôt il fait beau [ il ne 
pleut pas] ; tantôt il pleut. 

Il a cessé de pleuvoir. 
U ne pleut plus. 
La pluie a cessé. 
Le temps s'est remis. 
Le temps s*est éclairci. 
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râh el-ghaïm 

ma. ^âdet movghatmé 

ej-jaou rdq, — çifé 
'^am tifrej 
télé^ qaous el-qadah 
chammnsit ; tél^et ech-chanxs 
nàzel talj ; ^am toidlej 
et-toLj ghatta4-jahal 

nâzel nifnàf 

nâzel barad 

koull baradé qadd el-boun- 
douqa, — qadd el-baïda 

jalladit ; çnyer jelid 

jalladit el-mài 

ech-chnms daouwabet et4alj 
we-j-jelld 

et-talj ^om bidoûb 

wnqtdaovwabân ej-jelid 

waqt khnwarân et4alj 

choûf el-hnrq 

^am toubroj 

el-harqa wara4-barqa 

el barq min el-qoublé 

^am tour^od 

er-ra^d qnwi 

çnout er-ra^d qarlb, — be^id 



Les nuages se sont dissqns. 

Le ciel -n'est plus couvert 
de nuages. 

Le ciel s'est rasséréné. 

(L'horizon) s'éclaircit. 

L'aro-en-<;iel a paru. 

Le soleil luit. 

n neige. 

La neige a couvert la mon- 
tagne. 

n tombe des flocons (de nei- 
ge)- 
H grêle. 

Chaque grêlon est aussi 
gros qu une noisette, qu'un 
œuf. 

Il gèle. 

L'eau a gelé. 

Le soleil a fait fondre la 
neige et la glaoe. 

La neige se fond. 

Temps de dégel. 

La neige se fond. 

Voyez les éclairs. 

Il fait des éclairs. 

L'éclair (vient) après l'éclair 
[ les éclairs se suivent]. 

Il éclaire du côté du sud. 

Il tonne. 

Le tonnerre (gronde) fort. 

Le bruit du tonnerre est 
rapproché, — éloigné. 
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eç-çà^qa waqa^et Ecoutez, la foudre est tom>- 

bée. 

I firl-bahr II y a tempête sur mer. 

ilé làilet naou tuor- C'est une nuit orageuae. 

bard ; fi bard II fait firoid. 

etir,-~qawty—ehedid II feit bien froid,— un froîd. 

intense. 

àyedy—qàreç II fiât un froid vif, — piquant. 

1* ; daniq U fait un fr<nd mortel [ à 

faire geler debout \ 

inaq Je vais mourir de froid. 

nqdn Je meurs de frt)îd. 

louq el-hadd U fait un froid qui dépasse 

les bornes [ extraordinai- 
re ]. 

mroh çâr b.xrd hatk II n*a jamais fait si froid. 

/ erjof Je tremble. 

\a-l-bard ; chou ha-d- Quel froid I quel froid mor- 
1 tel ! 

'Je sinn ^ala sinn Je claque une dent sur Tau- 

tre [mes dents claquent ]. 

; jalladt Je suis tran^ ; je gèle. 

hatwiyé qâsié Cet hiver est rigoureux. 

fâyeq çùr mitl ha4- Je ne me rappelle pas qu'il 

ait fait un tel froid. 

nouwazzmin Mes doigts sont enflés [ j*ai 

des engelures aux doigts ]• 

iawa li-l-wazam Connaissez-vous un remède 

pour les engelures ? 

'jiaïi/é btir^âni min Les doigts des pieds me dé- 
zatn mangent (par suite) des. 

engewres. 
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ref dawa Sija 
I kmad bedàvii hAIt je me l'applique 

mihefdfi mo«q'iclii:hebtn Mes lèvres aoat gercëea. 1 

mil chou hyeji-t-qackab D'od Tient In gerci 
[qu'eat-ce qui '«r-- 
gerçurs ] I 
min chidilal el~bard De l'axcÈs de froid. 

el-hamilillak 'am bikhiff el- Orioo à Dieu, le froid o 

tard mènes k dirainuer. 

^-6aiil hha/f kellr lie froid a bien dimînuA..J 

i' dàlek ba'd fiçag'n 'ala Cepeadant il 
ioûkra . froid le matin 

fSisê, idntyé moiiçnqqe'ln ou Touchez, mes . 

T moujoUedin mitt el-boûi aussi froides que la glu 
H/ mlirln et-haœa ou el- ConiiiieDt £ 
] knrâra tre î 

a hou, la télé' aiela Comnit 



nezd 

btel talM dsrajât r. 
thâreli li-i-yaoum 



I il était [il n'a i 

descendu. 

U a moulé doux degrés. 

Il a descendu ti'ojâ degrés de- 
puis hier jusqu anjour- 



i' C'est un temps de prii 

temps. 
mou'tadel, la bai-d wda Tempéré ; ni froid ni cha 

chnoub [hirr) 
barra fi bord, — çnq'-n Dehors il fait froid. 

fi-i-àil 'am biçlr qnrçei bord La nuit il fait tm frind ■ 

f>iicha'lou nir /i-ch-chili Faites-vous du feu ei 
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qarreh tada/fa Approchez (du feu) pour 

vous chauffer. 

ana ma betadaffa ahadan Je ne me chauffe jamais an 
^ala-n-nâr feu. 

ida kount bourdàn tadaffa Si vous avez froid, chauffez- 
vous. 

bal/ach (1) ech-chaoub La chaleur a commencé. 

çdr chaoub, — chaouwabet II fait chaud. 

chaoub ketir ; harr qawi II fait très chaud. 

ichtadd ech-ckaoub; qiwé el- La chaleur devient intense." 
harr 

zAd ech-chaoub La chaleur augmente. 

harîq On brûle. 

fatis On étouffe. 

jahannam infatahet L'enfer s'est ouvert [ il fait 

une chaleur infernale ]. 

fi44aïl ^am biçir nidé La nuit, il fait de la rosée. 

la taq^od taht eç-çuhra betin- Ne vous mettez pas tiu se- 
darr rein, vous aurez mal. 

ana ^irqàn Je transpire. 

nna sibhan ou sâbeh bi-i- Je suis tout en nage. 
^araq' 

el-^araq nâzel minni mazâ- Tout mon corps ruisselle. 
rib 

chou ha-ch-chaoub Quelle chaleur 1 

ma byentâq Elle est insupportable. 

fi-ç-çaif harlq wa fi-ch-chiié En été on brûle et en hiver 
daniq on gèle. 

(1) Ce verbe est tout à fait vulgaire : baliech, commen- 
cez ; ba^d ma ballacht, je n'ai pas encore commencé. Il 
y a encore le verbe ibtalach. qui signifie se mettre A, 
commencer à ; ibtalach yehki bi-t-iàlé^ we^-nâzel, il com- 
mence à parler à tort et à travers. 
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firch-chita wahl wa fi-ç-çaïf En hiver la boue, et en é1 
ghabra * la poussière. 

gkabra bti^mé Une poussière qui aveugle. 

firf-jibâl daïman hoaroûd, — Dans les montagnes il fa 
taràmé tocgours frais. 

we-l-qhetàita ou diibdb Et le brouillard ? 

«7 • • • 

tna biçir ghetàita ou dabdh H ne fait pas de brouillai 
fi kordl ed^iâ^ ' dans tous les villages. 

télé^ el'hawn. — er-rih Le vent s*est levé. 

nafaJth el-hawa Le vent a soufflé. 

hawa khafif^ — qawi, — Tza- Un vent léger, — fort, — dou3 
'em, — rotkeb, — bdred — frais, — froid. 

hawa soukhn, — chetoûq II fait un vent chaud ; c'es 

le siroco. 

el-hawa qidmât^ — jibâl, — Le vent (soulève) des fai 
qanàtir deaux, — des montagnes 

— des qmntaux [ le vec 
est très fort]. 

chou chikl ha-l-hawa Quelle espèce de vent es' 

ce ? 

hawa gharbi C'est le vent de l'ouest. 

kha/f el-hawa Le vent s'est apaisé. 

kann ; hidé II s'est cahné. 

inqata^ ; bât II a cessé. 

inqalab ; tnghaïyar H a changé de direction. 

ma fi wela nasmet hawa II n'y a pas un souffle d 

vent. 

wela ^irq byenhazz Aucune branche ne remue 

rije^ younaffis ; ^am hinaf- 11 recommence à souffle 
fis très légèrement. 

simiH in markab ghireq fi J'ai entendu dire qu'un m 
hahr el-ahmar vire avait sombré dans 1 

mer Rouge. 
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we markdb tâni ckahhat Et un autre navire a é- 
hadd qoubros ' ' ' choué près de Chypre. 

inchallah ma ahereq ahad J^espère qu^aucun des pas- 
min er-roumdb wela min sagers ni des matâots 
el-bahriyé ne s'est noyé. 

la el-hamdillah^ kouUouhom Non, Dieu merci, tous ont 
khâfiaçou été sauvés. 



DEL^AQE: 

( fi-l-^oumr ) 



qaddaïch ^oumrak Quel âge avez-vous ? 

^oumri siita^char sùté J'ai seize ans. 

fa*idan ent akbar minni Vous êtes donc plus âgé 

que moi ? 

ana ^oumri bass te/eta^ch Je n'ai que treize ans. 

wa akhoâk qaddaïch çâr Et votre frère quel âge a-t- 
^oumroh il t 

akhi dâkhel fi-l-khamsta^ch Mon frère est entré dans 

sa quinzième année. 

oukhti dakhalet fi-l-tamân- Ma sœur est entrée dans 
ta^ch min aouwal nisân sa dix-huitième aunée 

depuis le premier avril. 

ibn ^ammi akbar minni bi- Mon cousin a sept ans de 
sab^ sinin ou byekbarni plus que moi. 
bi sab^ sinln 

jiddak ba^doh tàiyb Votre grand-père est-il en- 

core en vie ? 

na^am^ ya sidi, wa sitti en- Oui, monsieur, et ma grand'- 
dan ba^dha tàiybé mère e&t aussi en vie. 
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qaddaïch taqrihan ^oumr Quel âge peut avoir chacui 
koull wâhea minhom d'eux ? 

• 

azounn in jiddi ^oumroh Je crois que mon grand 
sittin sine, wa sitti aç- père a soixante ans ; ma 
ghar minnoh bi^achr st- grand'mère a dix ans de 
nin moins que lui. 

qaddaïch htiftekcr ^oumr Quel âge croyez-vous qu'ail 
khâli mon oncle ? 

mouch aqall min arbaHn II n'a pas moins de quaran- 
sine . te ans. 

ghouHAn ; ^oumroh faoïtq Vous vous trompez ; il a 
el-k'haînsin plus de cinquante ans. 

ma moubàiyan ^aiath el- H ne paraît pas être âgé. 
kabnj\ 

hou min ^oumri II est du même âge qu€ 

moi. 

laken ent chibt bakkir Mais vous, vous avez gri- 

sonné trop tôt. 

châb min doûn ^oumr II a vieilli avant Tâge. 



DES NOUVELLES : 



(fi-l-akhbàr) 



chou fi jedid 



Qu est-ce qu'il y a de nou- 
veau? 



ma fi chi \ ma fi chi jedid II n*y a rien de .nouveau. 

chou ^indak akhbdr Quelles nouvelles avez-vous \ 

ma hi-l-akhbâr ej-jedidé Quelles sont les nouvelles 
elli ^indak récentes que vous avez î 

ma ^indi wela khabar Je n'ai aucune nouvelle. 
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ma fi chi j'edid Est-ce qu'il n'y a rien de 

nouveau ? 

ma ^ala ^ilmi Pas que je sache. 

qerit ejrjardyed, — ej-journa- Avez-vous lu les journaux, — 
làty — el-ghazettât les gazettes ? 

nn^am^ ma fiha chi, — ma Oui, ils ne contiennent 
hetkhabhir chi rien, — ils ne racontent 

rien. 

el-akhbir joïydé, — meliha. Les nouvelles sont bonnes. 
— taïyoé 

ma fi weîa khahar ^atel si- Il n'y a aucune mauvaise 
wa khabar hawa-l-açfar . nouvelle, sinon celle du 

choléra. 

aliah youqina Dieu nous en préserve. 

eJ-khahar chdye^ innoh ^an Le bruit court qu'il y aura 
qarih yeçir harb bientôt la guerre. 

allah la yesmah ; allah la A Dieu ne plaise. 
youqadaer ; ma'dz allah 

chou hiqoûlou fi-l-madiné ; Que dit-on en ville ? que ra- 
chou oikhahbirou conte-t-on ? 

biqoiUou in el-laîlé fi ziné On dit qu'il y aura ce soir 

une illumination. 

ha-l-khabar çahih Cette nouvelle est-elle vraie? 

» lahou açl A-t-elle quelque fondement ? 

» tasabhaty — ta- S'est-elle confirmée, — vé- 

haqqaq ' rifiée ? 

khabar moukadder, — ttiou- C'est une nouvelle triste, — 
ghimm affligeante. 

min min simiH ha-l-khabar De qui avez-vous entendu 

[ tenez-vous ] cette nou- 
velle ? 

menaxn akhadt ha4-khabar D'où avez-vous pris [ reçu ] 

cette nouvelle A 

min insàn wàqef ^ala-l- D'un homme qui est au 




I aa hl, 



•naçdai- yo'i'k-rn laHou 

ej^ridi er-nanàyé 

\ad Jai-àyeif ynoumiyè, 

■— BtboiiHyé, — cluihriyi 



Imultoulio betkhutber akhbây 
liâMiyé 

jhlabha ■ li-ann el-ba'd 
MlnAa ^l 'ilmi'jé wu ada- 

kluibar borldi kluibbe- 
chou Aou ; TWt hou 



courant da la vérilé. 
D'une source à laquelle 

peut as fier. 
Dujourual ufHcieL 
Il j a des joornaui quort-' 

ciieus, — kebduD ' 

— mensiiets. 
Est-ce que tous donnaDl dM 

□ouvelles politii 
La plupart d'entn 

quelques-uas ac 

meut scteutiUqu 






ydni ma/ctoàb min el-kha- J 



uvelle AïoustW 



Quelle est-elle ( 

lettre de 1^ 

. _ , , laquelle il dit 

tau^a//'<ui ft c/ioaghlah qu'il a rsusâ. daj ~ ~ ~ 
affairea. 
C'est une uouvalle qui fiùt 

pittiair, — qui réjouit. "" 
Voua m'avez fkit plaU| 



furiida khabar nvtusin; — 

nunifreh 
neriiani bi-ha4-khal>ar ; bo- 

latni HlT 






Jdi/eb Ittk siret ibii 'amrnoh Vous dit^l quelque 



na'am liiijoill înnnh mouti- 
ddm, — iniioh fi hitl el- 
khatitr, — 'am bindii' — 
Hmk ou kntnb uiagiloh 
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takaddart htdlaq 
salârrdoh 
allah youchfih 
àllah la youdirrok 

byetyattamou aoulddoh 

betitrammai martoh, — harî- 
moh 

elMreh qerit mnktoâ^ ijo li- 
fouldn ; biqoûl innon zâl 
el-ba^s, — zâl el-khatar 

çâhibak khalil ma ^âd katab- 
îak 

baloy el-yaoum nkhadt min- 
noh maktoûb 

inchallah mabsoût 

m 

chouft et-teleghrâfât et-akhi- 
ra 

la^ lamin ijoû ou ijet 

U-moudir el-bank ; biqoûl 
in si^r el-harir tachakhal 

m 

et4afAçU ba^d ma ijet 

boukra mna^ref koull chi 
bi4-tafçil 

ràijeh ila-l-qara^atkhdna 
natta nchoûf el-akhbdr 
hikhouçoûç ed-da^waelli 
bain yousef wa ibrahim 

smt^t innaha intahet 



maintenant 

Dieu le conserve. 

Dieu le guérisse. 

Dieu le préserve de tout 
mal. 

Ses enfants seront orphelins. 

Sa femme sera veuve. 

J*ai lu hier une lettre qui 
est venue à tel ; il dit que 
le danger est passé. 

Votre am'i Khalîl ne vous a- 
t-il plus écrit ? 

Si, yai reçu aujourd'hui une 
lettre de lui. 

Se porte-t-il bien ? 

Avez-vous vu les dernières 
dépêches [télégrammes] ? 

Non, à qui sont-elles venues 
[qui les a reçues] ? 

Au directeur de la banque ; 
il dit que le prix de la 
soie a haussé. 

Les détails ne sont pas en- 
core venus. 

Demain nous saurons tout 
en détail. 

Je vais au cabinet de lectu- 
re pour voir les nouvelles 
touchant le procès qui (a 
lieu ) entre Joseph et À- 
braham. 

J'ai entendu dire qu'il était 
fini. 



Ita, kdn mi'dd a. 
naJuii- et-talata 
^ himbi 
Ifiktoublalt fedkèra 
fowA 
Imsl 
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• jalsi Non ; In damièra . 

était Siée pour mardi. 






r ET LE MAIj\! 



( el'hoki'i 



■rid ) 



l-owA iadah el~hiikim 

Irâch ba'atlou worâuè : 

hhnir ' 



Allez appeler le inédacin. ■ 
Pourquoi ro'ayei-' 

voje cherchar; ^ 

ciLUSe en être) hmireud 
min '■indkom maH4 Qui avez-vous de raalai 

ahousalim mouiA Tnabsoàl La père de Sélini(l] a 



bre) 

lafaddiil ia-Aaouii Venez par ici. 

tnd lak ; chou biik ; chou çd- Qu'avez-Toua douo I 

yei" lak 
chou biouja'ok Qu'est-ce qui ïoub fait 

id-waja' fdin Oii est le mal ? 

min chùv btitchalAa De quoi sooHrez-vons I 

bidioa bitkUs 






On n'a pas oublié que le përe de la famille éi 

.irement dêaï^é par le doid da aoa fils ajaé. CM 
B à l'on disait : Shniieui' est îndîaposé. ' '^ 
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mourachchah ; mahmoûm ; Je suis enrhumé ; i'ai la 
râsi byouja^ni fièvre ; j'ai mal à la tôte. 

hâkimni çar^ ; mouwattab J'ai la migraine, 

ijâni daour hoummé J'ai eu un accès de fièvre. 

çâyer H dcwukha, — dâyekh J'ai le vertige. 

bihiss ou hâsis bïchakké fi Je sens des élancements au 
hhâçerti ' côté. 

hâsis bitaksir -fi koull Jismi, Je sens une lassitude dans 
— ^ irtikha birovkàbt tout le corps, — ^une relaxa- 

tion dans les genoux. 

nafsijâychi ou nafsi btil^é ; J'ai des nausées ; je fais des 
oetqdiya wa ma beqder eflbrts pour vomir et je 
bimoq ne puis rien rendre. 

/î touql ^ala çedri U y a un poids sur ma poi- 

trine. 
hâkimni diqel nafas J'ai une oppression. 

ma beqder békhod nafas ; Je ne puis respirer ; je res- 
bêkhod nafas biçou^oûbé pire avec difficulté. 

maH waja^ me^dé J'ai mal à l'estomac. 

ma behdom el-akl Je ne digère pas ce que je 

mange. 

akhadt bard fi-l-laïl J'ai pris froid la nuit. 

ma beqder bebla*- Je ne peux pas avaler. 

chi vùâqef bi-zalaHmi II y a quelque chose qui me 

gêne dans la gorge. 

miti ma yekoûn fi chi bi- (Je sens] comme si quelque 
chikk fi halqi chose me piquait au go- 

ffler. 

ma H nafs ^al-^akl Je n*ai pas d'envie pour 

manger. 

ma H qâbliyé ; nofsi çâd- Je n'ai pas d'appétit. 
mé 

çâr H yaoumaïn ma douqt II y a deux jours que je n'ai 



- 224 - 

chi rien goûté [ pris ]. 

hdkemni jiryàn^ — zinta- J'ai la diarrhée, — la dysen- 
riijé ' terie. 

koull ypoumbeqoûm ^inaîifé Chaque jour je me lève les 
mou^atnchin yeux couverts de chassie. 

bihtss fi wnja* bi-mafàçili Je sens des douleurs aux 

articulations. 

tn^niet toummi mourra Le goût de ma bouche est 

amer [j'ai la bouche a- 
mère]. 

fakacht rijli Je me suis foulé le pied. 

min knm yaoum ent marîfl Depuis combien de jours 

(êtes -) vous malade f 

min aïmtin bifhiss fi-ha-l- Depuis quand sentez-vous ce 
waja^ ' mal ? 

qadda'ich çàr înk [qadd é Combien (de temps) y a-t-il 
baqâlnk) fi-l-farché que vous êtes au lit ? 

çAr loh znmân ha-l-marad Y a-t-il longtemps que cette 
ma^ak {baqdloh zamdn eî- maladie (est) avec-vous 
^nia di ma^ak) [vous fait souffrir] ? 

kif ballnch ou ibtada Comment a-t-elle commencé? 

ijnk hnrd qnbl el-hoummé Avez-vous senti un frisson 
ou hessaït bi-tachchet bard de froid avant la fièvre ? 
qnbl el-hoummé 

bii^raq Transpirez-vous ? 

btot^ab Inmma btemchi Vous fatiguez-vous lorsque 

vous marchez f 

mi^dtnk màchié emma mâs- Votre estomac ^ marche4nil, 
ké ou bien tient-il ralle&>vous 

du corps, ou bien êtes- 
vous constipé] ? 

kif hàtintak Comment (est) votre inté- 

rieur [comment est la sel- 
le ] ? 
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batnak ràyeh Votre ventre va-t-il [avez- 

vous la diarrhée] ? 

kam marra btoukhroj fi-i- Cîombien de fois sortez-vous 
yaoum [alJez-vous à la selle] par 

jour ? 

bithiss bimnghçy — biqarç Sentez-vous des coliques ? 

doullni ^ala mahcdl el-^joaja^ Indiquez-moi l'endroit qui 

vous fait mal. 

iHini {warrini) idak, bcuddi Donnez la main pour que je 
diss nabadak vous tâte le pouls. 

moudd Hsânak Tendez [montrez] la langue. 

lisAnak nbiad ; ^alaïh kam- Votre langue est blanche ; 
kha elle est chargée. 

iftah timmak ; farjini zor Ouvrez la bouche ; montrez- 
idHmak ( warrini ha- moi votre gosier. 
naknk ) 

iHoûni ou jiboû'li maHeqa Donnez-moi, ou apportez-moi 

une cuiller. 

ma fi chi fi zaiaHmak Vous n'avez rien à la gorge. 

baddi efhnç ou choûf çedrak Je veux vous examiner la 

poitrine [vous ausculter]. 

qim ou ichlah koull tiàbak ; Otez tous vos habits ; ne 
khalli el-qâmiç bass laissez que la chemise. 

sakkirou ououahlouqou l-bâb Fermez la porte et les croi- 
we-ch-chabâoik sées. 

khod nafas ; tanaffas Respirez. 

ous^ol Toussez. 

kamân ; ba^d Encore. 

aqwa ; qaouwi Plus fort. 

la tetharrak Ne remuez pas. 

dour îiha-j-jannb Tournez-vous de ce côté. 

khalaç ; rajjé^ tiAbak C'est fait ; remettez vos ha- 

bits. 



15 
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ma fi chi ; la takhAf Vous n'avez rien ; n'ayez 

pas peur. 

inchallah qnouwAm btich- S'il piaît à Dieu, vous gué- 
fOy — bittih^ — bitçouhh rirez vite. 

el-^amal billah ma bittaou- H est à espérer de Dieu, 
wel " que vous ne tarderez pas 

(à guérir). 

ma hyemfia yaoumatn hatta Avant que deux jours se 
techoûf farq ' passent, vous verrez une 

différence. 

râyeh ovçeflak dawa, — Je vais vous prescrire un 
^oulAj remède, un traitement. 

râh bektob lak réchetta Je vais vous écrire une re- 

cette. 

lâzemak khaçm li-l-hcmmmé H vous faut un fébrifuge. 

lâken qnulli qahl hal chouft Mais ditesnnoi auparavant, 
hnkim ghniri avez-vous vu un autre mé- 

decin que moi ? 

hâkim ghniri châfak E^t-ce qu'un autre médecin 

vous a vu ? 

tahnkammi ou ta^âlajt qahl Vous étes-vous fait traiter 
hn-l-marra auparavant ? 

chou waçnf lak Qu'est-ce qu*îl vous a prescrit? 

er-réchettdt ba^dha ^indak Est-ce que vous avez enco- 
re les recettes ? 

woçnftillak dawa li-ch- Je vous ai prescrit une po- 
chourb wn fumboûb wa tion, des pilules et un on- 
douhoûn guent. 

btékhod min ha-d-dawa ma^^ Vous prendrez de ce remfe- 
elqa kébiré, — ma^elqa de une cuillerée à bouche, 
çefjhiré — une cuillerée à café. 

koull ynoum eç-çoubh we4- Chaque jour, matin et soir. 

mnsay — V//a botfkra wa 

^achiyé 
^ar-riq A jeun. 



— 227 — 



Hnd en-naoum 

lamina hitqoûm min en- 
naoum 

qabl el-^akl bi-sa^a 
ba^d el-*akl bi-nottçç sa^a 

'al-'akl 

qabl kotill chi làzem tékhod 
cha rbé, — moush il 

baddak maghàtes 

maghtas soukhn ( fiArr ), — 
bâr'ed, — fâter 

inqa*^ ou ghnssel ijraik fi 
maîyet eî-fàtré 

hotitt lazqet bizr kittàn te- 
koûn soukhné ketir qadd 
ma bteqder tehtemilna ou 
tetiqha 

btechrab min ha-d-dawa 
koull sa^a finjàn 

haxdé mnkhmada koull ya- 
oum btetmakhmad marra 

taghattn melih fi-^-latl 
ou*-a t^tkachchaf 

taxDoqqa min el-bard 



làzem àidan tehiemi, ou 
ternténé^'y ^an bâ^del-ma"*- 
koûlât 



Au moment de vous cou- 
cher. 

Lorsque vous vous levez. 

Une heure avant de man- 
ger. 

Une demi-heure après avoir 
mangé. 

En mangeant. 

Avant tout il faut que vous 
preniez une purgation. 

Il vous faut des bains. 

Un bain chaud, — froid, — 
tiëde. 

Trempez vos pieds dans 
Teau tiëde. 

Mettez un cataplasme de 
grains de lin, qu'il soit 
aussi chaud que vous pou- 
vez le supporter. 

Vous prendrez de ce remè- 
de une petite tasse toutes 
les heures. 

Voici un gargarisme ; vous 
vous gargariserez chaque 
jour une fois. 

CouvTez->vous bien ia nuit. 

Prenez garde de vous dé* 
couvrir. 

Garantissez-vous contre le 
froid [prenez garde de 
prendre froid]. 

Il faut également vous ab- 
stenir de certains ali- 
ments. 
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badoh qal^ plomber et une autre qui 

aoit être arrachée. 

ma loh illa marhan el- Il n*y a d'autre remède (à 
boulâd appliquer) que le baume 

d acier. 

haïs erMilré wârmé ma heq- Comme la gencive est en- 
der ista^oh flée, je ne peux la toucher 

[ l'arracher ]. 

kfiod ha-d-dawa tamakhmad Prenez ce remède pour vous 
fih wa ba^d yaoumaïh gargariser et clans deux 
heterja*- la-'indi jours vous reviendrez me 

voir. 

râh bikwilak yâh Je vais vous la brûler. 

koull snànnk ^àtilln, lâze- Toutes vos dents sont gâ- 
mak chaddé tées, il vous faut un râte- 

lier. 

chou chtki eS'Sinân ou el-as- Quelle est l'espèce [ de quel- 
nân elli ^indak le matière sont ] les dents 

que vous avez ? 

^indi asnàn içtinaHyé min J'ai des dents artificielles 
^adm^ — ^àj ; vûa ^indi as- en os. — en ivoire ; et j'ai 
nân tahi*-iyé des aents naturelles [vé- 

ritables ]. 

râyéh bakhodlak el-qiâs Je vais prendre la mesure. 

qaddaïch baddak hatta tovr Combien de temps vous 
khalliçha faut-il pour le fimr ? 

fi sinn atwol min el-bdqi J'ai une dent plus longue 
a^mel ma^roûf oubrodii que les autres, ayez la 
yàh bonté de la limer. 

snânak mouhaoufrin ; el-hâ- Vos dents sont couvertes 
four byenza^ el-asnAn ' de tartre ; le tartre gâte 

les dents. 

chou-l-^amal Comment faire î 

benaddif lak ydhom ; wa Je vous les nettoierai ; dé- 
min el-yaoum loa râyeh sormais vous les laverez 
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làzem toughassilhom bi-l- avec la poudre dont je 
houdrn elli rAyeh aHik vais vous donner une boî- 
minhn ^oïdhé te. 

isia^mel dâïman fourchàyé Servez-vous d'une brosse à 
nà^mé mouch qdsié crins tendres et non durs. 

koull snânnk bilouqqou Toutes vos dents branlent. 

fias-sinn hilouqq ketir Cette dent branle beaucoup. 

ma Hndnk dawa yousakken N*avez-vous pas de remède 
el'Waja^ pour calmer le mal ? 

^indak houdra li-l-asndn bit- N'avez-vous pas de poudre 
chidd en-niré dentifrice pour raffermir 

la gencive ? 

rna beqdrr bnkol ^nla hn-s- J© ^^ poux pas manger sur 
sinn hnlli houttnitilH yâh cette dent que vous m'a- 
vez mise. 

ha-ch-chnddé bitdâyeqni ke- ^ l'atelier me gêne beaur 
tir ' coup. 

qaddaïch byetlnHak Hndi ou Combien vous doia-je payer? 
chou badd'cûz minni 



POUR VENDRE ET ACHETER; 
demander le prix et marchander : 

[fi-s-sou*àl ^on essi^r we-l-moufâçilé) 



baddi îchferi ba^d echia, Je veux faire quelques em- 
wn lâken hekhâf in yegh- plettes, mais je crains 
lihoûni idn ^orafou inni qu'on ne me surrasse si on 
gharih vient à savoir que je suis 

étranger. 
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bilrid tiji ma^i Voulez-vous venir avec moi? 

chou hyeswa ha4-fistàn Combien vaut cette robe ? 

gaddaïch taman ou si^r ha- Quel est le prix de cette 
l-^açàyé canne ? 

gaddaïch baddak fi-ha-l- Combien demandez-vous de 
khàtem cette bague ? 

gaddaïch ^am bitbi^ dazzi- Combien vendez-vous la dou- 
net el-kalsât zaine de chaussettes ? 

tementa^char frank Dix-huit francs. 

ghàli ketir C'est bien cher. 

ghâli faoug el-hadd C'est horriblement cher. 

wi-l'hâl rekhîç Cependant c'est bon marché. 

haoudé arkhaç Celles-ci sont meilleur mar- 

ché. 

faïn çâheb el-makhzan Où est le patron ? 

ana min zeboûnâtkom, yel- Je suis de vos pratiques, 
zam terà^oûni bi-ssi^r vous devez modérer vos 

prix avec moi. 

haïda. es-si^r el-akhir Est-ce là votre dernier prix? 

çaddegni ma begder khallih Croyez-moi [ je vous assure], 
bi-oqall je ne puis le donner à 

moins. 

goulli bi-t-inmâm gaddaïch Dites-moi au juste ce que 
baddak li-anni ma behibb vous voulez, car je n'aime 
el-mou^àlijé ou el-riiou- pas à marchander. 
facile 

ma boutlob ziâdé abadan Je ne surfais jamais. 

ma begder edfa^ ha-s-si^r Je ne peux pas y mettre ce 

prix. 

fi arkhaç^ lâken ej-jins aou- Il y en a de moins cher, mais 
ta la qualité est inférieure. 

idfa^ halli bitridoh Mettez le prix que vous vou- 

lez; 
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m ma khaullatttiUi ydh H- Si vous ne me le lusses pas 
aqall, ma békhdoh et moins, je ne le prendrai 

pas. 

beqder bMd»h mm *mi Je peux me le procmer 
ghtnrak arkhaç aiUears à, meilteur mar- 

ché. 

biMlip^i aktar H me revient plus cher. 

?iaïda haki^koull el'ba^4'in Ce sont des paroles [ laisset 
biqoàlou haik donc \ tons les mar- 

chands disent la même 
chose. 

biksab tara el-wi^dé Je gagne la différence du 

délai [rintérét de Pargent 
pendant le délai accor- 
dé]. 

ma biksab wela bdra Je n*y gagne pas un para. 

bitrid khesdiii Voules-voas que je perde f 

baHik yah hi-si^roh, —^ bis- Je vous le d(»me au prix 
s'i^r el-açli coûtant, — au prix de re- 

vient. 

mneqsom el-farq Partageons la différence. 

ma minbi^ illa bi-si^-r mdh- Nous ne vendons qn^ét prix 
doûd * fixe. 

râh beçourr koull ha4-agh' Je vais fiiire un paquet de 
râd tous ces objets. 

houtthom koull hom biçourra Faites-en uA seul paquets 

wâhdé 

lawain btou*mor in eb^atha Où voule»-vou8 que je ren- 
voie t 

ana bihmilha Je' le porterai. 

astaghfer allah, ya khawd- Oh I non, Monsieur, le gar- 
ja, cdné^ el-^makhzan bi- ç<m du magasin tous le 
wnctdilnk ydha mafrah portera oh vous v^CNidres. 
ma bitrid 
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AVEO LE LAITIER 
(ma^ bàiyà^ el-halib) 



bteqdet'' teiiblna koiill ya- Pourriez-vous nous apporter 
oum halib chaque jour du lait ? 

maHoûm beqder Sans doute, je le peux. 

beqaddaich ^ammâl tebV- Combien vendez-vous le 
er-ratl rotl ? 

bi-télét ^ouroûch wa nouçç A trois piastres et demie. 

/a biMété bass Non ; à trois piastres seule- 

ment. 

nehn mnemsekak zeboûn. Nous vous garderons com- 
bichart in tejiblna halib me notre fournisseur ; 
çarf ma yekoûn inaz- pourvu que vous nous 
ghoûl wela makhloût apportiez du lait pur, 
mai ' qui ne soit ni falsifié 

ni mêlé d'eau. 

in ma ^ajabkom koubbouh S*il ne vous plaît pas [ si 
^ala hisâbi, — ^ala kisi vous n'en êtes pas con- 
tents] jetez-le à mon comp- 
te, — à mes frais. 

el-haJib halli jibtillna yéh Le lait que vous nous avez 
el-b.ireh farat apporté hier a tourné. 

youmken taouwaltou hatta Vous êtes peut-être restés 
faouwartoûh ' longtemps avant de le 

faire bouillir. 

lâzem teii bahkir ketir es- Il faut que vous veniez de 
sa^a khamsé franjlyé très bonne heure, à 5 h. 

à la franque. 

qaddaïch baddkom koull Quelle quantité vous faut-il 
yaoum chaque jour ? 

télêt wâq ou nouçç ouqqa Trois okiés ou une demi-oke. 
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mata car ^indak chemnn- Quand vous aurez de l*a- 
doûr jiblnn chounï mouille (1), vous nous en 

apporterez. 

hteqder tejiblna kamân zoub- Pouvez-vous nous appor- 
aé ter aussi du beurre 

frais ? 

ana nia ^indi we lâkeii be- Moi, je n'en ai pas, mais je 
dabberlkom vous en procurerai. 

jiblnn koull yaoumaïn ou- Apportez-nous une okié tous 
qiyé les deux jours. 

koull joum^n mnn^mel el- Nous ferons le compte cha- 
hisdb que semaine. 

toht '^omrkom A vos ordres. 



AVEC LE BOUCHER : 

{ma^ el-lahhâm) 

qouççilli lahmé melihn Coupez-moi un bon (mor- 

ceau de) viande. 

betrid Inhm dâni aou ^ijl Voulez-vous du mouton, du 
aov- ha'qar ' veau ou du bœuf î 

iHini fi-l-aouwal chnqfet Donnez-moi d'abord un mor- 
dâni ceau de mouton. 

m7WÏn haddnk ijêha De quelle catégorie le vou- 

lez-vous î 

qndnr qaddaich baddak Combien voulez-vous à peu 

près ? 

qouççilli nrbn^ wnq min el- Coupez-moi quatre o'kiés du 

fetilé, — es-seniaïské carré ; 

khfims rinch knstnletta cinq cotehttes ; 

min pl-bA{ ; wnshet el-bnt de Tépaule ; 

f J ) Le premier lait après que la vache a vêlé. 
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min er-raqhé du collet ; 

min ed-dil^ de la poitrine ; 

min bain ed-dilA^ ; fakhd el- de l'entrecôte ; le gigot du 
khâroûf; fakhd el-HJl mouton; le cuissot du 

veau. 

el-yaoum dahaht ^ijl rakhc J'ai saigné aujourd'hui un 
ketir, betri'd qouççelicuc veau très tendre, voulez- 
minnoh chaqfé vous que je vous en coupe 

un morceau ? 

iHini chaqfé Donnez-moi un morceau : 

min hait eî-kilé de la longe ou du rognon ; 

7nin hazmet el-fakhd de la rouelle ; 

min bdit el-lahm du bas de carré ; 

min el-moouzat de la crosse ou du jarret ; 

min ez-zaour ou min el- de la grosse poitrine. 
mondil 

khalli-li boukra er-râs we- Vous me laisserez demain 
r-rijlain ou we-l-maqâdim la tête et les pieds blan- 
masmoiUin chis. 

• 

saîakht el-fidddn aou ba^d Avez-vous dépouillé le bœuf, 

ou pas encore ? 

salakhtoh lâken ba^d ma Je l'ai dépouillé, mais je ne 
jaramtoh l'ai pas encore désossé. 

btebqa te¥at-li Vous m'enverrez : 

râs el-fetilé ou essilsilé l'aloyau ; 

en-nàjeq la culotte ; 

el-fetilé el-birrdniyé le faux-filet ; 

el-fetilé el-jouwâniyé le filet mignon ; 

ech-chihbdyé loa tawabi^ha la gîte à la noix ; le quasi 
el-lou^bé ou tendre tranche ; 

loubbet el-fakhd le romsteck ; 

fathet el-fakhd ou el-mour la tranche grasse ; 
daoura 
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ez-ziïidé min el-felilé 

er^rafch 

mashet-er^nfch 

ràs mashet er-rafch 

aouiDcH er-raqhé 

ech-chaklé ou ed-dourra 

er-riftch min doûn el-ka»- 
taletta 

er-riach el-watié 

aouwal er-rafch 

tarnf er-raqbé 

Hndak ba'-d noukhâ^ el- 
^adm 

noukhâ^ er-rds 

el-kourch 

es-saonda 

el^hamra ou el-fichché 

el-mi^lâq 

el-kalâwi 

el- qalb 

el-lisân 

el-mnçârin 

baddi chaqfet dihn min li- 
yet el'khàroûf 

ha-l-lahmé moudehfié ketir ; 
bnddi ydha habi* 

ha-ch-chaqfé bdïté, ilha riha 



la bavette d'aloyau ; 
la boîte à moelle ; 
le paleron ; 
la pointe de paleron ; 
le talon de collier ; 
le flanchet ou pis ; 
les plates côtes ; 

les côtes couvertes à la 
noix ; 

la ^t& ou trumeau ; 

la surlonge. 

Avez-vous encore la moel- 
le ? 

le cerveau ; 
la tripe ; 
le foie ; 
la moue ; 
la fressure ; 
les rognons ; 
le cœur ; 
la langue; 
les boyaux. 

Je veux un morceau de 
graisse de la queue du 
mouton. 

Ce morceau de viande est 
trop gras ; je le veux 
maigre. 

Cette viande n^est pas 
fraîche ; elle commence à 
sentir. 
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/<! tinsa toukhjallili koull N*oubliez pas de me lais- 
yaoïim açlet el-fakhd min- ser chaque jour le sa- 
chàn el-marqa, vouret pour (faire) le 

bouillon. 



AVEC UN MARCHAND DE CURIOSITÉS 
ORIENTALES : 

{ma^ balya^ touhaf charqiyé) 

khoudni ila-s-soûq ; haddi Conduisez-moi au bazar, j'ai 
ichtéri ou ethaouwaj ou quelques emplettes à fai- 
etsaouwaq ba^d echia re. 

bta^rif chi bniya^ bibi^ Connaissez - vous quelque 
(ou Hndoh) badâyé^ char' marchand qui vende 
qiyé mitl aqmicne hari- (ou qui ait) des marchan- 
riyé, wa awAni çiniyé, dises orientales, telles 
wn asliha qadimé que étoffes en soie, des 

vases en porcelaine, et 
des armes anciennes ? 

doullni ^ala makhzan fih Indiquez-moi un magasin où 
aqmiché choughl ez-zoûq il ^ ait des étoffes du tra- 
aou choughl jabal libnân vail de Zoûq ou du Mont 

Liban. 

farjini el-açnàf elli ^indak Montrez-moi les différents 

articles que vous avez. 

ràh befarjik sardmîj ou Je vais vous montrer des 
SnrUoufliit ma fi ajmal pantoufles qui n*ont pas 
minhom leurs pareilles pour la 

beauté. 

me plaisent ; 
moaéré dans 
'en prendrai 
jaouz une paire. 




^^^r „ 238 ~ ^1 


^^^^mÊùthauttkom 'oln janah wa 


AtettQDS-les de enté et à léW 


^^^mJ>i4-oiihir mtia'-mii hùdb 


Bn uoua ferous le campt^H 


^^^■tl-ltouil 


du lom. '--ï«™ 


^^K, ia ; bchibh effol kwll NoQ. non ; j'aime â faire 1(H 


^^^mehaglé malutelia 


prit de cliaqus chose sao^H 


^^^^ftou bUfmn '\ndak ya k)ta- Qu est-ce que cela peut yoU^M 


^^^Kwàja 


faire, Monsiaur ! 




C'est Iwn. 


^^^^^ak wejUh tAoalAl ou 


. Aïoz-youa des tapis de ( 


■ ioiatjë soufmhi>uwch, — 
W Si^oaroûq.—rmldoûb •oiai- 


. ble à dB38inB,-irain 




1 Ao fil kouroûf 'arabiyé 


caractères arabea ) 


L bitrld m-nageh bi-hnrlr aou 


Voulez-Yous le; deaàos « 


^^^bigap.f, 


soie ou en Si d'or î 


^^^^Bup/lni ffch-c/iiiclain, — ej- 


Montrez-moi les detii s^ 






^^^K /f 'iadak atqnl 






riche ! 


^^^K Mutwaja, haUa algal rna 


C-ast, Monaienr, la <jualiié 


^^Mnekoàn 


plus riche qui existe. 


^^^■n biçlr atqaî min haik 


Oa n'en trouve pas de pb 




riche. - 


1 io'd 'inrfn/s clii min diougM 


Avei-vous encore qnelm 


Y ssioûq 


cbose du travail da Ze& 


[ 'indikiih li-d-doukhkM» 


J'ai de |>et:3 sacs k tabao. 


m mn byiizamoini 


Je n'ep ai qoe Caire. 


^^^jk/courU htim'mar râh be- 


Si vous l'ordoimez, ia vol 




montreriu des âtolTaBt 


laine et en soie du trsTl 






^^^^Aoadè bourd.l<idt 'dl ; min 


Voici des rideaux eiceDanli 


P «l^njim ^ 




■ ba^'U yàhom çniir bisim ou 


Je les veni m laine et a<r>| 


^ biq<&i^luU 


matai aa far, ,^^ 
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hatda matlouhak En voici, ils sont tels que 

vous les demandez. 

* 

qaddaïch byiswa ha-d-di- Combien vaut ce divan, les 
wân ma^ wejâh el-masd- coussins y compris, — ^l'as- 
nedy — et-iaqm koulloh sortiment tout entier ? 

azoumi in ha-l4aoun byej- Je pense que cette couleur 
rod passe. 

^alàiyé ; ana damin, — kafil J'en réponds ; je la garan- 
tis. 

^indak min hct-l-qemdch, là- Avez-vous de cette même 
ken el-ardiyé tekoûn roiP- étofife, mais avec un fond 
mddiyé we-n-naqch azraq couleur de cendre et des 

dessins bleus ? 

^indi min koull el-alwânwe- J'en B.Ï de toutes les cou- 
I-ajnâs leurs et de toutes les qua- 

lités. 

ya khawâja choûf ha-l-kaf-- Monsieur, voyez ces fou- 
fiyat kouîleha harir bi- lards, ils sont tout en 
harir^ ma fiha jins el- soie, sans un fil de coton. 
qordn, — wéla khnit qoutn 

el-louhmé harir wa-s souddé La trame est en soie et la 
qoidn chaîne en coton. 

janâbak ohouitan; hi harir Vous vous trompez, Mon- 
^al-hilï sieur, elle est tout en soie. 

baddi yêha sâda, bilaoun Je les veux unis, en une 
wdhea seule couleur. 

naqqili chàrba tekoûn kour Choisissez-moi une écharpe 

wàisé we-teqilé belle et riche. r djocre. 

haïdé harirha doûn La soie de celle-ci est mé- 

ma hi kharj niswàn Elle n'est pas pour dames. 

haiidé ghdirha En voici une autre. 

hai (1) bte^jebni Celle-ci me plaît. 



(1) hm abréviation de haidé. 



« bad'liik Imrdnes Est-ce que vous 

pas lie burnou 
I èékliod boarniyus wdhed hit- Je prendrai un burnous ^ 

r mouqaççijb Boio «vec fll d' 

I khnluinn inin ei-nqmiché Noua avons fini (de _ 
ehaughl ech-chàta, berid les étoflea (le Damas, i. 
ba'rl echia inouia"smé voudrais quelques oq'^l 



Hndi skamlàl mout'f^mné J'ai des tabourets ii 

bi-çadaf eu nacre ; 

' (tw skamlât iniihfoûra ma' des tabourets gravés at <j 

ehabak ' selês ; 

W Irabésât li-^-sMrdi des tables à cigi 

ttc TOufoûf çedoira vie qa- des étagères [ tablettes {^ 

rdn^ supports] pour milieu ■ 

pour coina ; 

ne karàsi li-haml el-lwyt- et des porlo-liïn 



kaldé sijjAdé qadimé krtir Voiol un tapis très ancien, 
ko-iniuiha cnoughl el-ya- mais on dirait qu'il eat 
imhh, la-inrt alwAnha ha'- fait aujourd'hui, tellement 
daha làflUiea zoughbroul- les couleurs en sont enco- 
Ao iMuek lià\fi re brillantes ; et le duvet 

1 hOrl-bisAl el-qoramAtd kai~ Ce tapis de Caranianle est 
walys'kelirifiHadlbttitr- très beau; j'ai des n- - 
dayât min jtnsoh deaui de la même es 

tte étnfTs un i 
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yâh firét Ion, je vous le céderai à 

bas prix. 

iafarraj ^ala ha4-au)dni en- Admirez ces vases en cui- 
nehâs^ koulleha qadimé, vre ; ils sont tous anciens, 
— antika — antiques. 

ha-ç-çedreUfnàhfoûrchoughl Ce plateau ciselé, où a-t-il 
wàin été fabrique ? 

choughl ech'Châm A Damas. 

haoudé çedoûra mcmqoûché Voici des plateaux repous- 
sés. 

ha-ç-çedr mat^oûj, ya di^d- Ce plateau est faussé, quel 
noh ' • * dommage I 

ho-l-kaoulak ou kachkoûl Cette sébile (en cuivre) est- 
ghâli elle chère ? 

hors-satl arkhaç Ce seau est à meilleur mar- 

ché. 

ha-ch-cheme^dân byiswa Ce chandelier vaut dix 
^achr frankât francs, 

ha-l-bawdti Inou kânou ak- Si ces cache-pots étaient 
. bar koûnt bichterihom plus grands, je les achè- 

terais. 

baddi farjik qita^ ^ichânt Je veux vous montrer des 
ma-mwajad Sa^d mille' pièces de mosaïques, dont 
hom on n'a pas encore trouvé 

leurs pareilles. 

ha-ç-çouhoûn eç-çini kotUleha Ces plats en porcelaine sont 
çâgh^ ' ma fi weia wâhed tous intacts, il n'y en a 
maksoûr ' pas un qui soit fêlé. 

hdida machqoûq ou mnch- Celui-ci est fêlé, il ne sonne 
^oiîr, ma oirinn pas. 

ha-t4éni okhras Cet autre est sourd. 

ba^d baddi ichtéri nsliha Je "veux encore acheter des 
qadimé ' armes anciennes. 

' 16 



if/dji ou heloujad rninhn Voua en 

Biou Undak min anwà' et- Qu'a-vez- 

lilAfy mas ï 

! ehoûf hn-s-saif et-moanaz- Voyez c 

znl dahnb or ; 

t ho-'t-fiAraùdé el-mahfoira ce fusil ciselé ; 
[. hOrl-khanjar el-inoujaou/iar ce poignard 
I pierres; 

I ka^h-chiiiiTiyé et-mousqiijé ce coutelas trempé. 
^ kân baddok 'owldé foi- Si voua vouIm avoir une I 
mlé, tazem tdkhorl tours armure complbt^, il &ut 
via dir' wn rÎTnh qne'voas preuiei uu bou- 

clier, une ouirasae et une 




knc 



n&geç hi 



a gamlç 11 i 



I Ithod kamiin hn-d-dourliak- Prenez 

lié,~ha-d-iialf\iiaha-^-Çoa- —ce 

wiùj et e« 

•ma *(Id lAsemni ehi, a'mel Je n'iû plus besoin de rien; 

gdimet koull kalli akhad- faites une liste de tout eé 

tah que j'ai pris. 

baddi tninnak alf fratik Vous me devez mille francs. 
chi Idir C'eat trop. 

ipilyadt koull c/ii gltdli Vous avez tout coté & tm 

prix élevé. 
Idt^n tekhfom bi-l-mi^é H but déduire le 10 p. 0/0. 



ma heqder, la-itmi m 

labl chî làyad 
govil-iliak 'an lUiher g, 



ta- Je ne le peux, car je n'ai 

pas trop demandé, 
!• le TOUS EU dit le dernier 
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ma behïbb ^àlej Je n^aiine pas à débattre 

(les prix). 

essi^r muhdoûd Le prix est fixe. 

laou ichtaraïthom min ^ind Si vous les aviez achetés 
ghoïri kàn talab mirmak chez un autre, il vous au. 
aktar ' rait demandé davantage, 

chouf-li ^attdl ou hammol Trouvez-moi un portefaix 
yehmilhom Ua44'ovkânda qui me les porte à ThôteL 

ib^at chakhç min qihalak Envoyez quelqu'un de votre 
aou ta^a ènt la-^imi haU part ou bien venez vous- 
ta edfaHak qimathom même chez moi, pour que 

je vous en paye le mon- 
tant. 



CHEZ UN HORLOGER : 

{Und sa^àii) 



bta^ref sa^àti, châter wa Connaissez-vous un hop- 
çâheb dimmé ' loger habile et conscien- 

cieux ? 

sàHi moukharbta, baddha Ma montre est dérangée, 
teçlih elle a besoin d'être ré- 

parée. 

bitqaddem ou bitsabbeq toult Elle avance d'un tiers 
sa^a kovll yaoum d'heure [20 minutes] par 

jour. 

bitokfikherovibitqaççer roub^ Elle retarde d'un quart 
sa^a d'heure. 

bitdamm touqaf Elle s'arrête à tout mo- 

ment. 

btouqaf ba^d el-aovqàt Elle s'arrête quelquefois. 

waqa^et min jàibti ^alorl- Elle est tombée de mon 
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beldt, — ^ala-i-ard gousset sur le payé, — par 

terre. 

wa ana "-am daouwirha in- E!n la montant, j'ai cassé 
kasar ez-iinbarak le ressort. 

farjini yéhn Montre&4a-moi. 

îHini yêha hatta choûfha Donnez-la-moi que je la 

voie [ Texamine ]. 

aouwalon mouwaskha badd- D*abord elle est sale, il 
ha mnsh faut la nettoyer. 

soumma ez-zùibarak mjk- Puis le ressort est cassé. 
soûr 

kadâlek el-bnllorn maksoûra Le verre est égalementcassé. 

el-^aqàreb bidouqqou btrbn^- Les aiguilles se touchent. 
douhom 

besâwihorn Je les arrangerai. 

el' mina qadlmé ketir badd- Le cadran est vieux, il faut 
ha teghiyir le changer. 

el-àlàt mouçaddâin lâzem Les mouvements sont rouil" 
ijlihom ■ lés, je dois les poUr. 

qaddàich bnddak ^ala fep- Cîombien demandez-vous pour 
. liha l'arranger ? 

mit ^ourch minchAnak Cent piastres, pour vous. 

ida kân eJ-^amr kndàlek e/- S*il en est ainsi, il vaut 
' aoupnq ichtéri sa^a jedi- mieux acheter une montre 
dé neuve. 

*indak sa^ât choughl genève Avez-vous des montres de 

. . Genève ? 

haïdé sa^o bikfallak yéha Voici une montre ^ue je vous 

^ala kh(ims sinin garantis pour cinq ans. 

betkhalliha jnoH hatta ih- Me la laissez-vous pour 
. milha kam ijaoum, hatta que je la porte quelques 

jArribha jours, — que je la mette 

à répreuve î ' 
lamnia betikhloçha btib^at- Quand voua 1 aurez finie, vous 

li yéha me l'enverrez. 
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.bnddi yéhn bi aqrab waqt U me la faut le plus tôt 
lianni ma heqder houq^od possible ; car je ne puis 
hala sa^a ; ma heqdér is- rester sans montre ; je 
taghni ^anka, ne puis m^en passer. 

choughli byehwijni in ye- Mon travail m'oblige à a- 
kdûn mœi dàiman sa^a voir toujours une mon- 
tre. 

baHiksaramin^indibitsakk- Zq vous en donnerai une 
jak hatta tekoûn khalaçet qui vous servira provi- 
sdHai soirement jusqu'à ce que 

la vôtre soit finie. 

bewaççik in tezbatha melih Je vous recommande de la 

bien régler [d'en bien ré- 
gler la marche]. 

essaya hnlli ichtarattha La montre que j*ai achetée 
min ^indak tna hi maz- (de) chez vous n*est pas 
bouta bien réglée. 

naqqili mounahbeh yekoûn Choisissez-moi un réveille 
dayân voa mazboùt qui soit solide et qui mar- 

che bien. 

ib^atoh ma^ essaya ej-jedi- Vous l'enverrez avec la 
dé montre neuve. 



AU BAIN : 

{fi-l-hammâm) • 



çàr làzemni hammam, min Je commence à avoir besoin 
hin ma sd'fart ba^d ma de prendre un bain, je 
iahammamt n'en ai pas pris depuis 

que je suis en voyage. 

byoujad hammdmât soukh- Y a-t-il des bains chauds 
né fi horl-madiné dans cette ville ? 



^ 
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m, i/a sidt, fijounilel Oui, Monsieur, il y 
> hainm/lnult miitqolt'ié sieurs baina qui so 

ila-t-ohian we-l- Condaisei-iiioi nu i 

OTldof et au pliB prt^re, 

baddi nwia nwkhfoûçn, li- H me Biut un cabinet s 
wahdi, hatta kMoJi ou oial, pour moi seul, 
■yâ< Mtii ' de me désbahiller. 

tafaddal la kaoun Par ici, s'il toub jilalt. 



lesquell 






ijifa khn^vifjù, khallihom fi Moneienr, 
«libtak jaa ahad bj/eitcr- rotra poo 
nom ' toucbera. 

hoida mnizai- minchàn uiaS' Vuîci un psgas pour le 



la iimdii Mft, rith bejiblak Na marchez pas nu-pU 

gibqib je vais vous apparier i 

aocquea. 

tnahB'refbimchibi-l-qibqAb, Je ne sais pas mare) 

bizknt avec les socques ; 

glisse. 

ana bimsekak bUdûk Je tdds tiendrai par IkiB) 

jildet hu-l-ijViqàb dn'xqn i'- Le cuir de caa socques 

fini' ghàmH nouaa' étroit, lionnaj-mV 
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bekhàf inni ouqa\ imsekni Je crains de tomber, tenet 
bi-^idi moi par la main. 

mndin d-bâb Par où est la porte ? 

^Orl-yamin A droite. 

ou(f-od firt-aowml fi-l^ham- Restez d'abord dans le 
mdm el'harrâni natta tet- bain extérieur, pour vous 
^aouwad chouài' chouai faire peu à peu à la 
^cda-l-karâra el-qawiyé grande chaleur. 

hallaq oudkhol ila-t-ham- Entrez maintenant dans le 
mâm el-jouwâni bain intérieur. 

ouq^od ^ala-l-ydsminé wa in Asseyez-vous sur le* bassin 
Icount hetrid te^raq ketir couvert, et si vous voulez 
ouq^od ^aîa hait erniâr transpirer beaucoup, met- 
tez-vous sur (la dalle qui 
couvre) le foyer. 

koultema ^ireqt koullema Plus vous transpirerez et 
intaqa^ el-wasakh plus la crasse se dé- 

trempera. 

indah el-moukaïys ( 1 ) hatta Appelez le baigneur pour 
youkaïysni, ^ireqt kefâyé qu'il vienne me frotter, 

car j'ai transpiré suffi- 
samment. 
tafaff.ffal li-l-khalwéovLOudet Entrez dans le cabinet du 
effourn (2) bain. 

qabl ma edkhol, koubb mai Avant que j'entre, versez 
ketir fi ard' el-khalwé beaucoup d'eau sur les 

dalles du cabinet. 

« — •' 

(1) moukaïys est le participe présent du verbe kaïyas, 
dérivé de kis^ sac, parce que le baigneur, moukayis, 
commence par enlever la crasse avec un sac en lame, 
qu'il passe dans sa main. Après c^iioï il lave le corps 
avec du savon et des filaments déliés, appelés lifé, d'où 
le verbe laiyaf. 

(2) journ désigne ici la vasque qui reçoit Teau cou- 
lant par le robinet. 
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houtt sitâv ^aJa-l-bâb Mettez un rideau à la por- 

te. 

be'rid tàiye^ak ( 1 ) Voulez-vous que je vous 

assouplisse (les membres) ? 
la, moch mou^aouwad, bin- Non, je ii*y suis pas habi- 
wejé^ tué, cela me fait mal. 

khallini massedak Laissez-moi vous masser. 

la, la, ma berid Non, non, je ne le veux 

pas. 

tamaddad ^ala4-belât, hat- Etendez-vous sur les dalles, 
ta kaiysak pour que je vous lave a- 

vec le sac. 

nâm ^ala dahrak, — ^ala bat- Couchez-vous sur le dos, — 
nak sur le ventre. 

ouqlob '•ala ha4-janab Tournez-vous sur ce côté. 

iHini ^îdak ; moudd rijlak Donnez-moi la main ; éten- 
dez le pied. 

chou ba^d baddak ta^mel Qu'est-ce que vous allez en- 
core faire ? 

ràh beldifak Je vais vous laver (avec la 

filasse et le savon). 

la toukaiysni, ghassilni bass Ne me lavez pas avec le sac, 
bi44ifé we-ç-çaboûn mais seulement avec la 

filasse et du savon. 

ghassil4i râsi zoiîm tâni ou Lavez-moi la tête une se- 
marra tânii/é conde fois. 

el-maï soukhné ketir L'eau est très chaude. 

iftah hanafiyet mai el-bâr- Ouvrez le robinet de l'eau 
dé ' froide. 

fnï?i ouffet el-maghtas Où est la baignoire ? 

mn Hdt eqder ddyen, tàile^- Je ne puis y tenir, faites- 



m 

{ 1 ) Cette opération consista à faire claquer les doigts 
et les articulations. 
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ni Itt'barra moi sortir. 

râh heghma ou heghcha Je vais tomber en syncope. 

naHman , Bien vous fasse ! 

ya walady jib manâchef Garçon, apportez le linge à 

eàuyep. 

ana benachchef hdli Je m^essuierai tout seul. 

jilhli finjdn qahwé.—qadah Apportez-moi une tasse de 
làimounâda, — arfeilé café, — un verre de limo- 

nade, — un narguilé. 

waïn el-^mirâyé Où est la glace ? 

baddi micht II me faut un peigne. 

faïn çâheb el-hammdm Où est le maître du bain ? 

qaddàich er-rasm Quel est le tarif ? 

ma fi rasm, koull insdn II n'y a pas de tarif, cha- 
byedfa^ qadar qimfoh cun paye suivant sa con- 

dition. ' 

khod haïda minchânak^ Prenez ceci pour vous, et 
wa haida minchân el-qafi- cela pour le cafetier. 
waji 

ma!- essalàmé Portez-vous bien. 



AVEC LE OORDONNIER: 



[mo.^ el-kouruiarji) 



Hndak maraktb ou saràmi Avez-vous des souliers tout 
hàdera faits ? 

« • 

/a, ya khawdja, ana ma Non, Monsieur, je ne tra- 
bichtighel itta touçàyé vaille que sur commande. 
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féeh-cho'ighl el-bnsiiri ( 1 ) La confection no dure p 
ma bidàtjen 
ida weççailak 'ala lastlk, Si je ' 
' betekhiaçoh ou bitkknlli- Irattinaâ, les f 
foA qaouieàm vite ? 

^ia'mil j'ehdi haita eWni;oh Je tâcherai de les fintp;S 
K^ bi aqrob imqt, li-aïmttn plus trtt possible ; pM 
^T he/iank i/Ah quand les voulez-rous \ J 

IfûM yoû'tmain Dans deux jours. 



nâ heifder bikhlacoh li-ann 
E Hwh choiigkl ketir, am 



L bisabab el-fi'yâd 

|[ roili ketir wa je : 

Ibiln Iv^rbo'at alyàm ; Que ce 

yaoum bi-^-nilgq; aou bii' jours; 
r'»1y«f, ma bMyel da moins,' cela ne 



pourrai les finir, p 
ce que j'ai beaucoup 09 
travail et à cause des R- 
débordé. 
: dans qujttra 



d qiàs iJTÎ 
bilkibb el-Jcoxindra 



Prenez la n 
h'a Aimei-ïons les si 




berldha lamilm hntla te- Ja les «ime justes, 1 
koûn ij'ri mourtdha que raes pieds " 

vie-l-boûi 'arid emma ifài- Et le bout ( la voulez- 

yeg ' large ou étroit ï 

toe-l-ka'b 'ait aou wdti Et le talon, haut ou t 
yekoiln wasot. la '■aU ketir Qu'il Boit mojeu [entF« k 
Uleln iei>li'Aetlr deux], ni t ■ - " 

trop bas. 
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hitt naH semlk^-^-^regiq Mettez une semelle épaisse, 

— mince. 

ida kdn naH we nouçç bi- Si (vous mettez) ime semel- 
~ koûn ahsan le et d^nie, ce ne sera 

que mieux. 

nehn qâffemin *-ala chité we Nous allons entrer dans (la 
hekhâf in yenabbé^ saison des) pluies et je 

crains qu^elle ne sMmbioe 
d'eau. 

bithebb en-naH bimasâmir Aimez-vous la semelle clouée 
âou khiàta ou cousue ? 

^ala khdterak Comme vous voudrez. 

ija-l-koundarji we jàb es- Le cordonnier est venu et 
soubbdt il a apporté les souliers. 

jarriboh ' Essayez-les. 

ma byedkhol bidoûn qarn Us n'entrent pas sans chaus- 
se-pied. 

daiyeq biwajje^li ijri Ils sont étroits ; ils me font 

mal aux pieds. 

menain daiyek Oii vous serrent-ils les pieds? 

min ^ind eç-çabi^ Du côté des doigts. 

ma beqder bemchi fih Je ne peux pas marcher 

avec (ces souliers). 

ma qoultellnk in ijraiyé fi- Ne vous ai-je pas dit que 
kom masâmir j'avais des cors aux pieds? 

lâken^ ya sidi, halda ta- Mais, Monsieur, ceux-ci sont 
mâm ^ala qadd ij'rak justes à votre pied. 

^al-libs byousa^ En les portant, ils s'élargi- 

ront. 

rajjYoh wa a^mel ghairoh Reprenez-les et faites-en 

d'autres. 

tua min jihha tànié es-sikh- D'ailleurs le cuir n'est pas 
tiân ma hou melih bon. 

we-n^aH khafif, qaouwâm La semelle est médiocre. 
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E, byehieri elle a'usera vite. ^ 

We-l-fiir'a tnou'tKJiwfa min L'empeigne eatécorchéedang 
malmhain télêlé deux ou trois endroits. 

in kount hetrid timsekm se- Si vous voulei aïoïr ma 
bain, ^iU knrasta laibé pratique, melts 
bouue marchandi 
in t&é'- inelik, be(ir dm- S ils sont bien Taits je 
mon àeehle'gliel 'iitriak Taillerai coujoura 

joiira aun ïous]. 
min kàouçoûg ea-ai'r ina Quant au prii, cela n. ___ 
btifrei] Itivara pas de diliScultA. 

^Jaouiel-oJihlr i/lnzami in J'ai été obligé d'éculer la 
ekhofoh li-annah kàn derniârejAire, parue qa'^ 



1 



ave:! le 1 

( nw' d-halUq ) 



fdr cha'ri taviil, baddi J'ai les cheveui trop longs, 
qmu^oh Je veux les faire couper. 

bttrld indnhlnk el-hallAij la- Vouleii-voua que je voua fe* 
'iiufak aou bitmilh li- se seoir le barbier chM 
douAidnoA vons, ou biei 

sa boutique I 

la, beroùh li-d-doiilclatn Non, j'irai à la boutique. 

cAoK mojWoiJÈ '■ala hal 'rfr- Qu'y a-t-il donc d'éerlt 



^allâq ; mouzaiyen Barbier ; coiffeui 

ta nedk?iol la-'indoh Entrons cbei lui. 
ahlan uin aohlan, lafaidot Soyez le bien veuu ; donnait.' 

" TOUS la peine " 

ivxilli eho'ri im 

lehloqli daqni piez \es cbeveui et qua 

' ' TOUS me fassiez la barlMi 
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^alcTrâsi ou tdkt amrak ; A vos ordres ; veuillez vous 
tâfaddal ouq^ôd ^ala hal asseoir sur cette chaise. 
koursi 

bithihh cha^rak qaçîr ketir Aimez-vous les cheveux très 
âou wasat courts [ras], ou moyens ? 

khaffef-li minnoh chouài Coupez-en un peu par de- 
min qottdddrriy — min vaut, — par derrière, — du 
khalf, — ^ind eç-çadàghàt côté des tempes. 

el^mouqaçç moch melih, Les ciseaux ne sont pas 
ghaïyrok bons, changez-les. 

qouçç chouaï min ech-cha- Coupez un peu des mousta- 
wdreb (ech-chanabât) ches. 

qan^aHni ketir Vous m'avez coupé les che- 

veux trop ras. 

kallaq ihliqli Maintenant, faites-moi la 

barbe. 

el-moâs ma byqotiçç ou ma Le rasoir ne coupe pas ; il 
byeqta^ ; baddoh sann^ — faut le passer sur la pier- 
tejlikh re, — sur la meule. 

sinnoh ^aia4-^âyech Passez-le sur le cuir. 

içha ou ou^a tejrahni Prenez garde de me blesser. 

idok khafîfé^ làken eî-moûs Vous avez la main légère, 
^âtel mais le rasoir estmauvEiis. 

• 

cha^ri qâsi wa ma billditoh J'ai la barbe dure et vous 
melih ne Pavez pas bien mouillée 

[ savonnée ]. 

bUloh tant marra bi-ç-çâboûn Savonnez-la une seconde fois. 

ha-l-moûs bijoûrr tàiyb Ce rasoir coule bien. 

khalli-l-moxU yejourr ^ala Que le rasoir suive la direc- 
hawa-ch-cha^r tion du poil. 

in hnlaqtilli bi-^nks ech- Si vous me rasez à rebrous- 
c/îaV oyetlaHi hizr se-poil,j 'aurai des boutons. 

betrid qnrrit ^ala-ch-cha^r, Voulez-vous . que je passe le 
^na^^eml'ak rasoir une seconde fois ? 
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t. ia, biiik byekfi,~meUh htiik Non, c 
L iio/'ip ; rniHiium 
[ iUlah yen'am ^alaik 



Dieu vous comble de «m 

bieus I 
Donnez-moi le miroir. 
Brosaei-moi les cheveux de 

la tête. 
Eulevez le peiguoir. 
Voulei-Toue que je vous lave 



'i souft/inif aou biIriU Avec de l'eau chaude 

froîde 1 
fi fAlré AvK de l'eau tifedo. 

AVEC LE TAILLEUB ! 

[mu' el-/iltaïyilt) 

badrli joâkh haito a'^mel Je voudrais du drap j 
tri'im taire ua costume. 

ai naou' min ei-jnâkh bi- Quelle sorte de drap ti 
tr\d tous! 

fai'jlni inaidter nfyson Jaûkh Montrez-moi les éch&nlilbi 
TWWijoiirf Uruiiik du meilleur drap qi 

baddak joùkh bilaotin ad- Voulez-vouB du drap i 
hed aou biatunlH tnoukh- couleur anis c" ■"' — ' 
liili/'i ou moiiiaouiuan leura mêlées T 

haida aUa joùkk Hndak Esl-«e là te drap le pliH 
que voua ayei I 

ma behibb hn-l-laoïm Je n'sime pns cette ci 
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ha-Naoun biboûkh qaou- Cette couleur passe vite. 
wâm 

el-^afou^ya sidi,hatda laoun Je vous demande pardon, 
^bet Monsieur, c'est une cou- 

leur qui tient. 

ifhaç es-siddé we^-loithmé, Examinez la trame et la 
ittchoûf innoh ^âl jiàdan chaîne et vous verrez 

qu'il est très fin. 

haida reqiq kettr Celui-ci est trop mince. 

haïdé basta ghati*ha Voici une autre pièce. 

ba^mel sitra wa-çidriyé min Je ferai une redingote et 
horl'joûkh ; farjini ghnï- un gilet de ce drap ; mon- 
roh minchàn bantaîon trez-moi un autre pour 

faire un pantalon. 

hatda fdteh ketir ; baddi Celui-ci est trop clair ; je 
qimàch hyehmél umsakh veux une étone qui ne se 
wa byetghassal salisse pas vite et qui se 

lave. 

Hreft matjoûbak Je sais ce que vous dési- 

rez. 

fiaïda mouHem, biwdfeqni Celui-là est sombre ; il me 

convient. 

Juillaq khod qiàsi Maintenant prenez ma me- 

sure. 

klf bitrid tefçiloh Comment voule^vous qu'il 

soit fait î 

mitl el-môda ed~dârjé ou A la mode du jour. 
ez-zaï ed-dàrej 

bithibb el-bantalôn lodti Voule^vous que le panta- 
lon descende bien bas ? 

la M/i ketir wela wâti Ni trop haut, ni trop bas ; 
ketir ; yekoûn tamdm ' qu'il soit juste. 

bitridoh mouzammak aou Le voulez-vous collant ou 
wdse^ large ? 

beridoh wdse^ chotuii Je Taime un peu large. 
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boukra bn^mel el-brôva ou Demaîa vous ressayerez, et 
bitjarriboh, we yaoum samedi il sera fini. 
es-sabt byekhlaç 

ya sidiy el-khàiyàt jAyeblak Monsieur, le tailleur vous 
et-taqm ' apporte le costume. 

khallih yefoût Qu'il entre. 

bîtrid toujarreb es-sitra Voulez- vous essayer Fha- 

bit? 

^ala qaddaky tamâm U vous prend bien la taille ; 

il est juste. 

el-kemâm moch wasi^in ke- Est-ce que les manches ne 
tir, — moch touwâl, — qeçâr sont pas trop larges, — 

trop longues, — ^trop cour- 
tes? 

hatk ed-dàrej el-yaoum On les porte ainsi aujour- 
d'hui. 

bitdâyeqni taht el-hàt II me serre trop sous les 

aisselles. 

chfîyefha atwal min el- Je trouve qu'il est trop long. 

lâzem 

bitwi minha qadar içbi^aïn J*y ferai un pli de deux 

doigts. 

el-hantalôn tamâm, lAken Le pantalon va bien, mais 
eç-çidriyé maftoûha ketir le gilet est trop ouvert. 

janâbak qoultillt baddak Vous, Monsieur, vous m'a- 
yéhn haïk vez dit que vous le vou- 

liez ainsi. 



MANGER ET BOIRE : 

^âdntan kam marra ou Ordinairement combien de 

waq^a, bfékoulou fi-n-^a- repas faites-vous par jour? 
hâr 

nehriy ba^dna machiîn ^ala-t Nous, nous suivions encore 
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tags ou ez-zaî el-aadim ; rancien régime ; nous fai- 
mnékol talât waq^ât fi-n- sons trois repas par jour. 
nahâr 

aouwalan it-4irvûiqa ^ala D'abord le déjeuner, le ma- 
boukra, ba^d el-giâm min tin après le lever, en- 
en-naoum, bain essaya tre sept et huit heures. 
sab^a we tamdnié 

bafffaïn el-foutoûr^ ou el- Puis le dîner, à midi précis. 
ghada, ea-dôuhr tamâm 

akhiran el-^acha, ba'd el- Enfin le souper, une heure 
moughreb bi-sa^a fi-ch-chi- après le coucher, en hiver, 
té ; wa fi-ç-çaîf Hnd el- et, en été, vers le coucher. 
moughreb 

bain el-fovtoûr we4-^acha Entre le dîner et le souper 
ma btékoutou chi vous ne prenez rien ? 

ma -btechrabou chat essaya Est-ce que vous ne prenez 
arba^a ba^d ed-douhr pas le thé à 4 heures de 

raprès-midi ? 

fi ba^d Hal biqaddemou chat Dans quelques familles on 
Idk'en el-aghlab bifodde- présente le thé, . mais 
lou el-qahwé ' ' la plupart préfèrent le 

café. 

fi-l-madâres el-aotdâd byet- Dans les collèges, les enfants 
^açranou ou byékoulou^aç- goûtent, — prennent le 
roûniyé goûter. 

W€4-qahwé ai sa^a byechra- Et le café, quand le prend- 
boûha on ? 

^ala boukra wa ba^d el-^akl Le matin, et immédiatement 
halan après chaque repas. 

fi frànsa ma ^àd fi illa wa- En France, on ne fait plus 
g^ataïn, et-tirwîqa. min es que deux repas, le déjeu- 
sa^a ihda^ch ila-a-douhry ner, entre onze heures et 
we4-f(mtoûryes-sa^a kham- midi, et le dîner vers cinq 
se ' heures. 

çahih, lâken byékoiilou waq- C'est vrai, mais on fait un 
^a' khafifé, ou tinchifé^ léger repas [une collation] 

17 






itoiiçç el-liil 






Ueffaril] el-yaoam fi-i-lml Dioerez-vona aujoord' 

aou fi-l-'iuvUni la m^son ou 

m khàter eftar fi-l-loiiMn- J'ai riotentioE 
dn (ô) ' toble d'hâte. 

P, hai yBMjad louMaddt mnUi- Trouïe-Um des restai 
foii^ li-t-''akl oii l'oii sert seulement 

mangei 
r^ na'am youjad ; vie-l-limiiiln- Oui, on e 

tût damjiii, un bi-us'ûr taurajits sont de diffé- 
mouSMelifé rentes espèces et & dM 

prix divers [ accessibles k 
toutes les bourse 
iyeqder el-insda yêkol chah- On peut msjiger at 

bidaf tnman koull cliilsl chaque plat seul. 
vmhiioh 
œ-l-lalilch frangi aou ^ara- Et k cuiaine est-elle ( 

fi min ech-ekiktàin ou min 11 
ennoDit'ain tre sa 

j/oujad aiilan 'ocA chtyé bit- Il j a auasi de petites 
bl' bn'4 Tna'âkel, mitl sioes ijui vendent quet 
iakm michiué via saraak ques aliments, tel» que da 
miiilé la viande râtie et du pois- 

bi4-HchtiiàT byeqder H-ùisân En somme on pont trourar 
yetilli manaUAt li-l-'akl des établissements [i^iù 
'ala dnovqoh wa hnsab donnent] & manger, selon 

(1] Far dlaer on entend ici le repas de midi, de ml- 
rae r[ue le déjeuner désigne celui du matin, et le » 
celui du soir. 

(S) loulalada désîsne le reaitturant b 
iaUt dThâle des hûteta. 
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qoudratoh ou imkânoh le goût et suivant la bour- 

se de chacun. 



haïdé louhânda, hatta ned- Voici un restaurant, entrona- 
khol ilaïha y. 

fàin bitridou teq^edou Où Toulez-vous vous mettre ? 

*ala tdaidé wahdna (Nous voulons être) seuls à 

une table. 

fi tâoulé fâdié haounik, fi-i- Il y a une table vide, là-bas 
qovmé ' dans le cçisu 

ma bteqder toudabber lana Ne pouvez-vous pas nous 
iAomé hadd d-bàb trouver une table près de 

la porte î 

^amr hàiyen ; wela ahwan Chose facile ; rien n'est plus 

facile. 

jib Icb-kovll wàhed foûta wa Apportez à chacun une 
maHoqa wà fourîaïké serviette, une cuiller, une 
(chaouké) voa sikkin (1) fourchette et un couteau. 

fia4-koubbâyé ma ht nedifé ; Ce verre n'est pas pr(^e ; 
jib ghairha apportez un autre. 

ya waladf ha-ssikhin ma Garçon, ce couteau ne cou- 
biqiçç, iHini gkatroh pe pas, donnez-moi un 

autre. 

faïn gâïmet él-achkâl Où est la liste des plats 

[ la carte du jour ] î 

yiô qarmlnet ma l moubarra- Apportez une carafe fSrap- 
dèf — ialjy — jelid pée, — de la neige, — ae 

la glace. 

ha-ch-chaourba taïbé ; bitrtd Ce potage est excellent ; vous 
ba^d ' en servirairje encore f 

bithibb essamak Aimez-vous le poisson ? 

ha-l-fJtetta ehaoufitha meiiha Ce filet a bonne mine. 

(1 ) Il n*y a pas de mot pour désigner le couvert. 
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bitrld ta^mel ou toutabbel Voulez-vous faire ou assai- 
essalata sonner la salade ? 

hatda-l'inilh we4-bahâr we- Voici le sel, le poivre, le vi- 
l-khall wè-z-zait naigre et Thuile. 

ez-zavt hadd L'huile sent trop fort. 

la toukatter d-khall Ne mettez pas trop de vi- 

naigre. 

chou bitridou fratto ou tih- Quel dessert prendrez-vous ? 
làyé 

ma ^am betichrab Vous ne buvez pas. 

biskoub4ak chomiet mai Vous verserai-je un peu 

d'eau ? 

/a, ya ^azizi^ ana dâïman Non, mon cher, je bois tou- 
bichrab en-nebid ou el- jours mon vin pur. 
khamr wahdoh bidoûn mai 

ya walad, jih warqet el-hisàb Garçon, apportez la note. 

khod, a^mil ma^roûf kamill- Tenez ; rendez-nous, s'il 
na vous plaît. 

haxdé-l-kemàlé Voici votre monnaie. 

AVEC LE OHANGEUR : 

{ma^ eÇ'^arràf) 

haida maktab çarràf Voici un bureau de change. 

chou btou^mor y a khawâja Qu*jr a-t-il pour votre ser- 
vice. Monsieur ? 

chou btiswa el-lira el-ingli- Combien vaut la livre ster- 
ziyé Ung ? 

baddak techteri aou tebi^ Voulez-vous en acheter ou 

en vendre ? 

baddi ovbdol ou ouçrof war- Je veux changer un billet de 
qet bank banque. 

bi^oumlé dahab aou fidda En pièces d*or ou d'argent? 



i 
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à-ha'd miiikn dahah we-l- Une parti 
ba'4 flifda ûe en e 

Aou ehilU e!-'ovmli haili Quello espfeca de moi 
baddak i/éha voutei-ï 

'pumlé mamimliyi De la moDnaie tnrqna. 

toiyb, hao«dé 'ackr ItrdI C'est bien, «m 
myidiyé, via Hchrln ma- méjidié (lui 
jUfé,iiie-l-kémAlé,oa g/imt- tbakria méjidue, et l'up- 
Idqd, qiia' çeghâr fid la point eu monnaie blaocha 
'' ' 
: 






gaddaUih lûta^fiû f^eràfi 

gonTEhain li-i-miyi 
baddi ovçrof ha-l4lni 

L itti-llra tiAgça 

'ittdak intidn 

rdh beslnha 

nàgca khams hobbài 

qaddaich bikksar fi/ia 

gottrchniii ion ni^ç 

khad, haili i ghaxrha 

'imeit kiaâbak 




Combien arez-vous 

pour le change t 

Detu piastres pour et 

Je désire cbasger o 

CeCt« pièce d'or n'i 

Ârex-vous un trébuchât |J 

Je vais la peser. 

Il j mEtiique cinq g 

Comliieu perdre' ' 

Deui piastres el 

Tenez, e:i voici 

Aïei-ïoua fait voire comptet 



d-^isûb maibodt, tOJcen l<M- lie conifjie est 

yef în ha4-lira ma btetn- je crains que taiw 

chi ne marche pas [ p 

pas acceptée dans h 



lin» ^ 



laîeh, fh»i hiha 
eihnaqch koulloh memki a 



Pourquoi ! qu'a-t-aHa di 

L'empreinte eu e: 



n ma rdh^ rijje'li yéka Si o 
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AVEC LE OOOHE^ 

[ma*^ d-^arhaji) 

te^ebt, md ^idt aqder anicki Je suis fatigué, je ne peux 

plus marcher. 

hatta nékhod ^arabiyé ou Prenons une voiture. 
karroûsa 

hcnda landô Voici un landeau. 

chou, mnezrcb hâlnd bi-kar- (Comment ? nous fourrer 
roûsa mghldûqa fi taqs dans une voiture fermée 
mitl ha-t-taqs ' par un temps pareil ? 

fa-idan mnékhod ^arabiyé Eh bien ! nous n'avons qu'à 
makchoûfé prendre une voiture dé- 

couverte. 

ma btifreq Hndi; hass nou- Cela m'est é^l ; pourvu que 
Idqi karroûsa li-anni hil- nous trouvions une voitu- 
kàn min et-ta^ab re ; car je n'en peux plus 

de fieitigue. 

haldé ^arabiyé màchiyé ^ala Voici une voiture qui va 
mehlha ; la boudd irmeha lentement ; elle doit être 
fàdié libre. 

^arbajiy vxxqqef Cocher, arrêtez. 

ma^ak nàs ou fâdi Avet-vous du monde [ étes- 

vous chargé ] ? Etes-vous 
disponible ¥ 

la-waïn badkom teroâhou. Où voulez-vous aller, Mes- 
ya khawAjât ' sieurs ? 

lia baït el-wàli A la maison du Gouverneur 

général. 

raouwej, ou rakked el-khaîl. Faites trotter vos chevaux, 
hatta nouçal qaôuwâm pour que nous arrivions 

DÎentôt. 

kifma kàn el-'^amr, badkom En tout cas, vous en avez au 



" vieçelna Noua sommes air 

I jadiiaich ij'r'et el-»ioucliwdr CombîeD la coura 
1 /Vas* Un franc. 

'arbaj'i, daovwer Cocher, tournai. 
' lo-maiH rdyeh, ya khauiAja Oii alleï-voua monaieDr î ' 
li-ti-nahi; mnékhedak bis- Au fleuve ; nous ? 

m'a Dons à rbeur«. 

choif es-aa'a Voyez l'heure. 

btékhedmi '^ala darb el- Vous nous conduirez par b 

^ourcli chemia du Bois 

miq Fouette. 

^■1^-khail la'-Mné ma Ueqder Ijss chevaus soot 
E " lovraowtKj ilanepeuventpasaUerrf 

'gamlnek ; chrmdlak A droite ; k gauche. 

badna nenzaJ; j'rfr Una talàt Noua allons descendre ; i 
ia'ài rûkiAn avons trois heures t 

l'^a Mnet ei-iu'o bifrimk Si l'heiirs esc à un frai; 

wa noua, byetla'lnk 'iwt- demi, nous voua da 

na arbu^ frnnidt wa novçç 4 francs el demi. 

Vjhtiija bakhdilchak du luiida Voici votre poorboire 

■ 5"?? finjà" gahuMl sOTCi de quoi brare 

tcsac de café. 



POUR LOUER OU ACHETER UIT CHEVAL S 
( fi isli'Jdr non mauchlara hiçàn ) 
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yàh à me louer ? 

*-indi' khatl min ahsan el- J*ai des chevaux des meil- 
ajnàs ou rasan ' leures races. 

oudkhol ila-l'içtabi, ou yd- Entrez dans l'écurie ; vous 
khoûr, hïtnaqqi ràs ^ala choisirez une tête [une bô- 
daouqak te] à votre goût. 

baddi hiçân li-r-roukoûb, — Je veux un cheval pour 
li-l'^àrabiyé ou li-l-kadn monter [ de selle ], — pour 

la voiture [ de trait ]. 

choiXf had-achqary — hal- Voyez cet alezan,— ce bai,— 
ahmar, — hk-l-azraq. — ce gris, — ce roux, — ce 
hâ4-achhaly — ha4-aanam noir. 

ma hye^jebni II ne me plaît pas. 

dé*-lf ketir H est bien maigre. 

fiaïda kedich C'est une rosse, une mazette. 

wa haïda, ya khawàja Et celui-là, Monsieur ? 

ma byerfa^ ou ma hichah- Il ne porte pas bien ia tête. 
hel ràsoh 

ma hUahhet Est-ce qu'il ne donne pas 

de ruades ? 

ma fi khaçâyel radiyé Eîst-ce qu il n'a pas de 

vices ? 

ida kount bitrid toujatTi- Si vous voulez l'essayer, je 
' boh^ betdil^oh min el-iç- le ferai sortir de l'écurie. 
tabl ' 

m 

ràyeh bisrijoh fi ramchet Je vfids le faire seller en un 
^àin clin d'œil. 

irkaboh ent qabli Montez-le vous d'abord. 

niackchih machitoh el-^âdè Faites-le aller à son pas or- 
ou el'iHiâdiyé dinaire. 

khailoh (irmih) Faites-le aller au galop. 

irkhiloh el-lijdm Lâchez-lui la bride. 

byemchi rahwané tdiyb II va bien l'amble. 
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^^^^rdsoh ydbea 


L a la bouche dure. 


^^W^M bihiis bi-t-Ujim 


Il n'a pas da bouclie. ^M 


^^mttmioùh 


Il est fougamu. ^^ 


^^m^m 


Il est ombrageux. ^1 


^B.iV«Ar'» 


n a'Brrèle. ^M 


^^H by^roj choum 


11 boite un peu. ^H 


^^H 'tbAfai innoli ma fi wel 




^^H rruirodwela'aibookknçlé u'a m maladie ni vios'I^H 


^■'M/hM 


Je vous le garaotie. ^H 


^^H «o^s An-eA-cAnrt MArfoA 


A oatle condition, ja ^M 


^H 


prends. ^ ^ 


^^H Aam innw»! bitkhtûHh mn- Combien de joufb le gatJtJJ 




Cinq jours. S 


6i(,-irf u«iûrf yourifiqak 


Voulsï-vous va garron (mmbH 






ei-'fl/lj .n,>, /(iiaA o™ m," 


Sa ration c^Htells A vo^H 


*U( 


charge ou & kmiaaiia U^H 


ma békhod minnak tl/a 


Je ne voua prendrai qne ^^| 


'aehr fraidiôi 




ehoùfsn-mH ida hAn HA 


Voyez ai lex fera «ont dsM^I 


yef, bcitrah min jedld' 


(eu ee cas) &it«»la ^^jM 


moubaVm- jfdtd 


11 est nouvellement ren^^f 


btch'alli ysh ila-l-baJ, - 


Vous me l'envarrei 4 k^l 


maison, ~ & l'hatâl, i^M 


bovArn, kakklr, essa' 


main matiu, de trës boo^ 


nrbn'o fronjiyé 


ne lieure, à41i. AlafrUW 




quet .H 


el-b»U fuin 


Oii est votre maisou 1 ^H 


fi ni IntMiuia ndiel 


Dans quel tiAtel ite8-T0««|^| 


l'tjni •■a'boûn 


Donnet-moi des arrllM, ^H 


^ida riU «ujidé 


Voioi uu thalari tttikUa^^^l 




ÉHH 
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POUR BNGAaBft DES DOMESTIQUES; 

( fi-l-^mottqdvoiiat ma^ el-khouddâmin ) 

hal yoviad hooun mahollât Y a-t-il ici des bureaux pour 
li4aabir d-khouddâmin placer des domestiques ? 
ou eç-çourmà^ 

la, lAken H samûsra you- Non, mais il y a des cour- 
dabbirou çounnà^ tiers qui placent des do- 

mestiques. 

qoûî la-chi simsdr yeji ta- Dites à Quelque courtier de 
^indi, baddi woççih ^ala venir chez moi, je veux le 
çâné^ . charger de me trouver 

un valet. 

fihimt min çAheb él4oukAnr J ai appris par le maître de 
da innak bdddak çàné^ Thôtel que vous avez be- 
soin d'un valet. 

jàyeb lak çAné*- chdter Je vous amène un valet ha- 

bile. 

ana wahdi ma ^indi ^at/é. Je suis seul, je n'ai pas de 
wa békol fi-l-loukânda famille et je mange à 

rhôtel. 

bta^ref tousâwi et^akkt, wa Savez-vous faire le lit, ba- 
toukannes el-oûda, wa layer la chambre, me fai- 
ta^milli qahwé ' bi-halib re le café au lait le matin, 
^ala boukrOf wa châifi^n- et le thé pendant la journée 
nahâr aou fis-sahra ou pendant la soirée ? 

ya sidiy ann khodamt raid Monsieur , j'ai servi im 
ou njjàl a^dfib mouadé célibataire pendant long- 
tawVé wa ba^ref el-khid- temps, et je connais par- 
971^ tntyb faitement le service. 

ent mouzaouwaj Étes-vous marié ? 

na^am, ya khnwâja, marii Oui, Monsieur, ma femme 
wa noitiâdi fi-l-jabal et mes enfants sont à la 

montagne. 






place ] î 
min chnhroin 11 y a douï 

laieh tarnkl ou àiichehart Pourquoi 

i'nllinink votre maître I 

p. Ulfar ila belAdoh l\ est parti pour son payi 

I mu 'atàk cliehddé Ne tous a-l^il paa donné 

certificst î 
mlmla, e/iBhhlli {1) Oui, le voici. 



lélMin frnnk bi-clif<:liahr Trenle francs par mMi 
[' el-miiùnit la uourrîture. 

ba'ttk khiimsln frnnk Je vous doonerai cinqtu 




V a-t-il loQgMm] 



iikaji ; toughasad repasser ; laver ; 

touAAnïi/ft,- loidubbes el-oou- coudre ; babiller 6 

lid vin'toimuichiihithom les enfants ; 
(otiiioftA ; tou'jnn faire la i 
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ya sitt, azounn horç^n^a Madame, je crois que cette 
bte^joik ketir servante vous conviendra. 

moubaiyen ^alàxké çeghiré ; Vous me semblez bien jeu- 
qaddàich ^oumrik ne ; quel âge avez-vous 

^oumri tenaîn wa ^ichrin J*ai vingt-deux ans. 
siné 

çâr lik zamân qà^dé çdn^a Y a-t-il longtemps que vous 

êtes en service ? 

ibtadàit oukhdom bint ^achr J'ai commencé à servir à 
sinin rage de dix ans. 

ma^ik chehAdé • Avez-vous un certificat ? 

fi helâdna mu fi ^àdé ya^- Dans notre pays, on n'a 
tou chekadât li-ç-çounnâ^ pas coutume de donner 

des certificats aux domes- 
tiques. 

ida kdn es-simsAr hyekfalik Si le courtier répond de 
' bistakhdimik ^inai vous, je vous prendrai à 

mon service. 

chou haddik fi-ch-chahr Combien derrandez-vouspar 

mois ? 

miyé wa khamsin qourch Cent-cinquante piastres. 

haïda ketir, bidfaHik mit C'est trop, je vous donne 
qourch bass seulement cent piastres. 

bikiswé aou bidoûn kiswé Avec Thabillement ou sans 

habillement. 

bidoûn kiswé ; Idken baHiki Sans habillement ; cepen- 
awAkher fasûtini ' dant je vous donnerai 

mes vieilles robes. 

biqbal, lâken ida kounti J'accepte, mais si vous êtes 
mabsoûta minni bitzidi li contente de moi, vous 
ijreti ' m'augmenterez mes ga- 

ges. 

qoulili chou làzem a^mel Dites-moi ce que je dois 
koull yaoum faire chaque jour. 



I teqoûtni bakkly vie II 
ttehi^^eli ejwi ir mitchân 
d-qahwé 




[| faut que vous voUï 
bonne heure i 
13 allumiâi la feu pi 

io.'dnin bitkannesi el-oKuiad Puia toub balayerM 
Viu marrelain fi-j-joum'ii chambres, at deiii ' 
baiihiefi e/t-ddr 

Lorsque I 
vent, vous les habillerei, 
■■""" les déharbouilleMi, 
m vtiu9 les peignerez. 

Loraquejera , . , __., 

m'aiderez A m' babiller. 

Comme ■ 
de gsrçou de (ahie, i 
préseuCerei las plats i 
diner «t k souper. 

Quand vous âtes libre, v 
aiderez la couturière, ou 
bien tous raccommoderei 
les habits décousus. 
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bekhalli dàiman jouwâii (l) Je retiendrai toujours les 
ijret chahraïn wa ida gages de deux mois, et si 
téléHi min doiXn khâtirna vous venez à partir sans 
hiroûhou Mlàiki ' notre consentement, vous 

les perdrez. 

fi âkher es-siné ha*-tiki ht- A la fin de l'année je vous 
sâbik koulloh wn in ^ajôlh donnerai tout votre comp- 
nâJci wa ^ajabtina min- te, et si nous vous plai- 
jadded ech<houroût sons et que vous nous 

plaisiez, nous renouvelle- 
rons les conditions. 

AVEC LA NOURRICE : 

( ma* d^mourde^a ) 

ma bteqder iouiâgili mour- Ne pouvet-vous pas me trou- 
de^n melihn ver une bonne nourrice ? 

el-mourdé^a el-melîha had- Une bonne nourrice veut de 
ha ijra metiha ' bons gages. 

baHiha qadd ma hetiste- Je lui donnerai ce qu'elle 
Keqq mérite. 

khabharoûni intioh lâzem- On m'a dit que vous aviez 
kom mourde^a besoin d'une nourrice. 

eywa, enti bitraddeH Oui, est-ce que vous nour- 

rissez ? 

ne^am, ya sitti Oui, Madame. 

bitraddeH i çnbi aou bint Vous nourrissez un garçon 

ou une fille ? 

min xamân fatamtiha Est-ce qu'il y a longtemps 

que vous l'avez sevrée ? 

ba^d ma fatamteha, lAken Je ne Tai pas encore sevrée, 
ida kount bouq^od Hndik mais si je suis engagée 

(1) On sait que dans le vulgaire jouwa veut dire de- 
dans ; Jouwdti signifie donc au dedans de moi. 



IDO chahr 
mikIAnfifai. 



I blou'i qaouwâm lammn bi- 
*■ çarrekh el-malad 
buq'ovdi j^otta s/eji-l-hnkim 







Icût que l'enfant m 
Reste gusqn'à i 
médecin vienne 

, __ ... mine votre tait, ponr ¥i 

Ui/em el-inntad sil est suffisant et 

convie ut & l'enfant. 
una ma bo'mil chi, bass be- Je ne ferai rien. j< 
raddi' el-wnlad vio Ùe- rirai aenlement 
ghas»i/toh tiAhok et je laverai si 



POUR ENGAGER Cn' OOnHBR : 

( fi tndblr '^arhaji ) 

lit^i' '■ariajiTUi.hBddena mm- Notre cocher est parti, n 

1 dabher ghmroh dévoua en trouver un aa 

L foutt /i'nrbajï in yeji la- J'ai dit k un cocher ds 1 

r 'indak dit voub trouvi 

I ■'fir Ink ta'nAn fi kâr el-'tr- Y a-t-îl longtemps qne yi 

■ bojiyé fiiilaa le métier de coc*"' 

jAt li tenn'char liné 11 j a douze ans, 

fa-idan bla'ref loullabf el- Vous savez donc dompter lee 

khaii me lesoàsha meli/i chevaux et les bïeu soigner! 

bteqder tis'al 'anni el-kha- Vous pouvez preodre des 

wàjn fhlàn, H anni qa'adi rèférencea air mon coin~ 

. 'indah ou khaaamtoH te auprëa de moDÔenr U 

I ■ithama sfnln car je l'ai ser ' 

cinq une. 
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faïch téleH min Hndoh Pourquoi l'avet-vous quitté? 

talabt zaçudety ou ziàdety J'ai demandé une au^en- 
mêhiyé ou t/rfl, wa ma tation de gages et il n'a 
râd yezidli pas voulu m*augmenter. 

qaddàich kân kâsihlak ou Combien vous donnait-il ? 
yaHik '■ 

mitaïn wa khamsin ^mirch Deux cent cinquante piastres 
fi-ch-chahr par mois. 

wa ent qaddaïch talabt Et vous combien avez-vous 

demandé? 

télét miyé Trois cents. 

wa. knmdn kdn ech-choughl Et puis, je devais faire tout 
koulloh ^aldiyé haïs ma le travail, parce qu'il ne 
kdn yerda youqai^ed sd- voulait pas prendre un 
yts palefrenier. 

bidfa^lak télét mit ^ourch Je vous paye trois cents 
bichart innak betkoûn piastres, à condition que 
wahddk wa beta^mel vous serez seul et que 
choughl essayes vous ferez le travail du 

palefrenier. 

ma beqoûl chi Je n'y trouve pas à redire 

[j'accepte J. 



AVEC LA BLANCHISSEUSE : 

{ma^ el-ghissêlé) 

min bighassilkom tidbkom Qui blanchit votre linge ? 

el-ghissêlé bteji la-^indna La blanchisseuse vient chez 
li-i-baït nous à la maison. 

bteqder ieji teghassilna Peut-elle venir nous faire 

le blanchissage ? 

ma baWef, bis^alha. Je ne le sais pas, je le lui de- 

manderai. 
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, betatefqoitma 

A yaonm Uajdt 

ghasselUua 
Ifaoïtm ej-Jaum'i 

„■■ - 

Mi 
bat 

: 



•i-loil 
■tatidi nuira ta"giVvtn 
lounehor à-ghntil 



ma beqder bùhor tndi ei- Je ne peux pas veîllar 1 
/&(•', Inkea biji fta'iî nonce te Ja nuit, inaiB 
-''- ' drai aprèa rainu 

ma Ja -te\a une femme ' 
m'aide et qui étendo J 
linge [pour le sécher]» 
6e- La drimeatique vo 
et étendra, la lii 
Wo'r/Î tikmé kamdn Est-aa que youB s 

i^paaser î 

làken inn berid-'r ghiistU wn Mais j» ne peux pas laf4 

ekuii bifnril nnhUr et repasser en un jour,! 

aoawal j/oanm biighassili Le premier jour voui 

Via téni yaount betikwi rez et la second jeu 

repasserez. 

koull chahr ninn'mei Èai!- Chaque mois noua faiaouaS 

gMda lessive. 

mitl ma btiridau Comme voua la voudras. { 

fà» lokan ei-ghasii Oh est le baquet i. lave 

ha-ç-çdboùii nui byerghi, — Ce aavoo ne mousse 

hyejlot se met en grumeaux. ^ 

eç-çafuié khnflfé L'eau de la lessive est a' 

'-' y a peu de caudrefl 
chlorure ]. 
la lessivi 
trop changée: Jl 
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toutes pelées, — pleines 
d'ampoules. 

ha-l'fistAn baàdoh bass Cette robe n'a besoin que 
qarç ; iqriçih d'un léger blanchissage ; 

frottez-la légèrement. 

im^aki tdiyh ha-l-qamiç Frottez bien cette chemise. 

kam zoûm çirti ^âmli Combien de lessives aye^ 

vous déjà faites ? 

ba^dni prl-baîléy — fi-t-tanié J'en suis encore à la pre- 
mière, — à la seconde les- 
sive. 

çirt fi4-tù*wh'é Je suis à la dernière lessive. 

hitti ei-iiàh el^moulattekha, Mettez les pièces tachetées 
ou el-motidabbegha fi-l- dans l'eau bouillante. 
ghali 

khalli et-tiAb tinteqé^ tatyb Faites bien dégorger le lin- 
hatta teroûh ed-^eboûghàt ge, pour que les taches 

soient enlevées. 

la tebiîli et4iAb el-bid ma^ Ne trempez pas le linge 
et-tiâb el-moulaoûwané , blanc avec le linge de 
li-anneha bithill couleur, parce que la tein- 

ture de celui-ci peut se 
dissoudre. 

la-tincheri ka^-tarmoûra fi- N'étendez pas cette jupe au 
ch-chams soleil. 

faouvjahM-gkasîl Avez-vous égayé le lioge ? 

naïyaltih L'aves-vous passé au bien % 

el-ghasil nichef^ çdr baddoh Le linge est sec, il faut le 
ïamm ramasser. 

wâhdt minkom ieioumm Que l'une de vous ramasse 
el-ghasil we-t4Anié titwih le linge et que l'autre le 

plie, 

el-aita^ elli badha kawi Mettez à part les pièces qui 
hiitiha loahdeha dciivent être repasséesf. 
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LA. MAITBSSSS BT LA. SEBVAITTS. 
Sur le ménage: 

{eê-tia we-ç-çàn^a fi iadbir eî4>aU) 

chou lAzemna min eè-^oéq Ayooshdôus besoin de quel- 
que chose '[à fleure ache- 
ter ] au bazar t 

eç-çâboûn khalaç Le savon est fini [nous n*a- 

Tons pins de saTon]. 

ma baqa Hndna nicha Nons n*aTon8 phis d^empois. 

gAr badna zawdn li-d-dejAj II nons âuit de rivraîe ponr 

les poules. 

ma ^âd Hndna milh Nous n^avons plus de sel. 

waççi mou^allemi la yensa Recommandoil à Moneienr 
ye¥atelna tehin . de ne pas oublier de nous 

faire envo^rer de la toî- 
ne. 

hallaq chou ràh ta^meli Que vas-tn (aire à présent f 

râh hekannis es-souUom Je vais balajer resealîer. 
ou ed-daraj 

lamma hettkhlaçi,bitnachchi Quand vous aures fini, vous 
tiâb el-kawi empèserez le linge à re- 

passer. 

eç-çAné*^ ^ammar el-qanadil Est-ce que le garçon a hxs^ 

lé les lampes ? 

qoûh li-l-^achchiyeji youwA- Dites au cuisimer de Tenir 
jehni me voir. 

ba^dàin bttsâwi oudet el- Ensuite tu arrangeras la 
aoulâd ' chambre des minknt& 

ghdiyri charâchef el'farchâi Change les drape- dtfs 6ts» 
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es-sijjâdât ou el-boust bad- Les tapis ont besoin d'être 
dehom tenfid ' époussetés. 

el-bâreh nafaddthom Je les ai époussetés hier. 

el-houçr hnddhom temsih ; Les nattes ont besoin d*étre 
masshihom el-yaoum essuyées ; tu les essuieras 

aujourd'hui. 

ba^d ma debbditi et-tiâb fi-l- Tu n'as pas encore serré le 
khizflné' linge dans Tarmoire. 

waddi ka-l'fistdn li-l-khai' Porte cette robe à la cou- 
yàta ton jibt min ^indha turiëre et rapporte la ves- 
el-holka te de chez elle. 

qabl ma tendmi sakkiri e/- Avant de te coucher, fer- 
bàb wa-ch-chabâbik me la porte et les fenê- 

tres. 

itfi koull el-qanâdU we-n- Eteins toutes les lampes et 
* nâr le feu. 

daouwi en-nouwâsàt ou Aou6- Allume les veilleuses. 
bayât ed-daon 

avntin inkasarit qouzàzet Quand s'est cassé le verre 
ha-l-qandii de cette lampe ? 

eZ'Zâher khillàitiha roûtbé U est à croire que tu Tas 

laissé humide. 

la, va sittiy nechchaftha me- Non, Madame ; je Tai bien 
lui essuyé. 

taouuxiUi; faïnqa^adti koull Tn as trop tardé; où es- 
ha4'WCuqt tu restée tout ce temps ? 

ma çâr-lik nouçç sa^a ba^- Il n'y a pas une demi-heu- 
attini re que vous m'avez envo- 

yée. 

ma^ min illnhaiti ^alord- Avec qui t'es tu retardée 
darb ^ (amusée) en chemin ? 

kam marra qoullUlik la teh- Ck)mbien de fois fai-je dit de 
ki ma*- çân^et jirânina ' ne plus parler avec la 

servante de nos voisins ? 






taçoTmiiHk ou !Mik ma Vofre eopduid 
bte'-jibiii pas. 

L'itfiîiri Mlik nou biUeiem Tu feras plus d'i 

Beh-Mik je me verrai obligés dà 

renvojBF. 
■^fnln cAd/ ftii-dahAhU halli Qui a euloré les épinglei 
''ion 'iiltt-l-moghsnli qui étaient sur le la- 

I jMi choufli khàiimi^ kmint N'aa-tu pas vu ma bague I 
■ '■-■aiaiM 'ala ka-t-iAoulé Se lavai» mise sur cette 
Ifihle. 
Hi bilnn/fedi et-làoidàt Quand vous épousselez ^M 



LA POSTB : 

(el-boda) 

a ilè makiUib Ai-je des lettres ? 

li /î iwktmb bi-itmi Y a-t-il des lettres e; 

nom [ k mon adresse ] fl 
11 jnniibak Quel est votre 

f fiHah maktoi^ mousaoNber ; Vous avez une lettre I 

V'- arj'oàk tim4' el-wa^ Ifoi- eomtnaudéa ; je v 

\, ta ouialtimik j/dh de signer le rat. 

4ue Je vous la livre. 
gga-t-mattoUb ■mimsaoukor Cette lettre pat 

' lanad el-Cddé ■ dée avec récéfnasà de il 

1^ Uak moktoiib bila ijrn, — Vous ovei une lettre 1 
■ "—*--■ ?i-y>a affranchie, — kisr**-' 

meut atfraiKsliia- 
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kam yalzam edfa^ ^alalh Combien dois-je payer pour 

le popt ? 

el'ijra moudâ^afé Le port double. 

ourid oursel tard bosta, ou Je désire envoyer un colis 
koh bostâl/ila halab;hul postal à AÏep; l'accep- 
teqbaloûh * teriez-vous î 

na^am, neqhaloh Oui, Monsieur, nous Taccep- 

terons. 

chou fi hâda4-tard Qu'est-ce qu'il y a dans ce 

colis î 

fih echia ddt qiiné Y a-t-il des objets de va- 

leur ? 

?iol teqbfflou masàter H orob- Acceptess-vous des échan- 
ba wa li-d-dôkhiHyé tilloos pour TEurope et 

pour rintérieur ? 

na^am bi-chart in la yekoûn Oui, Monsieur, à condition 
doumnaha echia mamnoâ- qu'ils ne contiennent point 
'a, misl es-sawâyei wn d'objets prohibés, tels que 
mtwdd qàbilat el-ihtirâq liquides, matières inflam- 
wa-l'infijâr wa koiùl el- mables et explosibles , 
mawâd e/lati tou'attel el- et ^ toutes les matières 
makdtib " qm endommagent les mis- 

sives. 

at mata fi Hndakom bosta H Quand avez-vous un courrier 
• orobba pour l'Europe ? 

kotdl yaoum arba^a ^an ta- Chacune ^ mercredi voie de 
riq brindizi wa nahâr el- Brindisi, et chaque lundi 
atnaïn ^an tariq salonik voie de Salonique. 

hal el-bosta el-^ousmdniyé Estrce que la Poste Ottoma- 
teqbal makdtib li-orobba ne accepte des missives 

pour l'Europe ? 

lais fnqat li-orobba bail li Non seulement pour TEu- 
koull àqtâr el-^âlam rope, mais encore pour 

toutes les parties du mon- 
de. 



* 



im ijrrf el-mak'oàh li-l-hi- Quel est le port des latin 
lAd el-iijlinbiyé wi li-dà- pur retraugar < 
khd tl-moialakot l'intérienr de lExa 

el-ijni wAlidé wa ht, 'an Le porL est Ib mâme, à ai 
koiiil khamila'char gkrilm voir : uns piastre par JB 
ghourch wdfied grammes, " 

kal 'indakom oouivlf mou- Avck'VDUB des carias f 
kMbara l/afiia wa nouràii taies ordioatres et en L 
PUttikMbai'a ma' ei-jamdb tee-tous avec réponse t3 

Art/ el-boitt el-'oûsinâmijé Estnie qne la Poste 
ttt'ti taMieil fomaae donne i 

data î 

In, ya khamlja, l'iksn ie(i- Non, Monsieur, ; 

6aJ çourar ou a/ndruU li- accepta des groups pi 
d-daJihiliyé faqal rinUrisar seulemaat. 

thnel nui'roùf o'iini luord- Un timbre-poste à 2 ] 
gtt boûl bi-ghourchma très, s'il tous plaie. 



niisâfer ila-ch-- Comme 
thilm fiiqorid vjakknlt el- 
khawilja foiilAn 



foulAn hattn wis- 
^ài-iri el-'ddiyé 
me-t-mooiaovkara lun koid- 
lama youi-sot li bi-l-bosta 
UHi yaqder ynmdi 'unni 
ti-wouçoùidt el-l'izimi 



je pars pour I 

, j ai donné ma pi 

curation à Monsieur 3 

pour qu'il 



\smA, 



tnamn val- ( 
el-umiUé 



prucuralion chea le i 
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hal ent d-khawdja fovlàn Est-ce vous qui êtes Mon- 
sieur X? 

na^am ana Oui, je le suis. 

^ourini (1) tedkéret él-mou- Montrez -moi votre passe- 
roâr ellati 'ma^ak hatta port, {>our Çjue je constate 
eta?akkad ddtitak ou chak votre identité. 

^Çiio^ [ malle. 

et4edkéra tabaU fi-çandoûqi Mon passeport est dans ma 

jiboh aou ahder chakhçnîn Apportez-le ou bien faites 
mouHnbirdin yechhadou venir deux personnes ho- 
bi-annak ent el-khawâja norables qui déposent que 
fouldn vous êtes Monsieur X. 

TÉLÉGRAPHE : 

(fi-t-téléghrâf) 

y a afandi, ma^i téléghrâf Un télégranmie pour Paris, 
ila bdriz s. v. p. 

^an tariq el-*-arich aou *-an Par voie d'Al-Arich ou 
tariq istâmboul par voie de Constanti- 

nople ? 

^an tariq istdmboûl Voie de Constantinople. 

ma^ ej-jawàh aou bidoûn Avec ou sans réponse ? 
jawàb 

ma^ ej-jawàb Avec réponse. 

a*-mel ma^roiXf imdih Signez-le, s'il vous plaît. 

ha-l-kilmé ma ht mouqriyé Ce mot n^est pas lisible. 

ha44éléghrâf maktoilb bi- Ce télégramme est en ca- 
houroùf roumiyé la neq- ractères grecs, nous ne 
aer neqbaJoh pouvons Taccepter. 

/î waraq hatta oughairoh Y a-t-il du papier, pour que 

je le change ? 

( 1 ) ou ^arini, rvarrini, farjinû 



' hiiida km'tl chi Voiui ti 

iiak hntia tnkliA pour écrire. 

frttêtd4ëeghràfAt CJual bbI. le tarif 




et4a''rifa hili-d<\khel tl-wi- U, tarif est pour rii 
tàyé 'iehvoiin bara 'an rieur du vilayet 
kati/i kilmé lan li-khArej paras par mot, ai u una 
tl-tBilàjji ghoureli, inna- jimstre pour lea pajB 
ma yowlaf ijrel kliatnt non compris dans la vi- 
kalinuil 'aln koull iHé- layet ; mais on prend sur 
ghrAf cnaque télègrumin 

taïe do oinq r~- 







anuna H orobba et4a.' 
iekhtaUf katabkoult mnmr- 
Inkxt u>a "la towlàt ij''"' 
el-khams knlimAt 

i kam yetla' 'iiIh ha44élt'- 

l'^Mftr/hisfaM 'anà4S6ghrAf 
ed-adheb on el-moariai 
wa sitti 'an e^jawdb 

l'Jkal IjBSobt ism el-mtntrsel wa 
n el-mauratll iloih 

^ado'iwlm, IdAwi mn hasabl 
rt-Mfiftft «rein uni'tf-bn- 
lad tt-moursal ratyOïa et- 
, léléghràf 

I «t 'Dvmié teqbodoH 



*n» UiéghrAfAt el-^nrnbiyé Pour les dépêches ei 
iKijbarl 'aiiinli 'ounmimiyé lëres arabes, nous i 
«"I 'an rt4éligk-'àl'at bi- ceptona ' 
tfouroii/' frinâaiyt ney- 



' ComliieD doia-je pb;< 
ce lélegrammeî 



du destiunlaire ! 
Cela va sans dire, i 
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bàff frankât *m«. les en caractères fran- 

çais (latinsj nous ne re- 
cevons que des francs ef- 
fectifs. 

ida ija téléghràf bi-ismi S'il y a des dépêches en 
' lakheqoûli yâh ila yàfa mon nom, faites-les suivre 

à Jaffa. 

kàteb él-mnhall hyeqder Le commis de la maiison 
yoursel wa yesfalem koull peut envoyer et recevoir 
et-4eléghrâfàt dlati bi- toutes les dépêches qui 
tsmi sont à mon adresse. 

hal youjad fi-l-botroûtt idâ- Est-ce quMl y â un bureau 
rnt téléghràf télégraphique à Batroûn ? 

hal tetjhcd el-moukhâbarâi Fait-il la correspondance in- 
el-ajnabiyA ternationale ? 

hal idârat et-iéléghrâf tef- Est-ce ç[ue le bureau télé- 
tah fi-Nail graphique reste ouvert 

pendant la nuit ? 

fui^am, ya khawâja^ lâken Oui, Monsieur, mais on ne 
ma biçir mouknabara illa peut correspondre qu'a- 
ma^ ba^d idarât vec certains bureaux. 



EN VOYAGE. 

Information^ Avant d'arriver à une ville : 

( fi-s-^afar ou siâha ) 
( istiHàmdt qabl el-wouçoûl ila fnadiné ) 

janâbak min.... Monsieiif est-il de.... ? 

eywa ou na^am, wa janâbak Oui, et Monsieur î 
ana gharlb, ana min....' Je suis étranger ; je suis de 
ha'idé oouwal marra hal- .... ; c'est la première fois 
ii *lt ila ha-l-baldd que je viens dans ce pays. 



elli bilrl- 

'jumalnn, kal el-lmtadiyé 
'dmlé raim lëlthmidolt el- 
faidyek 'ala koiUI rdkeb 
byenial ila-l-tarr 

I, koull ivUteft byedfa 
n-ank, Idken ida rAd yé- 
khod el-feloûkî- -■'— 




Permettez-moi da m 
gaer auprès de tous il 
certaines particulariléSSl 

Daigaez d^maoder i 
Toudrei. 

D'abord, Is municipaliti »• | 
t-elle elabli un tarir, qœ 
doivaiit prendre les wp- 
quesaur oliaqUB passagerl 

Oui ; chaque passager paje 

UD franc ' mais s'il tbuI 

prendra (a barque à son 

compta, il doit s'ealendra 

■ batelier. 

Vous pouvez éviter les tra- 
casseries das batelière eu 
descendant dans la bar- 
qce du drogman da Vkà- 
Ûl ; caj chaque hôtel 
voie 'de sa part uqi ' 
que et uu drogmau. 

Vou9 avez raison ( 

bonne idée. 

Est-ce q^u'il y a des hitsta' 

s et propres à...1 

La cuisina j est-oUa bouoe, 

la service s'y fait-ii bien) 
Combien fait-ou 

persoime poar le ce 

et la manger î 
Voua aval da oioq j» 

douze francs. 



'"^ 




meublées à louer t 
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byellaqay lâken qalil On en trouve, mais en petit 

nombre. 

el^maHché ghâliyé imma La vie est-elle chère ou à 
rekhiça bon marché ? 

bi-l-^oumoûm rekhiça En général, elle est à bon 

marché. 

qaddaxch ij'ret el-baït ida Quel est le loyer d*nne mai- 
kàn fih telêt ouwad li-n- son composée de trois 
naoum wa sdlio, iva ou- chambres à coucher, d'un 
det soufra, wa matbakh salon, d'une salle à man- 
ma^ jounaïné çegkirè ger, d'une cuisine et d'un 

petit jardin? 

hasab niarkazoh, tteqder Cela dépend de sa situation, 
telàqi biyoût bi-hal-kibr, vous pouvez trouver des 
bi-arbinn lira fis-siné maisons de cette gran- 

deur à 40 livres par an. 

ij'ret el-biyoût rekhiça bi-n- Le loyer des maisons n'est 
nishé ila orobba pas cher, relativement à 

l'Europe. 

we-l-manâkh kif Et le climat, comment est-il? 

jàiyed ; mauHadel Bon ; tempéré. 

firççaif harr chouaï, lâken En été il fait un peu chaud, 
bteqder tetla^ touçnïyef mais vous pouvez aller 
fi-l-jabnl ' passer l'été à la monta- 

gne. 

fi mouniazâ/iât ou mahallât Y a-t-il des promenades ? 
li'Chamm el-hawa 

wa marâseh ou téatrdt Et des théâtres ? 

min yamm el-mountazahdt Quant aux promenades, il y 
ketiré wn jamilé ; imma- en a beaucoup et de jolies ; 
l-marâseh ma hi maou- mais pour les théâtres, ils 
joûdé n'existent pas. 

qaddaïch fi soukkân fi ha4- Combien y a-t-il d'habitants 
madinéy ou qaddaïch *a- dans cette ville, ou quel 
dad sovkkdn ha-l-madiné, est le nombre des habi- 



ou kam nafs maoujoûdé tants de cette ville, cm 
fi ha-l-madiné (1) combien y a-t-il d'âmes 

dans cette ville ? 

miyé wa khamsin ^tdf taq- Cent cinquante mille envi- 
rihan ron. 



Pour demander }e chemin : 

( fi-sou^âl ^an ed-darb ou tariq ) 

kif et-tariq ila,„. Comment est le chemin jus- 

qu'à.... ? 

meliha ; sdlké ; radiyé Bon ; praticable ; mauvais. 

fi-ch-chita ma byeqder el- En hiver, on ne peut y paa* 
insân yoiikhalleç ser. 

mnsdoildé bi-t-talj II est intercepté par la 

neige. 

et-tariq sahlé, — touloû^, — La route est unie, — montan- 
7iazlé te, — descendante. 

fiha tal^dt wa nazlét ketir II y a beaucoup de montées 

et de descentes [elle est 
très accidentée ]. 

hn-d-darh koullha daourât Que de détours et de coudes 
ou barrruH, sur ce chemin ! 

khoudna ^ala-l-qâdoûmiyé, Conduisez-nous par le che- 
min de traverse. 

fi khnf.nr ^ala-d-darb Y a-t-il du danger sur la 

route î 

ma fi adna khatar ; ed-darb II n'y a pas le moindre dan- 

(1) Dans les villages on compte le nombre des habi- 
tant? par maisons (familles) ou fusils (personnes eu 
état de porter les armes ) : ha-d-dat^a fiha khamsin 
baït, ce village renferme cinquante familles ; dot^etna 
btejma^ mit bâroâdé, notre village compte cent fusils^ 
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^afnân ou ^4mriq ma»- ger ; la route est sAn. 

/! haramiyé oo Umœiç Wo- Y a-C-îl sur la rooie des bn- 
a-darh bUqatkekii ^ gaiids qui devallaent les 
mousâfirin, ' Tojagesrs ? 

ydkkawàjay Ueqder tmuà- Monsieiir. tous poaTez lojm- 
/W" fi4rlml we mma kâr ger la nnitcommelejovr, 
aîva «a*a e//t bitrid^ mm à tonte iKtire qce toos 
^aiatk khaouf Toodrez, rocs n'avez rkn 

à craixKÎre. 

/î ^o/a deurhna je6âl, — ici- Y a-t-il sar notre roa^e des 
dyân, — wmhoAra, — montagnes. — des raUées. 
ghidrân, — bonihniràt — des âenves. — deâ tor- 

rents, — des lacs ? 

ed-darb bé^idi ila..». Le cbemin est-il long d'ici 

à.... î(l; 

qâlaûli in fi darbàin ila.... Chi m*a dit qo'i' j avait 
ainahou ahêtm^ — oâhal, — deux chemins ciour aller 
achrah^ — c^tnan à.... ; aoel est le meilleur, 

— le piM praticable, — le 
plus agréable. — le plos 
sâr ? 

?ial youjad khanât wa Imt- Y a-t^l des auberges et des 
kândàt ^ala-t-tariq hôtels sa*- la ronte T 

byeltaqa ^aki wa farehât fi4 TrouTe-t-on a manger et a 
khanât coocher dan-i 1^ aalttsT- 

ges? 

mnemroq ^ala dic^ Passcrons-nons par des vil- 

lages? 



(1) Les Moukres répowlent souvent à cette question 
diaprés leur système mêtri/jue, ainsi ils vous duent : 
râh nouçai ba^d chourM tlgMra, nous alk^ns arriver, 
riwi que 1© tempe de fumer uf*e cigarette. Et vous avez 
encore pour pluaienrs heures de chemin. 
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fi dia^ ^ala tariqna Y a-t-il des ^bges sur no- 

tre route t 

ba^d bndna ketir hatta nour En ayons-nous encore jwur 
col ila.,. ? ' longtemps avant d'arriver 

à... ? 

idn weçelna ila..., faïn min- Quand nous arriverons à...., 
' bat où passerons-nous la nuit? 

^ind chnikh ed-daVa Chez le cheik (maire) du 

village. 



ei-^afou, ya sidi, menain Pardon, Monsieur, par où 
ed'darh iln-l-mina va-t-on au port î 

imchi doi/ghri wa ba^dain Allez tout droit, puis vous 
ilfd 'ala ynminak vous tournerez à droite. 

ha-s-sikké bitwnççel ila-l Est-ce aue cette, rue conduit 
kownrok à la aouane ? 

ent ghiltdîi ^a?i ed-dnrb, ir- Vous vous trompez de che- 
ja^ min matrah ma jit min, retournez sur vos 
wa roudd ^ala-ch-cke- pas, et puis prenez à gau- 
màl che. 

ha-s-sikicé fnin betintahi ou Cette rue où aboutit-elle? 
hitna/fifi ou biiwaddi 

wara ou khalf es-snvAya Derrière le sérail. 

chou ism ha-l-haï, — ha-s- Quel est le nom de ce quar- 
sikké tier, — de cette rue ? 

moch ^Aref, ana ghnrib Je ne sais, je suis étranger. 

hal koull tariq laha ism, Est-ce que les rues portent 
we-l-biyoïH mcmnammera des noms, et les mai- 
ou laha noumar sons ont-elles des numé- 

ros ? 

y a wnlad, doullni ^ala bcit.. Garçon, indiquez-moi la mai- 
bfiHik ijretnk son de.... ; je vous don- 

nerai votre salaire. 
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lâich jit min kaoum, ya Pourquoi étes-voua veou par 
khnwâja ici, Monsieur ? 

hàida zâroûb ma iloh man- C'est une ru^le qui n*a pas 
fad d'issue. 

fiiH ^an ed-darb ou ana J'ai perdu mon chemin. 
dàye*- ^an ed-darh 

ma ^idt a^ref menaîn bad- Je ne sais plus par où atter. 
di roùh 



Débarquement : 

{enrnùuzoîlU ila-l-barr) 

toeçeîna, el-àdbar râh yirmi Nous sommes arrivés ; le 
el-ydter ou yemi ' bateau va jeter l'ancre. 

haidé feloukyet el-karanti- Vojci la barque de la qua- 
na jâyebi-l-ma*moûr hai- rantaine qui amène l'em- 
ta ymchof ^aîa-i-bâtanta ployé pour examiner la 

patente. 

choûf kam feioukya bifelour Voyez, que de barques vien- 
kya jâyé tékhod er-rotik- nent prendre les passa- 
Mb gers. 

ya khawàja^ bitrld tenzal Monsieur, voulez-vous aller 
^ala-l-barr à terre ? 

bitrld tenzal fi harl4oukàn- Monsieur, voulez-vous des- 
da, ya khawâja ; haïda ia- cendre dans cet hôtel? 
meha Eu voici la carte. 

el-felovkya hâfîera, tafaddal La barque est à votre dis- 
position, donnez-vous la 
peine de descendre. 

ta^àl^ ya waiad, khod eU Gktrcon, venez prendre les 
^afch bagages. 

iHi bàlak ^ala-l-^afch ta'iyb Veillez bien sur mes baga- 
ges. 

19 
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ana ma berîd ahaà yetiaHi Je ne veux jpas qu'on toadlie 
awa^iyé ' ' à mes effets. 

yû bahrt, el-fdoukm taba^ak Batelier, eBtr-ce yatè Totre 
kouvytiséj — neaifé barque est johe, — prch 

, ppe f 

"^alàiha fonda; mafroûch fi- A-tn^Jk» une trate t Y ar 
. hasijjâdé . t-il un tapis ¥ 

kam bahri ma^ak Combien de bateliers aTer 

Tous¥ 

qaddaïch taddak Combien demandez-TOus t 

bitridha skdrsa Voules-yous la prendre à to- 

tre compte f 

chou ma^ak ^afch Quels bagages avez-vous t 

çandoûqaïn loa chanta Deux malles et une valise. 

faîn el'^afch hatta nounaz- Oh sont vos bagages pour que 
ziioh ila-l-'feloukya nous les transportioDS 

dans la barque f 

yallah {\) ya khawAja, in- Allons, Blondeur, deqoeu- 
zal dez. 

tawoqqa ou içhOy Mt idak Attention ; donnez la maÎD« 

gaddifou, ista^jelou hatta Ramez ; dépôchez-Yous pour 
nouçal qahl en-naou,' qahl que nous arrivions avant 
el-matar ou ech-chité la tempête, avant la 

pluie. 

doukht ou dâyekh ; nafsi J'ai le mal de mer ; j'ai des 
^am tel^i, rân bistafregh soulèvements de cœur, je 
{bitroch) ' vais rendre. 



(1 ) Mot composé de ya^ 6, et allah. Dieu. Cette 
sion sert d'interjection pour encourager, stimuler, ete. 
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A la douane : 



{fi'l-konmrok) 



-ma^ak {wiyAk) bazahort ou 
tedkéret mouroûr, ya kha- 
wàja 

eywa, maH (ma^dï) 

hfiddirhou 

• • • 

ta^âl maH li-dâïrat et-tadâ- 
ker ou liqalam el-bazaSor^ 
tAt 

chou ismak, ya khavoAja 

ma hi jinsitak 

fàin et'tedkéra tabn^ak 

haïda hou 

warrina yâh 

janâbak, mourâdak tebqa fi- 
l-bnlad aou ta^oûd tousâ- 
fer ma^ el-bdbor ddtoh 

la, mourâdi ebqa houna 

ha44edkéra mou^allam *a- 
làihâ li-bairoût 

ha4~bdzabort ma ^aldih ^a- 
lâmet chah bandar ed- 
daoulé el-^aliyéfimarsilia 



Avéz-vous un 
Monsieur ? 



passeport, 



Oui, j*en ai. 

Préparez-le. 

Venez avec moi au bureau 
des passeports. 

Votre nom, Monsieur î 

Votre nationalité ? 

Où est votre passeport ? 

Le voici. 

Montrez-nous-le. 

Monsieur, avez-vous l'inten- 
tion de rester dans la vil- 
le ou bien voulez-vous re- 
partir avec le même ba- 
teau ? 

Non, je désire rester ici. 

Ce passeport est visé pour 
Beyrouth. 

Ce passeport ne porte pas 
le visa du Consul de la 
Sublime-Porte à Marseil- 
le. 






yefïnK eç-çanildiq, t'Um-l- 
mnpiiih 

a fi mn'i chi 'nlàih rasm Je n'ai rien qui paye di 
tno nia'i i/lu liâbi vm lawà- Je n'ai ijue orna habits 8 
des objeli 

I luàdi el-oui:oiil, ya Uiauiâja, Monteur, ce sont les fbr- 
I la bouild nuima malitès ; on ne peut n'y 

[ iftah hn-i-i'an4oûj, ya kha- Ouvrez cette malle. Mon- 
t «JjVi aieur. 

I ma'^ak eckia manaioti'a Avez-vous des objets prcdu- 
' bésî 

a'ak doiAhkkân ou lonion Âvez-vous du tabac I 
Aam sikûra maehroûbi Queliiuei dgarettes pour 

laick 'em belchll e!-koiUo'> Pourquoi ôtez-voua les livre)) 
' d-houtob Mefiqa kouna h'din Las livres resteront ioï jus- 
.._.-.. _... — ,_ ^,.jj ^^i^gi i^y.ji ^ qu'on emploje de 



la'-Aref yeffuL^ha 



la Censure v 



|- Oi'at lA/udlia Md ed-douhr Envoyer les prendre cette 
appÈs^mldi. 

a'nwl ma'raûf foUeeh, ou Ayez la haaiè de rouiller 
tudibcck choimx ehaiiai, /i avec précaution; il rarii» 
ba^4 eehia Wintesec vin objets fragiles, et des ob- 
ba'q echia Minlesi!' jeta qui peuvent s'abimw. 

ma 'nleik, yn kkatudja. mu Soyez tranquille, Monsienf, 
min'attellak ou mnmza'- fl n'y aura rien d'aUmâ. 
ItAchi 

Soall hn-l-ivhin mausta'mi- Tons ces objets sont usagés. 



a hanna, oaqfol eç-^aniiîiq Jean, refermez bien les mat 



Hôtel. 

ifi-i-ioukânda) 

el'^arabiyéhadra^yakhawâ' Monsieur, la voiture est 
^ Ja ' ' prête [attend], 

vjê-l'^afch tabaH chou mna^- Et mes bagages, qu'est-ce 
mel fih que nous en ferons ? 

la tet^eb hàlak, y a khawâja. Ne vous en inquiétez pas, 
hammaïin (chaïyâlin) el- Monsieur, les portefiûz 
ioukânda bijiboâh de Thôtel les apporte- 

ront. 

qoûl li4-^arbaji youniarriq- Dites au cocher de nous 
na{l) bain el-aswâq conduire à travers les ba- 

zars. 

tafaddal, y a khawâja, we- Donnez-vous la peine ( de 
çelrîa ila4-loukànaa descendre ), Monsieur ; 

nous voici arrivés à Thô- 
tel. 

haida {ahou) çàheb eNou- Voici le maître d'hôtel. 
hlnda 

Hndak ouwad fddié Avez- vous des chambres li- 

bres ? 

baddi {ana ^dyez) ouda ^ala- Je voudrais une chambre 
s-simé ou \la-chrchare*- (qui donne) sur la rue. 

ioyhibb oûda fi-t4àbeq (kât) Désirez-vous une chambre 
d-aouwat wilîa {2) Utàni au premier étage ou au 

rez-Se-chaussée. 

ana wahdi; moch ^àyez illa Je suis seul ; je n'ai besoin 
oûda li-n-naQum que d'une chambre à cou- 

cher. 

(1) marrnq est un verbe tout à fait vulgaire ; il est 
employé au lieu de marra, passer, et la préposition 6i. 

(2) willa vient de wa illa, sinon, autrement^ ou. 
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farjini ou warrini-l-ouwad Montrez-moi les cham- 
bres. 

ya antoûn, farji-l-khawAja Antoine, montrez à Mon- 
^ala noumro sitté we té- eieur les numéros 6 et 
mené 8. 

/la-l-oûda ma bti^jibni Cette chambre ne me plsût 

pas. 

mrt fich ( 1 ) ahsan N'y en a-t-il pas de meil- 

leure ? 

baddî oûdn tekoûn mitfwiyé Je veux une chambre où il 
ou fihn nnûr aktar ' y ait plus de jour. 

ha-l-oûdn ma hi mihwiyé Cette chambre n'a pas assez 
kifàyé d'air. 

ma fich ouwad ghaïrouhom N'avez-vous pas d'autres 
touwarrini bu tourini yâ- chambres à me fisiire voir? 
hom 

chonfkamàn ha4-nuda aou- Voyez aussi cette chambre, 
sa^ wa achrah elle est plus vaste et plus 

agréable. 

Inha ti\qa ^aln-l-joundiné wn Elle a une fenêtre sur le jar- 
tâqa bittiU ^ala-s-sikkéy din et une fenêtre qui 
htekchof "^ala-l-bahr, *-ala- donne sur la rue, — qui 
l-jabal a vue sur la mer, — sur 

la montagne. 

kam il-ijra fi-n-nohâr De quel prix cette cham- 

bre est-elle par jour ? 

ttna^chnr frnnk ma"- el-'^ald Douze francs, la nourritu- 
wi't-khidmé re et le service y com- 

pris. 

ma biqder edfa^ ha-l-jadd Je ne puis payer tant que 

(qndd keda) cela. 

ha-t-tamnn ghàli (et-fuman Ce prix est trop cher. 

di qawt gfiâli) 



(1) C'est fi suivi du ch, abrégé de chaU 
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iâkeriy yo khavxija, ha-l-waqt Mdi\s, Monsieur, c'est la 
wo^t mnousam, ma hiqder saison (des voyageurs), ^ 
eqhal anqaç je ne puis accepter à 

moins. 

baHik {niddilak) sitt frankât Je vous donne six francs. 

mabyekfi{mayenfa^ch);tda Ce n'est pas suffisant ; si 
ma kount mahsoût la iêd- vous n'êtes pas content, 
fa^ ' ne payez rien. 

taïyby birbot (1) ^aln ha-l- C'est bien, j'arrête cette 
oûqa ' chambre. 

khnlli-l-kheddAmin yonidi- Que les domestiques mon- 
l^ou awâHyé ( houdoû- tent mes etfets. 
mi ) 

ma fijnras fi ha4-oûda Est-ce qu'il n'y a pas de 

sonnette dans cette cham- 
bre ? 

ej—jaras ma bidouqq La sonnette ne sonne pas. 

mbalo, y a sidi, lâken lâzem Si, Monsieur, mais il faut 
tachoudd aktar tirer plus fort. 

aï sn^a biçir el-ghada ^ala- A quelle heure dîne-t-on à 
s-sonfra el-^oumoâmiyé table d'hôte ? 

khalli-li matrah Réservez-moi une place. 

yn wnlfîd,jib4i maïwa mavr Garçon, apportez-moi de 
chafé j qabl koull chi bad- l'eau et une serviette ; 
di gkassil avant tout je veux me 

laver. 

râh yejiboâlak koidJ chi wn On va vous apporter tout, 
yousâwoûtak el-maghsa- et l'on vous arrangera 
lé le lavabo. 

nisit eg^âboûn Vous avez oublié le sa- 

von. 



(1) Le verbe rabnt, attacher, lier, s'emploie dans le. 
sens de retenir, arrêter une chambre, une place. 



w 



296 ■ 



mdf houft charA- Mettes, s'il vous plali, di 
dnf [mallAgài) nèilâf ma dnf» blancs et sacs, 

aiwi el-farchi bmaou' in Failea le lit de manière q 
er-rds yekvin a'ia min la léle soît plus ht 
ei'^ijloin que las pieds. 

houH herdm Mni MeUw une Becaade i 

çâf iaillnin ma rtiml, ano II y a deux jours que 
ni'-sdnkelii;rA!/eh nàrn(\) n'»i pas dormi ; j'ai ' 
Bommeil, je vais m« 

Il ftn'rf sAHain, — 'aln RéïBilleï^noi daaa 
aukre bnkkir heures, — demain i 

de bonne heure. 

d M'a bilmkkirou Mb el- A quelle iieure f ___ . 

loukdndtt la porte de l'tiûtelt 

bdb à-loukânda bidamm La porte de l'hAtel reste a 

maffoàh koidl el-îaii ; Terte toute la nuit ; 

èteqder Urjii' ni sa'et ha!- pouvez rentrer à I" 

"""" que ïous voudrez. 



nDnienl tous trouies-Ta 
:e matin, Motisieuit 
uni- Avei-Yous bien dormi t 
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nâqeçqk chi Manquez-vous de quelque 

chose ? 

ida kân nàqeçak chi, qoûl, Si quelque chose vous man- 
'la tehmel touqlé que, dites4e ; ne vous gê- 

nez pas. 

et-farché kânet mousâwâyé Est-ce que le lit était arran- 
Wa hawâk, — kcuab *a- gé à votre guise, — selon 
wâïdak vos habitudes ? 

moch tamdm, yn sitt; berid Pas tout à fait, Madame; je 

. khoudatdiyé tânié wa voudrais avoir un second 

herdm coûf ^awad ^an oreiller et une couverture 

herâm el-qoutn en laine à la place de 

celle en coton. 

ma wajadt ou ma laçait Je n'ai pas trouvé d*allu- 
chouhaïtat wela cham^dân mettes ni de bougeoir. 

ma kân fi mai fi beriq el- U n'y avait pas d'eau dans 
ghasil la cruche. 

el^àilé kùull chi bikoûn Ce soir tout sera arrangé 
mourattab hasab khâte- selon vos goûts. 
rak ou daouqak 

khillaît miftàh el-oûda fi- Avez-vous laissé la clef de 
l-bâb la chambre à votre por- 

te ? 

la, ya sitt, yahhou (1) maH Non, Madame, je l'ai sur 

moi. 

a^mel maWoûf iHini yâh Veuillez me la donner, pour 
hatta el-khâaem you^dwi- que le garçon puisse taire 
iak oudtak fi ghidbak votre chambre pendant 

votre absence. 



ida ija ahad, ou hadan, Si Ton vient me demander^ 
sd^al ^arini, qouloiÙoh in- vous direz que je suis allé 
ni rouht ila-t-antikkhâna au Musée des antiquités. 

(1) OU chahhouh. 
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elyaoum heghib koull en- Aujourd'hui je serai absent 
7iahâr toute la journée. 

ma birja^ la-^achiyé ; ma Je ne rentrerai ^ue le soir; 
birja^ abadan ft-n-nakâr je ne rentrerai pas de la 
kouiloh journée. 

hal ija ahad sa'*al ^anni fi Est-on venu me demander 
ghiâbi ' pendant mon absence ? 

na^am^ ijou tenaïn khawà- Deux messieurs sont venus 
jât li-yahneloulak ziâi^a pour vous rendre visite. 

ma hattou woraq ziâra ou N'ont-ils pas laissé leurs car- 
el-kârt taba^hom tes ? 

lOy ya khowâjn^ Idken qa- Non, Monsieur, mais ils 
loûli ^an ismohom wa ni- m'ont dit leurs noms et je 
sitoh les ai oubliés. 

qâlou innohom biyerjn^ou Ils ont dit qu'ils repasse- 
boukra ^ala boukra qabl raient demain matin avant 
essaya ^nchra dix heures.- 

bitqoûl li-konU el-achkhâç Vous direz à toutes les per- 
halli byfs'^alou ^anni in sonnes qui viendront me 
yejou qahl es-sn^a tis^a demander qu'elles doivent 
hatta yajidoûni ou youlà- venir avant neuf heures, 
qoûni pour me trouver. 

i^^a-l-khayât jAh-li chi, qou- Dans le cas où le tailleur 
loûloh yintourni roub' m'apporterait quelque cho- 
sa^a se, dites-lui de m'attendre 

un quart d'heure. 



^i?idi tiâb mouwassekha, ou J'ai du linge sale à donner 
li-l-ghasil, haddi aHihom à la blanchisseuse. 
li-l-ghoussâlé 

çourraithom kouJIhom sa- J'en ai fait un seul paquet. 
wa ; houttaïthom koull- 
hom bi-çoiirra 

katobt qdïmethom Avez- vous fait votre note ? 
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rnachkoûké ^ala-ç-çourra hi- Elle est attachée au paquet 
dabhoûs par une épingle. 

el-ghoussâîé jâbiNi tiâbi La blanchisseuse a-t-elle 

rapporté mon linge ? 

ria^arriy va khoivàja, kouttaït- Oui, Monsieur, je l'ai mis 
hom ^ala takhtnk ' ' sur votre lit. 

ha'idé el-gd'imé, choûf ida Voici la note, vérifiez si 
■ kAnou tamâm tout y est. 



Pour engager un drogman 



{H-l'ittifâq ma^ tourjmân) 

^âyez tourjmân chAter ya^- Il me faudrait un bon drog- 
ref frinsAwi, inglizi,al' man qui sache le français, 
mâni l'anglais, 1 allemand. " 

ana a^ref tourjmân yehki Je connais un drogman qui 
on yatakallam inglizi tài- parle bien l'anglais. 

ent tourjmân Vous êtes drogman ? 

ma^ok (wiyâk) chahâddt Avez-vous des certificats? 

warjini yâhom Montrez-les-moi. 

yebàn ^alaik tourjmân tatyb Vous paraissez être un bon 
chahâdâtak kôuwaïsé drogman, car vos certi- 

ficats sont excellents. 

ta^ref tourqât el-madiné wn Connaissez-vous les rues et 

makaliâtha wa-l-echiâ ellati les différentes parties de 

tisteheqq el-firjé la ville, ainsi que tout ce 

qui mérite d'être visi- 
té? 

^ala chou toufarjini qabl ed- Qu'est-ce que vous me mon- 
uiouhr ' trerez avant midi ? 
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^l-batuigitt el-qn/Hmi uw- Las édiflcea ancita 

\-'-cmm')ii"iiyi édifices publics. 

J ba'd e'i-(f:Oiiltr liefurjik Et dans l'aprëa-midl j« w . , 

l'elal-jauiéme' we-J-knmi- ferai rolr les mosquées si 

î ei-machkaûra les églisas les plua -" 



yaouni i 



^ haUn Combien de jours me 

tafarrnj 'nia koidl dii il pour voir tout ce 
'MUJoiUl p. luj-t-mn'Iiné y a dans la vïUe ! 



rb min hâ'i li-t- CoQuaissez-voua le chei 
•arz d'ici auï Cèdres î 

kam ynoum butina raouha Combien nous faat-il 
TOOji/é aller et revenir t 

pftr^-l'^rtm Dix jours. 

)) bagM badnn Combien de mulets 

fbut-il t 
l'.idn baddak tèkhod ma'- Si voua voule?: 

fiiffl!» ma 'akl, ou uue tente et (des' pi 
\Wtdé baddak tetiU fie- aions pour) Biaoger, 

vous faut trois muletk 1 

ma fi louJcdnddt 'a- Vous dites qu'il , ^ 

l-darb, fn-idan viain d'hûlel sur ta routa ; i 

nrazaf descendrons-nona alorétl 

iHlJ ji b/âX chn'ikk ed- Nous desceudroos daXiB j 

'ind el-khouri maison du cheik [mun 

du village ou chez ta 01 



«-^ifdJï hâder^ — t/wsroiij Le clieval çs 
■sarj ma byenfit'- ; Catte selle i 
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^atiq wa moukhazzaq elle est vieille et déchi^ 

rée. 

il-hizâm rakhou ; chouddok La sangle est trop lâche ; 
nkiar serrez-la davantage. 

ha4-lijâm mouhteriy ràh Cette bride est usée ; elle 
yenqeté^ ' va se rompre. 

eM'ikabât qiçâr, taouwil- Les étrières sont courtes, 
hom ' allongez-les. 

er^ikabât touwâly badhom Les étrières sont longues, 
taqçir ' il faut les raccourcir. 

koull chi hdder Est-ce que tout est prêt ? 

hammaltou eç-çanâdiq Avez-vous chargé les mal- 

les? 

ma nesttou chi ou moch N*avez-vous rien oublié ? 
nasiin chi 

ma haqa fi ^âqa min chi N'y a-t-il plus rien qui nous 

retarde [qui nous empê- 
che de partir] ? 

imsek er-rikâhé hatta erkab Tenez Tétrier pour que je 

monte. 

va mouhaouwen ! Toi, qui aplanis toutes les 

difficultés I (1) 

nehna mnesbnq el-moukari- Nous devancerons les mou- 
ifé ; hounné oyimchou ^ala kres ; ils vont lentement. 
mehlehom 

ma byeqderou youmâchoûna Ils ne peuvent pas nous sui- 
vre. 

qoullhom inna mnentourhom Dites-leur que nous les at- 
^ad-darb^ — ^ala ^oïn . . . , tendrons en route, — près 
fi da'i^et .... de telle fontaine,— -dans tel 

village. 



(1) Invocation adressée à Dieu, quand on commence 
une entreprise. 
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■ ■ ■ •, 

En rQute : 

(^ala-d-éarb) 

waqa^ eî-kourbâjy nâwilni La cravache est tombée, 
yâh donnez-la-moi. 

el-hawa tàiyar bournàitii, Le vent a emporté mon 
loummka " chapeau, ramassez-le, 

faïn minbâi el-laïlé Où passerons-nous cette 

nuit ? 

fi aouwal ddV-a nouçal lai- Dans le premier village au- 
ha quel nous arriverons. 

ba^dha béHdé Est-il encore loin ? 

la, râh noiiçal Non, nous allons y arriver. 

baddi ?naïïl irtâh ^ala ha-l- Je veux descendre mè repo- 
^aïn ' ser auprès de cette fon- 

taine. 

ma fi ma^na wnqt, ya kha- Nous n'en avons plus le 
wàja ; ech-chams çârit temps, Monsieur ; le so- 
^al-ghouroùb leil est sur le point de se 

coucher. 

el-aoufak nekoudd, — nesta^- Il vaut mieux que nous nous 
jel, — nouraou wej dépéchions. 



Halte dans un village : 

[el-mabit fi daï^a) 

ya açhâb el-bait ! habitants de cette mai* 

sonl 

min Qui est-ce î 
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byeltaqa matrah fi ha-d- Y a-t-il dans ce village un 
dai^a nebài fih el-làil ' endroit où nous puissions 

passer la nuit ? 

nehn ma Hndna nmtrah Nous, nous n* avons pas de 
idken roûhou îihdit eU place, mais allez à la 
khoxj^i^ — ech-chaïkh maison du curé,— du cheik. 

khalli hadan yedillna ^ala Que quelqu'un nous condui- 
rait^ êch-chàikh se à la maison du cheik. 

ya ^abdaliah waççel ha-l- Abdallah, conduis ces mea- 
khawajât ila bdit ech- sieurs à la maison du 
chntkh cheik. 

massik bi4-kha'ir ya hadrat Bonsoir, Monsieur le Cheik. 
on janâb ech-chaïkh 

yes^od niasâkom Bonsoir. 

fi Hndak matrah nebât fih Avez-vous un endroit où 
ha-l-làUé ' ' nous puissions passer la 

nuit ? 

ahlan wa sahian, tafad- Soyez les bienvenus, veuillez 
dalou ' entrer. 

■ 

ya mkâri, nazzel el-^afch Moukre, déchargez les ba- 
gages. 

jib el-khourj Apportez le havresac. 

dakhkhel ha-ç-çandoûq la- Faites entrer cette malle 
jouwa ' dans la maison. 

dabbir matrah li-d-dawàb Trouvez un endroit pour 

les botes. 

roûh isqihom min el-^àin Allez les abreuver à la fon- 
taine. 

^alliqlhom melih Donnez-leur une bonne ra- 

tion. 

ida kân khalaç ech-chéHr S'il n'y a plus d'avoine ni 
' wa4-tibny ichtrilhom min de paille, achetez-en quel- 
chi matrah que part. 




THntdfiiihlliom /lejii} 



I des (pufs, da 
Jaït caillé, du Erontage et 
de la viande ea conserve- 
Nous vous égorgerons quel- 
qoes poulels. 
Al, moch iitiem ; iqfoillnn Non, ce n'est pna 
bass kam baida re ; faites-uoua quelqi 
œufs sur le plat. 
<Aou ism hn4-''akié Commei 
kicMe Dii kicbk. (2) 
et-hamd-illnk Grâces (soient reDdnesïl 
^_ Keu. (3) 

( 1 ) Le qnaurmn est c 
dans Isi graisa^, que les 
mois de l'hiver. 

(S) Mets fuit avec du blé et du lait aigre, qu'on gai^ 
de également conirna provision pour l'iiiver. On le Ait 
euice avec le i/nourmfl et des gmisses d'ail. 

(3) C'est par cette formule qu'on termine le 

"il la dit également quand on a Uni de boire. 



metat 
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titridou tisharou choual Voulez-vous veiller un peu 
aou hïthihhou fenâmou [passer la soirée] ou pré- 

férez-vous vous coucher ? 

mneshar choual Nous veillerons un peu. 

chou ilak aoulâd Combien d'enfants avez- 

vous ? 

bintaïn voa çabi la-allàh Deux filles et un garçon (qui 

ne sont pas à mol mais) 
à Dieu. (1) 

àllah yovkhallilak yâhom Que Dieu vous les conserve l 

ibnak el-kebir qaddàich Quel âge a votre fils aîné ? 
^oumroh 

kham^of-char sine Quinze ans. 

el-^oumr kdmel inchallah Puisse-t-il vivre l'âge tout 

entier [Puisse Dieu lui ac- 
corder une longue vie] ! 

ta^cdlam d-qourâyé we4' A-t-il appris à lire et à 
keiibé écrire ? 

na^am hya^ref yektob we Oui, il sait très-bien lire et 
yeqra tàiyh écrire. 

ma ^allamtoh hàr Ne lui avez-vous pas appris 

un métier ? 

la, ha^d Non, pas encore. 

qaddaich fi soukkàn fi ha- Combien y a-t-il d'habitants 
d-daVa . dans ce village î 

koullhom min tàyfé wâhdé Est-co qu'ils appartiennent 

tous à la même commu- 
nauté [religion] ? 

ia, fi islam wa naçdra wa Non, il y a des Musulmans, 
droûz des Chrétiens et des Dru- 

ses. 



(1) C'est Dieu qui me les a donnés et c'est Lui qui les 
garde. 

20 
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Itl-firif. tnibé, — khoiiché Le aol eal-il fertile t 

moch kelir { 1 ) Paâ heaucoup. 

^•ahàli mabsoûUn fi-d-dou- Les habitants sont-ils 
nié (2) ou kàtitl ■ " ■ 






va «n' inchallah tékoûn Et tous, n'ètes^TOUS pas 

mabsoût fi hn-d-dùunïi l'aisa t 

otin, binaiarkorn, tmi ^iyez- Moi, sous vos regarda [a 

* ' ' pice9],jauen]aDque(leri 

min VKtijt ma kifrtt el-'-aUé Depuis que la famille a al 

fi'rf moidghelieb ehouai mealé, je comnienM- 

âtre dans la géa». ' 

ti-m'iiedsem mdhlé, — mt Les récoltes ne sont J 

'om bttçihh ' bonuea. 

fdr woql ûn-ni>o!:m, ne'fsna II est de temps de sa CI 
cher, ooua avons somia 



Se remettre ea routa : 

{moudiliaaniel et-lnrlq) 



li-artHtiha 'ojaMni , M- ge, parce qu'il m'a 
lum boddna nehoin fi.. . . mais aoas devons ' 
na/tar d-arba'a à.... mercredi. 

memtlih hord-doi'a mellh Le climat de ce village 



(1) Dans la conversation tout â fait Tulgaire, an] 
de mocli keHi; ou dit quelquefois la t/aiei (eefti 
'litaii. n» s#rreï pas tant la msiu : ha-t-khatt ItOMueH 
e fst-elle belle 1—le t/mci tediidU 'Idak, i 



beaucoup. 
12) îrfot ù 



mot : heureux en o; monde. 
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ahàliha ^awddem, — moti- Les habitants sont honnê- 
maddanin tes, — civilisés. 

ya mkâri, had^ûrt eU Moukre, avez-vous sellé les 
khàù * ' chevaux ? 

^alldqtilhom Leur avez-vous donné leur 

ration ? 

saqaïthom Les avez-vous abreuvés ? 

hissaïihom Les avez-vous étrillés ? 

• 

làzem nemchi ^al-bouroûdy Nous devons marcher pen- 
qab! ma yekma ou yeqwa dant la fraîcheur, avant 
ech-chaoùo que la chaleur devienne 

forte. 

el-baghl mouraouwek na^loh Le mulet a perdu son fer. 

kîf k'^amal Comment faire ? 

ma fi bîtâr Est-ce qu'il n'y a pas de 

maréchal ferrant ? 

khoudoh la-^ind el-bitâr Mene^le chez le maréchal 
hatta voubaîtroh, — yehit- ferrant, pour qu'il le fer- 
ioullon naHé ghaïrha ' pe, — qu il lui remette un 

autre fer. 

hizdm el'hiçân maqtoû^ La sangle du cheval est 

cassée. 

ma ma*-ak misallé wa khdit N'avez-vous pas une grosse 
maççiç aiguille et une ficelle ? 

yallahf hatta nerkah Allons, montons à che- 

val. 

aHàit el'lira li-çaheb el- Avez-vous donné la livre 
'boit au maître de la mai- 

son ? 

aHaUohy ma ridi yékhod Je la lui ai offerte, mais il 

n'a pas voulu la pren- 
dre. 



EU chemin de tei : 

{fi likket el-haiild) 
f ya lualad, jibtilli karroùsa Garçon, c 



tznloti koull el-'nfch A-t-on rieBcaudu t 

□o el-Aawdyej effets ) 

'arboji, inta'j'il hiitta nel- Cocher, dépéchei-TouB, ! 

hag ou nouhaççel qitâr que aotta arri' ' 

r — .-uj temps polir le ( 



foin yabl'ou et4addker 

halda-l-miAtab 

kam tedltéfd ed-darajet rf- 
odln on lirimo, — M-flara- 
j'et el4ilnié ou seimndo, — 
ed-da rojei et-tàllÉ ou tersio 

khod el-'afch ila^-mlzdi 

ousen el-'afeh 
la-wain l'a!a faîii) 
ila-elhclidm 
gaddaicli fiW 'olalh 
bikam el-qintàr 



gare. 

T)Q Tend-OD les billets ? 
Voici le burean. 
Combien le billet en 

raiera cluMe ' — e 

coiwiB î — 



Portez ces bagages i ] 

balance. 
Pesffi! les bagages. 
Pour oii 1 
Pour Damoa. 
Combien faut-îl pajer ! 
Combien le quintal T 
E^tresi dans lu salle i 
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el-bdbor ^ala-^^açif Le train est près du trot- 

toir [ sur le point de par- , 
tir]. 

daqq ej-jaras (el-garas da- La cloche a sonné. 

- rab) 

itla^ fi ha4'^arabiyé Montez dans ce wagon, 

ija-l'hommisér yekchof ^cUa- Le commissaire vient con- 
r^ro^fkkâb wek-taddker trôler les passagers et les 

billets. 

bi-at makatta tenzal, ya A quelle station descendez- 
khJawàjà " vous, Monsieur ? 

ràyeh ila maçr Je vais au Caire. 

warjini et-tedkéra Montrez-moi le billet. 

^771 mahatta min houna ila Combien y a-t-il de stations 
maçr * * d'ici au Caire ? 

chou ism el'mahattdt eîli Comment se nomment les 
frs^ikké * " stations qui sont sur la 

voie ? 

qaddalch byouqaf el-qitâr Combien de temps s'arrête 
ou etbâbor fi koull ma- le train à chaque station? 
?tatta 



• * • 



fi matrah fi ha-l-^arabiyé Y a-t-il une place dans ce 

wagon ? 

la, ya khawâja, el-^adad kà- Non, Monsieur, le nombre 
mel est juste [ on est au com- 

plet ]. 

tafaddal ba^d fi matrah Donnez-vous la peine de 

monter, il y a encore une 
place. 

el-bâb ma hou mousakkar La portière n'est pas bien 
tàiyb fermée. 

a^mel maWoûf nazzel el- Baissez la glace, s'il vous 

qizdz , plaît. 

çaoufar el-bdbor ; mechina La locomotive a sifflé ; nous 

partons. 
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ya khawâja,betismahli houH Monsieur, me permettriez- 
ha-l-kfiourj taht êl-bànkét vous de mettre ce sac sous 
taba^ak ' votre banquette ? 

ya sitt, ha-ç-çourra elli bat- Madame, ce paquet qui est 
nana ma bitdàyeqik entre nous ne vous géne- 

t41 pas ? 

/a, ya khawâja, ana mour- Non, Monsieur, je suis tout 
tàha ketir haik à fait à Taise comme 

cela. 

ya sittAty betinzi^jou min Mesdames, est-ce que la fii- 
chourb ed-doukhkhân mée du tabac vous incom- 

mode ? 

la, ya khawâja, kovllna Non, Monsieur, nous y som- 
mou^aovdin mes toutes habituées. 



QUATRIÈME PARTIE. 



ARÂ.BISME3 ET PROVERBES. 



NaHman : Ce mot veut dire bienrétre^ jouissance, dé' 
"^ "^ lices. On Fadresse, en guise de félicitation, 
à celui qui vient de prendre un bain, de se faire la bar- 
be. On le dit par ironie à celui qui a été dupe d*une 
mystification, qui a reçu des coups ou des reproches. 

* Allah yen^am ^alai k : Que Dieu vous accorde ses fa- 

veurs, une vie de délices. [Répon- 
se au compliment précédent.] 

Hanlyan : Souhait adressé à celui qui vient de boire, 

de prendre le café, etc. Il signifie ( Puisse 

ce que tu viens de prendre fétré) profitable, facile à 

digérer. C'est l'équivalent de cette formule de politesse ; 

Prosit l Grand bien te fasse / 

'^ Allah youhannik : Dieu vous rende la vie heureuse î 
Katter khdirak : (Dieu) augmente vos biens 1 [Merci I] 

* Wa khdirak : Et vos biens l 

Saliem idatk ou daiyâtak ; (Dieu) conserve vos mains! 

[On le dit pour remercier 
celui qui vous a rendu un service avec ses mains, qui a 
écrit quelque chose pour vous, qui vous a passé une 
chaise, une carafe, etc., etc.] On y répond par : wa idoik, 
wa daiyâtak, et vos mains ! 

Farhitak ou waqt farhitak on bi-afràhak : (Puissions- 
' ' ' nous faire 



— 313 - 

* Wà snlâmatkom : Et votre conservation 1 

Lakom min ha^doh toûi eî-^ourrir ou tout el-bnqa : 

Dieu vous accorde, après lui (le défunt) une longue vie I 
[Comme le précédent.] 

* Wà lakom aîdan : Et à vous aussi 1 

• 

^Afi^m allah "^ajrakom : Dieu vous récompense am- 
' plement 1 [A celui qui vient 

de faire une bonne œuvre, notamment de rendre les 

derniers devoirs à un mort.] 

* Wa ^ajrakom : Et vous récompense aussi ! 

Sl ^mdUlâh ^a là k hafâçhn bis-snidmé : Dieu soit loué 

de son heureu- 
se délivrance I [Aux parents, à Tépoux d'une nouvelle 
mère. Si c*est a elle-même qu*on parle, on dit : el kam- 
diUAh ^aiâ khalàçek bi-ssalâmé.'] 

Toukammeîi arbaHnek bikhair : Puissiez-vous achever 

heureusement vos qua- 
rante jours I 

Allah youwaççiiak b is-salâmé : Dieu vous fasse arri- 

ver sain et sauf (au 
t«nne de votre voyage ] I 

Jllah yekoûn ma*-ak : Dieu soit avec vous ! [A celui qui 

entreprend un voyage.] 

Jllah yousahhillak : Dieu aplanisse tous les obstacles 

- devant vous 1 [A celui qui comraen- 
oe nne entreprise, un voyage. ] 

Çal^ : Bonne santé ! Dieu vous bénisse. [A celui qui 
éternye. [Aux petits enfants on dit dans le mê- 
me cas nachou^ croissance, longue vie ; ou bien khàir 



^^HKkW/ 
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'Inh. poisse D'mi résulter qiw du \âea.'. 



^ 



ÀUah in'A'itf OQ làtnh gih'attak : Dieu «ma e 

„^ Mena)! 'A un 

kinqtl'ou ne ivnt rmi loi doiuter.1 no diï dam le 
taws allati yn'fiA-, [Meo vops donne ! sifat ysr 
Dira voQs fasse troncer rotre suhàïtiiiice ! 'ô/a 
(>Dtr« sult^staoca «et A b ehar^ ) de Dwb ' 





hiea dormL 
>4Ab-ai ^ VOKiQes naos fair» le plakir 
md/eAiM : VmîDfx p&rtairer~le »J anc 

■ Temllei i 
booriiee aiec dobs. [In- 

pemtant qno Wtos **» â 
- t/s. ttif ito» U Judw, l'Einiils, 
in^tHea' Us BedooMi dMt 



Dm| 



qnelqa'na asrta m f«3 
•i iuntà. aptes «'«■ ■ ons le o*B. 
BU- Mlle formlt t <fj«( >i],Mtb 
■■Bail». " pmiumtt '•oaçteaif» sBoopsTf 



— 315 — 

Çnhhtdin : Double santé I [A celui qui vous invite au 

— '-^ ' moment du r^as. On peut encore dire : Aa- 

fid, profitable, facile à digérer I 

Toaçbeh ^ala khàxr : Puissiez-vous voir le matin en 
' \ bonne santé I [ A celui qui va se 

coucher. Bonne nuit I ] 

Min^Ad : A recommencer, à répéter. [ Pour bisser un 
■ acteur.] On témoigne sa satisfaction d*un 

•chanteur par les expressions suivantes : 

( kamâ n ya sidi : Encore, Monsieur 1 
kamân min dôl : Encore de ces (airs-là) 1 






sallim toummak : Dieu conserve votre bouche I 

Moubarak : Béni I [C'est le compliment qu'adresse à 

"* Tacheteur le garçon-tailleur ou cordonnier, 

pour s'attirer une gratification. Si celui à qui ce vœu est 

mdresaé fidt la sourde oreille, le garçon reprend badtia 

^oultoân ou bakhchich, il nous faut un pourboire. ] 

Mimbàrak el-maouloûd : Béni soit le nouveau-né ! [Aux 

J parents à la naissance d'un 
iah btyislam, Dieu fasse qu'il 
ait nnelon^ê vie 1 ou bien : inchallah yeHch fi-d-datâl, 
paÎ88e-t*il vivre entouré de soins et de caresses I A la 
ludaaance d'une fille, surtout si elle a déjà des sœurs, 
les vœux sont moins fervents ; on se contente de dire : 
dliah ycukhallUha abouha , Dieu lui conserve son 
père! 

J Bg- masih qâm : Le Christ est ressuscité I 

*i'8qqan qâm : En vérité, il est ressuscité I [C'est par 
cette bonne nouvelle que les Chrétiens 
en Qxient se saluent le jour de Pâques. ] 



p 
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Naqli menliàraké : DéméaagemeDt bënil [On ledHqi 

~~ ' oa Ta voir quelqu'un dans une a 

Tell« CDaiEon, ou dans un iioaTeiiu magnsin.'' Ineha[ 

S'Ait' fih d-khair, puisses4a y soir fe bonfaeur, y 
:e bounes a flaires '. 



ZAl e/-ba: 



: Paisse le mal diqiaraltre lûeDtAtl [A 
" niBlade quand on le qui[M.J /*- '- 
'ala galbât dtarr, loin de toi I 



DKHuUcbes. 
' Jjtf fait : Sauf Toti« re^iecl. 
BtSa ma'aa, biia ifiifié : Sans arnère-peDSe«. 
B-VM: UÛB de tous t [Ou em|>l(àe celle 



i^^terkm 



parle d^ii malliear, pour I 



b1 Tiret-Tous dsiraire oi 



mhgénit : Qat^ ■?»• < 






_ 317 — 

tawUé, tawUé ^aiaîk, tawUé ^cda raqbetak ; Longue, 

longue 
pour vous, longue pour votre cou. [Réponse injurieuse à 

3uelqu*un qui vous fait des menaces, comme pour lui 
ire vous n'oserez pas le faire; je vous en défie ! 

Ma byehséb hisâb li-ah ad, ma hiwaqqer hadan : Il ne 

tient compte de personne, il ne respecte personne. 

Nahastani : Vous m*avez porté malheur. 

Ma li hazz ; hai^si ou hakhti qalil : Je n*ai pas de 
'"' '~~^ ' \ chance. 

Horl'^nùuriyé qâlet-li bakhti ; Cette bohémienne m'a 

dit ma bonne aventure. 

Choûfi-H-bakhii : Voyez ma bonne aventure. 

Qadd ba^dha Hndi : Cela m^est égal. 

Chou htifriq ma^i : Qu'estKîe que cela peut me faire ? 

BUmoullaik (goz wala fard ) : Pair ou impair ? — y a- 
~ " ' fardàik^ impair. — ya- 

jwatzaik, pair. 

Zedtha ou iakhkhantha : C*est trop fort [ vous avez 

— passé les limites de la vr^i- 

semblauce, de la plaisanterie, etc.]. 

Ha-l'insàn teqil ed-dam : Cet homme a le sang lourd ; 
— ■ ~ ■ c'est un fâcheux. 

Ma atqal dam moh : Qu'il a le sang lourd 1 qu'il est en- 
nuyeux, fâcheux 1 

Dammoh te qll mitl el-baqq : Il a le sang lourd comme 
les punaises. [Même sens.] 



iitlii halia bfhln : A peiM ft-l-il pasaé qu'il & i 

■ ~ ra. [ Voir revenir aussitôt niX 

«e ou une ohOBe dont on croyait itrc debBirMri 

I 'arln halla hnda : Que s'est-il passe , poi 



ibx li mye ou ma ii kha^iyé : Je D'ei 
traiailler, je ma i 



^»S86 par U tAle.j 

Laiçh Mmft has-mtdtom hi-l-'ard : Pourquoi po 

'" '■~ YonscelW écl 

ia traïers f [Pourquoi tous inquièlor d'une choie qi 
mus regards pas t J 

/n ma 'amaltah bitaibak, beln'meliih gha^Ma *nm 

ig DB ts tûlea fua de bon gré, Toaa le ferez ma] 

lltlM ^ Il a 1b main longue. ~llesl voleur.] 

'-Jal/it {ttah t el-muTâh : De I («u ,jui degooUa 
MUS la pouttiire, (f^ 
b ; de la poèie dans la 'iniis^ ; de CtiNrybda 



i tfi/In^ has-iirt ifawiIiiAm el-khil,lem -. S'oa-wm M 



■ im ] denot le d«itiic$t)itue. 
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Min byes^al *-annoh ou ^ala bàl min hou : Qui se soucie 
Je lui ? [Qui 

pense à lui ? Qui fait cas de lui ? ] min byes^al ^annak, 

qui fait cas de vous ? 

ffak ghairha : Vous aurez [je vous rendrai] la pareille. 

^alaï yé choughî faoïiq râsi : J'ai du travail par dessus 

' la tête. 

Ana moch toâ^i la-hàl i : Je n'ai pas le temps de pen- 

~ser à moi. [Je ne sais où don- 
ner de la tête. ] 

EH^mtf-na biqalb eck-châ^er : Le sens est dans le cœur 
" ' '~^ du poète. [Il faut savoir li- 

re entre les lignes. A bon entendeur, demi mot.] 

Ma byah'ef ei-aléf min el-màdné : Il ne distingue pas 

- - - ~ - - . i»alef (lettre de ral- 

|^b«t) du minaret. [ U a l'esprit borné; il ne swt rien.] 




gae pas son poignet de son orteil [ 
8(M poignet de celui de son orteil.] 

Aouvoal ma châfani harab : Il ne m'a pas plus tôt vu 
' qu'il a pris la fuite. 

Baddi àjch wa y e kfUaç : Il me tarde de le finir. 

. Babbak hamid ma çdrloh chi : Dieu merci, il n'a rien eu. 

Fi qéiJbel in eUfaqir yeçir ghani : Il peut se faire que le 

riche devienne pauvre. 

QataH ^ an timmi wa ta^maïtoh : J'ai privé ma bouche 
* ~ ' [je m'en suis privé ] 

pour lui donner à manger. [Se mettre dans la gêne pour 
aider autrui. ] 
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li ymihoh ■■ Son visage s'esl refroidi. [S«t dit di 

lui ijui reconnaît qn'il a'étatt mi 

«oLbre sans aucun motif. ] 

El-hnâi lahou vingt wtj-jodd lahûu woqt ■ La plaisan- 

temps et la grafité a no temps, [ Il aat an tetopa pour 

Ma li 'oin oirf/oA minnoh liardhem : le n'ai pas 

- — ■ '- — " [j'ai hante} d 

demander de l'argent. 
Ei-mas'alé 'oMumat 'indith : L'affaire a esé troavèe 
' grande par loi. [Cette af- 
faire lui a cauié une grande peme, on une grande si'^ 

In kân «s-tamnk fi-Umhr nAm , ana ni'mt : Si les poi>- 

— — ■ ' " Bona nan« 

i. [Je n'ai pas dormi de 
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Ihfaz ^atiqaky jedidak ma byebqdlak : Conserve ton 
~ ' ancien (ami), le 

nouveau ne te restera pas (longtemps fidèle). 

Oudkor ed-dîh wa hniy4-qo dih : Parlez du loup et 
~ * préparez le bâton. 

[ Quand on parle du loup, on en voit la queue. ] 

Isqik hi-l-wa^d ya kammoûn : Je t'arrose en promesse^ 

ô cumin I [Je promets de 
f arroser et je ne le fais pas. Attendez-moi sous Tor- 
me. ] 

Jdroh el-khamiré bi-l-haït, in ma lazzaqet, hilazzeq ât- 

àrha : Frappez ce levain contre le mur ; s*il n'y adhère 
pas, il en restera quelques traces. [ On ne risque rien à 
essayer, à tenter la fortune.] 

Ig^a^ ^an ej-jàr qabl ed-dâr, wa ^an errafiq qabl et-ta" 

rtq : Informez-vous sur le voisin avant de vous informer 
sur la maison, et sur le compagnon avant de vous infor- 
mer sur le chemin. 

Lt darabt oûja' wa in ta^amt ichha^ : Lorsque vous 
'■ ' ' frappez, faites du 

mal, et lorsque vous donnez à manger, rassasiez. [ Ne 

fidtes pas les choses à demi. ] 

jÊhlfk wala tehlak : ( Ayez recours) à vos parents plu- 

tôt que de périr. [ Quand on est 

dans la gêne, on doit s'adresser de préférence aux 
ôeiis.] 

Aouwal d-ghadab jounoûn wa ^âkhiroh nadâmé : Le 
commencement de la colère est une folie et sa fin est un 

21 
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ipnl bi-l -gha h- ma t ourld in eUghair yefnt bika : Paltfl 
r il Butnii ca que tu veux qu'au 



Bnchehei" el-qilfel bi-l-qnt! m 



âni bi-l'figr 



't»M 



Bi-'aehra krafa wela behlnik ya nnfs : Pour dix p»p« 

— "du cresson (** 

tût que de ('accabler, ô moo &ma. [Se coutaatHr dâ p 

plutôt que de Taire un travail huitiiUaat et peu lucraâC 

Tom^ el-'iyéré ma bldaffi, vta m dajfa ma hidoiJM^ 



récliauffe pas, et s'il l'échaulTo, il 
lie [iroJit que des objets 



L'habit emprunté 
n'est pas toujaura bïec q< 
, ijdeine liberté et avec un v< 
' qui nous appartiennent. ] 

Jdrak el-gnrib wela akhoûk el-bjHd : Ménagei To BiKiJ 

■ - ' Toiain qui est {dMH 

de vous plutât que votre frère qui est loin. 4a| 

Jtéui 'oin jahal inn bysliaqa ; insdn 'alo insAn fiyrfte^ 

711 : Une moatagne ua rencontre pas une autre moutagllB, 
mais un homme rencontre nn autre homme. \Ce proverbe 
veut dire qu'un jour oul'aut"- - ' " ' 

Hndre à un ami le service oi 



Celui qui parle d'une chose qui u 
ce qui ne lui plait pas. [On est t< 



e mêle des affaires 
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■flbm youbarridoûn wa ya^kol ghaïroukom : Eux refboi^ 

dissent ( le mets ) et d'antres le mangent. [ Tirer le» 
marrons du feu. ] 

Ma koull marra tisîam ej-jarra : Ce n'est pas toutes 
' '~~~ les fois que la jarre 

sort intacte (du puits). [Tant va la cruche à 1 eau qu'elle 

finit par se briser. ] 

Qaddàich laka fi-l-qaçr, min ams el-^açr : Combien 
' ""^ ~ y a-t-il de 

temps que vous êtes au château ? Depuis hier, dans Ta- 
prës^midi ? [Ce proverbe s'applique à celui qui veut voir 
ses désirs réalisés trop tôt, qui veut avoir de l'avance- 
ment, bien qu'il soit dans le service depuis peu de 
temps.] 

Ba^d ma haff wala qa^ad ^ala-r-ra/f: (L'objet) n'a paa 
'' encore oriUé et 

n*a pas encore été posé sur l'étaçère. [Se dit de celui qui 
se montre exigeant, bien qu'il n'ait pas encore fait preuve 
d'un grand savoir-faire , et qu'il n'ait rendu aucun 
service important. ] 

El-^aïn la teHefé^ faouq el-hâjeb : L'œil ne s'élève pas 

' au-dessus du sour- 

cil. [ L'honmie inférieur ne doit jamais prendre le pas 
sur son supérieur. ] 

Jirânkom kou^ma wa minkom ta^alîamna : Nous étions 

vos voisins 
et nous avons appris de vous. [Nos qualités ou nos dé- 
fauts, nous les tenons de vous. A l'ami qui nous fait des 
reproches sur nos manières, nos habitudes. ] 

hàfez ^ala-ç-çadîq wa laou fi-d-diq : Ménagez votre 
'^ ' ' ami, même lors- 

qu'il est dans l'adversité. 



hablbi hehibboh via laoïi Ma ^abd lawad : Tî 

asc!aTe noir. [L'amour eal ayeugla. ] 

Rildtàbtak n-arâi/é, maitddàil Idak li-l-khoui-j : Je t 

ai Ciit monter derrière moi [ en oroupe ] ; v 
introduit Totre main dans ta TaJise. [ Vous avez sbuâi 
de mon hospitalité, de la liberté que je vous ai donnée 
d'user de mon bien, j 

Ehoûd el-'açilé wn la'»i kAnet 'a!aj-linçtré : Épousa» 



M-ddbé fazartA iirckka ma dnrrel Ula nafska : L'*-'. I 

nease s'est crevés le ventre et elle n'a fait de mol qu'à elle 
même. [Le dépit nous porl« souvent à deâ actions folles.] 

Ell-dik el-façih min el-bnida bi\lh : Le coq élo<juatit 
"^ "^ ufaante au sortir de 

i l'œuf. [L'eufiint annonce ce que sera l'homme. ] 
Rds d-hik mnt ma kh ûfal allah : Le 
te de Dieu. 
Habbi kolbak yé'for janhak : Elevez v{ 



qui rend le mal pour le bi 
Ritg el-Masla H-' 



I Te ne prollie qu'à ses héri 
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Reghif hi^eghif wela yebât jârak jou^ân : Paîn pour 
' ' pain et que 

Totre voisin ne se couche pas affamé. [N'est-il pas préfé- 
rable de prêter à notre voisin quelque chose qu^il nous 
rendra^ que de le laisser dans la gêne ? — Il nous faut 
Tun l'autre entr'aider, dit La Fontaine.] 

Zour el-mar^ ^ala qàdar ikràmihi : Visitez l'homme au- 

; tant qu'il vous hono- 

re. [Réglez vos visites sur Testime qu'il vous porte.] 

Zavûân bilàdna waîn qamh eç-çalihi : L'ivraie de notre 

pays et non le 
blé étranger. [Nous devons donner la préférence aux pro- 
duits de notre pays. ] 

* 

Zaouwej el-faqir li-l-faqira toukatter ech-chahhàdin : 

Mariez le pauvre à la femme pauvre, vous multiplierez 
les mendiants. 

Ziàdet el- khaïr , khdir : Augmentation de bien est un 
' ' bien. [Abondance de bien ne 

nuit pas.] 

Sâqié la tou^akker bahr : Un ruisseau ne trouble pas 
' ^ ^ une mer. [Le pot de terre 

contre le pot de fer, ou bien encore, le serpent qui mord 

la lime.] 

Sitti ma ijet ba^atet fardet khouffha : Madame n'est 

pas venue ; elle 
a envoyé une de ses bottines. [ Reproche adressée à la 
personne qui, ne se donnant pas la peine de se rendre 
eUe-môme à une invitation, se fait remplacer par une 
autre d'une condition inférieure. ] 

Salâmat el-in sàn fi hifx il-lisàn : Le salut de l'homme 

' ' ' (est) de retenir sa 

langue. [La langue est la cause de tous les maux.] 



Zallot el-qn/lam vmla sallot el-galara : IL 
Kjdad que (de faillir) btsc 1b plume. 

iCal moujorreb wola tna'ot haklm : Frenw (__ 

" " " "" ~" d'un hominB a: 

rimenté plutl^t que de prendre conarâl d'on homme ai 
' ( Eïpérieuce passe science. ] 

ISakhll gMiii afq nr min faglr salûii : Un a 

I -qu'un pnuTra gâQéreui. 

Chart e l-'aulfé lark el-kou Cfé : La condition de J'ir 



EeJKhnlir et-rmlih yiMn w 



Eç-;à}ieb el-moHkhosier, ^arioi moubtu : L'ami 



ÇA>iA ei-hdjé n'ma ; Celui qui b besoin de qualqua 
90 est aTBUgle. [Le déair, la — 
d'obteuir nous rend aveugles.] 



Çabàh d-kltiiir ya jAri ent fi dàin k wn am_fi_ 
Bonjour, voisin, tu es chez toi et je suis rhei 
noua B.UT plus ati'ictes relationa. Chacun chez 
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Eç-çahr mtftâh el-faraj : La patience est la clef du sou- 
lagement. [Le temps porte re- 
mède à tout.] 

Çêléht-li wn lébfiqtelnk, wa-d-dahr vûaffoq bdinenn : 

Vous me convenez et ^e vous conviens, et le destin nous 
a unis. [On le dit par ironie d*'un couple d'époux, d*amis, 
qui ont les mêmes défauts, une conformité de caractère. 
— Qui s assemble, se ressemble. ] 

Ed-dihk bila sabab min qillet el-^adab -, Rire sans mo- 
~^^~^ ' tif (c'est faire 

preuve) de peu d'*éducation. 

daïf el-masa ma lahou ^acha : Hôte du soir n'a pas 
* de souper. [Sere venten- 

tibiÂS ossa."] 

toub b ej'jarra ^ala toumniha betetla^ el-hird la oumm- 

?ia (l) : Renversez la jarre sur son orifice, la fille res- 
semblera à sa mère. [Une fille tient ordinairement de sa 
mère. ] 

M-darf la yendah illa mimma fih : [L'outre ne laisse 

^^-^ ^~~^ suinter que ce 

qu'elle renferme. [Le discours indique le cœur de l'honune.] 

El'kalâm çifât el-moutakallem : Le discours (peint) les 

~~~ ^qualités de l'homme. [La 

langue est l'interprète du cœur. 

^Alem bila ^amal ka-s-sthâb bila matar : Un savant 
" — ~~ "^ """ (qui ne mon- 

tre pas son savoir) par des actes (ressemble) à la nuée 



VW^/VW"» 



(1) Il n'y a aucun rapport entre les deux membres 
de cette phrase, et la rime seule semble en justifier le 
rapprochement. 
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(qui n'est pas suivie) de pluie. 

^Adoû ^âgel khdir min çadiq jâhel : Un ennemi sage 
' vaut mieux qu'un 

flmi insensé. 

^Açfoûr fi-I-yad wela ^achra ^ala-ch-chajtwa : Un oiseau 

' I dans la 

main plutôt que dix sur l'arbre. [Un Tiens vaut mieux 
que deux Tu l'auras. — ^Un sou bien assuré vaut mieux que 
dix en espérance..] 

^ Aqloh fi ràsoh bya^ref khalâçoh : Sa raison est encore 
~ dans sa tête et il 

connaît son intérêt, pi est d'âge à se conduire tout seuL 
— Il a assez d'esprit pour se tirer d'affaire. — Tant pis 
pour lui, s'il éprouve quelque mécompte, car il agit en 
connaissance de cause. ] 

M-Hlm fi-ç-ça ghar ka-m-naqch fi-l-haja r : S'instruire 

quand on est 
jeune, c'est graver sur la pierre. [ IjSl jeunesse est le 
temps de s'instruire. Ce qu'on apprend étant jeune se 
grave dans la mémoire.] 

^allamnâk ech-chehâffé, sahnqtna ilorl-bâb : Nous t'a- 
vons ap- 
Ï)ris à mendier, tu as été aux portes avant nous. [ Vou- 
oir en remontrer à plus habile que soi. — ^Faire la concur- 
rence à nos maîtres. ] 

.M-^anzé ej-jourbâné ma betichrab illa min râsel-^atti: 

La brebis galeuse ne s'abreuve qu'à la source même. 
[Faire le (ûflficile, le dégoûté, quand on prête soi-même 
au ridicule, au dégoût. J 

^Ala qadar bisàtak motidd rijlnik : Etends tes pieds 
~~ autant que le per 

met ton tapis. [Mesure tes dépenses à ta bourse, à ^ 
revenus.] 
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Fàlej la tou^âlej : C'est une paralysie, ne cherchez pas 

' de remède. [La paralysie passe pour 
être incurable. Il se dit de tout état désespéré, lorsque 
tout remède devient inutile.] 

Qâloû It-d-dîk : çîh; qâl : ma çdr niçfel'ldil \ On a dit 

' au coq de 

chanter ; il n'est pas minuit, a-t-il répondu. [Il faut faire 
chaque chose en son temps. On dit dans le même sens : 
kouÙ chi fi waqtoh melik^ toute chose (faite) en son temps 
est bonne.] 

Qâloûli-l'hama : ma kounti kinné ? qâlat kount wa ne' 

Ht : On a dit à la belle-mère : «N'avez-vous pas été bru ? » 
Elle a répondu: «Je l'ai été et je l'ai oublié.» [Nous ne con- 
naissons que le moment présent ; le passé s'oublie vite.] 

Qâloâ : ya jouha mata takoûn el-qiâmé ? Qâl : lamma 

amoût : «Quand aura lieu la résurrection ? » demanda-t-on 
à Jouha. «Le jour où je mourrai », a-t-il répondu. [Après 
moi la fin du monde. ] 

Qàloû li-l'jam ul : chou çan^etak ? Qâl : kabbab harir : 

On a demandé au chameau quel était son métier ; il a ré- 
pondu qu'il était dévideur de soie. J^Se dit d'un homme ma- 
ladroit qui veut faire une chose qui exige de l'adresse, ou 
à laquelle il n'est pas habitué. Vouloir exercer un mé- 
tier qu'on n'a pas appris. ] 

El-^ird fi ^oïn ^oummoh ghazâl : Le singe [emblème de 
la laideur] aux yeux de sa mère est une gazelle [type de la 
beauté chez les habitants du désert]. [Une mère ne voit 
pas les défauts de ses enfants ; elle les trouve très beaux.] 

Kdnet el-qidré nâqça batinjâné, çârat tâfha malâné : 

Il fallait encore une aubergine pour remplir la matmv<A^ 
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elle est à présent pleine et comble. [On le dit en plaisan- 
tant lorsqu'un mauvais sujet ou un bon vivant vient se 
joindre à ses compagnons. — Pour que notre société fiât 
complète, il ne manquait plus que lui ; le voilà venu. ] 

Koidl ed-douroûb touwaddi ila44âhoûn : Tous les che- 
mins conduisent au moulin. 
Koull chai zAd naqaç ou ez-zâyed akhou-n^âqeç^ 

Tout ce qui est trop, est trop peu. [L'excès est toujours 
blâmable. ] 

Khdir el-echia el-wasat : La meilleure des choses est 
— :_ ^^Yq qui tient le milieu, [bt 

medio stat virtus. ] 

Ko ull ^anzé mou^cdlaqa bikar^oÛbh a : Toute chèvre 
■ ' est attachée par 

son pied. [Chacun répond de lui-môme, de ses actions. ] 

Koull dik ^ala mazbaltoh çaïyâh : Tout coq, près de 

' son fumier, se met 
à chanter. [Chez soi, on se sent fort. Montrer du coura- 
ge parce qu'on sait qu'on est soutenu par les siens.] 

Koull doqn laha moucht : Chaque barbe a un peigne 
\ \ * [Honorer une personne selon 

sa dignité.] 

Koull eç-çanâyé^ bitboûr illa ça7i^et ez-zarboûl : Tous 

les métiers ont leur morte-saison, sauf celui de la chaus- 
sure [du cordonnier]. 

Kt lmet khod wela alf kilmet hât : Dire une seule fois 

\ I^rends vaut mieux 

ane de dire mille fois Donne. [Recevoir vaut mieux que 
donner, ] 
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Man akhfa ^iiiatoh qatalûthou : Celui qui caclie 8<m 

mal, ce mal le tuera. 

Man ichtara ma la yahtàj ilaîh, bd^ ma yahtdj ildih : 

Celui qui achète ce dont il n*a pas besoin, vendra ce 
dont il a besoin. 

Man sâwdk hinafsoh ma ^^alamak : Celui qui te traite 
' \ comme lui-même 

n'a pas été injuste envers toL [On ne peut exiger de quel- 
qu'un qu'il nous traite mieux que lui-môme.] 

Man kân ed-dik daliloh^ kdn el-qinn ma^wâh : C elui qui 

' prend le 

•coq pour guide ne peut coucher que dans un poulailler. 

U'mayet kolh we-j-jinnàzé hâmié : Le mort est un 
' ' chien et les funé- 

railles sont célébrées avec beaucoup de bruit. [Beaucoup 
de bruit pour rien.] 

Niçf ed-darb wala koullha : La moitié du chemin 
" plutôt que le chemin tout 

-entier. [Arrêtons-nous à temps, lorsque nous nous aper- 
cevons que nous faisons fausse route. Il vaut mieux 
revenir sur ses pas que de poursuivre une affaire mau- 
vaise. ] 

Beqo ûllik y a jâra, hatta tesmaH ya kinné : Je te par- 
le, voisine, pour que tu entendes, ô bru. [Faire indirec- 
tement des reproches à quelqu'un.] 

El'hara b toultain el-marâjel : La fiiite c'est les .deux 
■~ tiers de la bravoure. 

£Puir à propos, c'est encore faire preuve d'habileté. ] 

Wa'^d bila wafa ^adâwé bila sabab : Promettre et ne 

pas tenir c'est 
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(s^attirer) une inimitié sans raison (gratuitement). 

La taf-alha baïdet e d-dik: Que cette visite ne soit pas 
' comme l'œuf du coq. [A ce- 

lui qui vous a fait une visite pour l'engager à revenir. 
Cela revient à dire «J*espère que cette visite sera suivie 
de plusieurs autres. »] 

• 

La tihseb sintak haita tistaghillha : Ne comptez pas 
^ ' ' \ (les revenus) de vo- 

tre année, avant de les avoir touchés. [Il ne faut pas 
vendre la peau de l'ours avant de l'avoir tué. Ne man- 
gez pas votre bien en herbe.] 

La teqoûl foûl hatta yeçir fi4-makyoûl : Ne dites pas 

«je possède des 
fèves », si elles ne sont pas encore dans la mesure [bois- 
seau]. [Même application que le précédent. Compter sur 
une chose qu'on espère avoir. ] 

La takoûn rat ban fa-tcm^çar, wela yâbisan fa-touksar :' 

Ne soyez pas trop tendre, vous serez pressé [mis dans 
le pressoir ], ni trop sec, vous serez brisé. [On ne doit 
être ni trop bon ni trop raide. ] 

Ya waïl halli ma iloh a^afir touhikkilloh râsoh : Bien 

malheureux est celui gui n'a pas d'ongles pour se grat- 
ter la tête. [On ne doit compter que sur soi.] 

Qoûm haita a qoûm ma^ak : Lève-toi pour que je me lè- 
* ve avec toi. [Aide-toi, Dieu 

t'aidera. ] 

Hnd il'imtihân youkram el-mar^ aou youhâ n : Au mo- 

ment de l'épreuve l'homme est ou honoré ou mésestimé. 
fA J*œuvre on connaît l'artisan.] 
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A^ti khoubzak li'l-khoubbdz vm laou haraq nouççoh : 

Donne ton pain au boulanger, dût-il en bi*ûler la moitié. 
[ On doit s'adresser de préférence aux gens experts, aux 
personnes du métier.] 

Ba^d ed-d iq^ faraj : Après la gêne, le bien-être. [Après 
'~~'~ la pluie, le beau temps.] 

Âkbar minnak hiyaoum a^raf minnak bi-siné : Plus 

âgé que vous d'un jour, plus savant d'une année. [ Avec 
rlge on devient sage.] 

Haidé hijjet el-gâçer : C'est Texcuse de (l'homme) in- 
capable. [Ils sont trop verts et bons 
pour des goujats.] 

Qdioû li-i-bagfd : min aboûk ? Qâl : el-hiçân khAli : 

On a dit au mulet « Qui est ton père ?» Il a répondu « Le 
cheval est mon oncle.» [Ce proverbe peut s'appliquer à 
celui qui fait des quiproquos ou à celm qui, n'ayant pas 
de mérite personnel, se réclame de ses parents, de ses 
ancêtres.] 

Mm iada^athou-l-haîyay yakhàf min ja rret il-habl : 

Celui qui a été mordu par le serpent, craint la corde 
qu'on traîne. [Chat échaudé craint l'eau froide.] 

Min ha^d nafsak Hzz çadiqak : Après toi-même, ché- 

' : ris ton ami. [Charité 

bien ordonnée commence par soi. ] 

Ed-dahr sa^a ma^ak, ^achra ^alatk : La fortune est 

une fois avec vous 
et dix fois contre vous. [La fortune est inconstante ; pour 
tm qui s'en loue^ mille s'en plaignent.] 
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Fi-l -karaké harahé : Dans le mouvement [ Tactivité ] il 

' y a une bénédiction. [La fortune 

ne vient pas en dormant.] 

El'hâyek ^ iryàn we-ssikkâf hâfi : Le tisserand n*a pas 
— '- ' d'habits et le coroon- 

nier n'a pas de souliers. [Les cordonniers sont les plus 

mal chaussés. ] 

Lobbis el-^oûd bijoéd: Habillez la branche, elle de- 

' vient belle. [La belle plumé 

fait le bel oiseau.] 

Li-d-douroûrcdi ahkàm : La nécessité a des lois. [Né- 
* — '~^ ~ cessité passe loi.] 

El-faza^ you taïyer el-waja^ : La peur fait envoler (dis- 
~ ~* ' paraître) le mal. [La peur 

donne des ailes.] 

Çaout e t-tnbl youwaççel ila béHd : La voix de la gros- 
" ' se caisse retentit au 

loin. [De loin c'est quelque chose, de près ce n*est 
rien.] 

Et-tab^ ghalab et-tatabbo^ : Le naturel a vaincu Tédu- 
"^ ' cation. [Chassez le naturel, 

il revient au galop.] 

El-^ddé khâmes tabi*-a : L'habitude est une cinquième 
' ' nature. 

Mata tele^et daqn ibnak ouhloq daqnak : Quand la bar- 
be de votrt 
fils pousse, rasez la vôtre. [Quand le fils devient grand, 
le père s'efface pour le mettre en avant.] 

El-bou^d jafa : L'éloignement (en^ndre) l'indifférence. 
[Loin des yeux, loin du cœur.] 
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Qalbi ^ala waladi wa qalb waladi ^Qla-l-hnjar : Mon 

cœur est pour mon fils, et le cœur de mon fils est pour la 
pierre. [Les parents sont sur des charbons ardents pendant 
rabsence de leurs enfants ; tandis que ceux-ci pensent à 
peine à eux.] 

^Ain la teqcha% qalb la yehznn : L'œil ne voit pas ; le 

' ' cœur ne s'attriste pas. 

El-moukâtabé nouçf el^mouchâhadé : S'écrire, c'est à 
" —^ moitié se voir. 

[Une lettre est une conversation entre absents.] 

Chehhàd ma bihibb çàheb mikhlàyé: Un mendiant n'ai- 
me pas un porteur de besace. [Inimitié de métier.] 

Cfiahkàd wa mouchârit : Mendiant et difficile (à con- 
tenter). [Se montrer difficile 
quand on reçoit un présent ; on le voudrait de telle ou 
telle façon.] 

^Açfoûr wa khditoh : L'oiseau et son fil (pour J-*atta- 

cher). [Quand on donne quelque 
chose, il ne faut pas oublier les accessoires.] 

En-^s fi dârak we-l-miftâh fi zinnàrak : Les gens (les 

hôtes) sont 
<^z vous et la clef (de la maison) est dans votre ceinture. 
[Trouver visage de bois. A la mode arabe, les ceintures 
sont larges, et les paysans ont Thabitude d'y cacher la 
clef.] 

Ikdli ma ^indoh kebir, yechteriloh kebir: Celui qui 
" """ !~^'^ P*3 (dans 

sa famille) un homme avancé en âge, qu'il en achète un. 
[Il est bon de toujours prendre conseil des vieillards.] 



Yioum allah bi't n allak : Le jour de Dlen, Mau ii 

■~ ra. [Pourqnoi se désoloF ■ 

a I D'ici Ift DÏBQ j poorrcâi'a.] 

* fyiqq ez-îoil ma ijrat el-hait : Prii da l'iimla [de l'é- 

clairage) et bjer de là 

on. [La couvert et la lumifera, ce sont deuï chosal. j 

indîspemablea, dont on ne peut ditTérer le payemeot.] 

hniid el-'agrab {a teqrab ; hndd el-kaiyé frotak : 



ilésolai>'fl 

[de l*é- 
rd«lâ 

Dt.] J 



PrË« da scorpion c'alle: pas ; près du serpaol éleodei 
votre matelas et couchei-voua. [Voisinage de serpaot at 
non voidnage de scorpion. On croît généralement oue 
le serpent na fait da mal que lorsqo'oa lui en fait ,' n 
qu'il eç est '—* — ' * -*■' ■"" "■ 
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Koull eç^çobV- mach qadd ba^dhom ; Tous les doigts 

ne sont pas égaux. 
[On ne peut pas traiter tout le monde de la môme ma- 
nière.] 

A^dab dahr, wela armai chahr : (On reste ) célibatai- 
re un siècle, (mais on ne reste pas) veuf im mois. 

Halli biroûh ^ind el-qâdi hyerja^ râdi : Celui qui va 

trouver le ju- 
ge revient content. [Qui n'entend qu'une cloche n'entend 
qu*un son. A entendre chaque partie seule, on ne peut 
que lui donner raison. ] 

El^makt oûb b yen^eref min ^ifiwânoh : Une lettre est 

' " ""^ connue par son 

adresse. [On devine la lettre à son adresse. Bon vin n'a 

pas besoin d'enseigne.] 

E^-mâl essâyeb bi^allem en-^nàs el-harâm : Le bien dé- 
laissé enseigne le vol. [ L'occasion fait le larron. ] 
Laou fi?ia khair ma fâtha eç-çdiyàd : Si (le gibier) va- 




bi kdnet ha-l^Iiasilé ghazeltik, qimçân harir betelbsi : 

Si c'est ainsi que vous filez, il s'en faut de beaucoup que 
vous portiez des chemises en soie. [De ce pas, vous n'ap 
vancerez guère ; vous ne ferez pas de progrès.] 

Ourbot el-himàr hadd el-hiçàn bi-^allimoh ech-chahna^ 

. î : : i-t f 

qa : Attachez l'âne à côté du cheval, il lui apprendra à 



%% 






Waqa'-ii el-itiqra kifrou satldkhinka ■ 



.. abaWuB, beaucoup 
pour la dégiouillsr. [Dana l'iufortuiie, 

que des persêcut«iira. 



Koiil ya iàininé, el-qim é itnk nu i la 

trt à mon Ha/iit da poète 1 Joger l'arbre à 
«t uoD A aon fruir.] 

tahhltH ma bigliabbei- 'ala kalUls 



quelle on OtH^M 

Quand la '^^| 
M sont prêM^^I 




U HJihoçi yi bij -ir faiaki -■ Le fkiné 

^io à trouver des pretaitea 'pour » 

WB-miçfAyé ma tii'ilAa baukhdt: La patinoire ne di 
Taise pour un trou de plus. [Un dëraut de plus 

S-iutrb bi-ffnaî ^ral A aigai : La guerre btob j 

" ' longues-vues 'de lom] t 

luàle. 

[ S'aptdl de deUbèrer t 

t^ eour en conseillers foifomie. 
E3(41 Ueeoiii d'e^iécaler, 



Quand on CBt làa du danÀet', 
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Holli hyékol el-Hçi moch mitl halli hi-^iddh a : Celui 

qui reçoit les coups de bâton n'est pas comme celui qui 
les compte. [ On le dit à celui qui est témoin de votre 
mal et qui cherche à vous consoler. ] 

Chart ^ala-l-haqlé weia qetâlé ^ala-t-baîdar : Poser des 

" ' ' : conditions 

(quand on est) au champ, plutôt que de se battre (quand 

on est ) dans la grange. [ Quand les conditions ont 

été déterminées d'avance, on s'évite bien des ennuis. ] 

El-qatl bi^allem ed-doubb el-raqç : Les coups appren- 
nent la danse à Tours. 
''Ala hijjet el~ward byechrah el-^oullaïq : A cause du 

rosier boit le buisson. [Le buisson profite de Peau dont 
on arrose le rosier. ] 

El'insân ma bij'oûd i lla min el-maoujoûd : On ne peut 

oflfrir que ce qu'on a. [Nemo dat quod non habet, ] 

Koull min taht bâtoh me sallé betin^aroh : Celui qui a 

une aiguille sous Taisselle, en est piqué. [ Les Anglais 
disent — Guilty conscience needs no accuser^ une cons- 
cience coupable n'a pas besoin d'accusateur.] 



TABLEAUX COMPARATIFS 



POIDS, HESUSES ET lONNAŒS. 
9*e 

STBIE: 

POIDS. 

Qamhat 50 milligr. 

Qirâi (4 qamhAt) 200 » 

Dirhem ( 16 qlràt ) 3 gram, 200 

MisqAl (1 1/2 dirhem 4 » 800 

Ot^y^ (66 2/3 dirhem) 213 » 

Ogrga ( 6 ouârit/^ ) 1282 » 

ilfl?/ 2564 » 

Qintàr (100 fYrf/ ) 256 kUogr. 400 

MESURES DE LONGUEUR. 

Habbet cheHr 4 mm. 71 

/c6é* 2 cm. 82 

ÔaMa(4tc6^<) 11 » 29 

Drd^ (6 yflMa) 67 » 75 

Drd^ mi^mâri 75 » 

Bâ' (4 drâ^) 2 m. 71 

MU hâchimi {1000 bâ^ ) 2 km. 71 

Farsakh (3 mi/) 8 » 13 

Barid (4 farsakh) 32 » 52 

MESURES DE SUPERFICIE. 

Drd^ mouràbba^ 4590 cm. carrés 

/'ïdddn 734 m. carrés 
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MESURES DE CONTENANCE. 

Toumniyé 2 L 25 

RaubHyé ( 2 toumniyé ) 4 » 50 

Moudd (4 roubHyé ) 18 » 

Kmlé ( 2 moudd ) 36 » 

CkoufAol (3 kaïlé) 108 » 

Gherâra (12 kàilé) 432 » 



EGYPTE : 

POIDS; 

Dirhém 3 gram, 09 

Oiîgîyé (12 dirhém) 37 » 08 



Oûqîyé 
RaÙ { 



( 12 oûgiyé) 445 » 

Oûrâra ( 400 dirhém) 1 kilogr. 236 

Qtntâr {100 ratl ) 44 » 5 

MESURES DE LONGUEUR. 

DM^ 58 cm. 

Drd* mi^mâri 75 » 

Qaçabé 3 » 55 

MESURES DE SUPERFICIE. 

Qaçabé mourahba^a 12 m. carr. 6 

Fiddân 4200 » 

MESURES DE CONTENANCE- 

Qadah 2 L 1 

Hmô' ou qiràt 8 » 4 

Kot/^ • 16 » 7 

Wébe 33 s> 1 

Ardé}b 197 » 7 
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sxwt- 



Or 



^os 



lira 



manli 



» 



Argent-, m^ 



BiUon *. 



^nrghout 

Zehram 
Bechlik 



çàgh 



aman 



sr;;»:-*' 



IftONNMES 



tTBANGèBES 



Uvre angUiise 
l'ivre fr«V*'' 



9 



1/2 

Utï francs en a 

Veu3i .^^ 




Nouff ghiné 
Argent : R'yàl ""'f^' 

Ghirchatn 

Ghirch 
Nickel : Nbwff (î'n>c'» 

3 MiHiini^ 

1 MiUième 
Coivre: 1/2 » 
J/4 



Kas-IM""" IFca. cent. 



1001000 25 
50 500 "■"' 
20. 200 
lO lOOl 



Liore turque 
a françaUe 
a anglaise 

Shilling 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 




A 


^Dtfk rM^tfV 


Accent tonique 


Fages 
5 


Acheter (pour) 


. 230 


Adiea (dire) 


. 176 


Adjectif (de n 


9 


Adjectif relatii . . . 


)) 


A^jectifis démonstratifs . . • .13 


et 145 


D déterminatiffl .... 


. 12 


» indéfinis 


. 17 


y> numéraux cardinaux . 


. 13 


y> 1» ordinaux • 


. 15 


» possessifs 


. 12 


» marquant les couleurs, formes, etc. 
Adverbe (de r) 


. 63 


. 48 


Adverbes d'affîrmatîon .... 


. 50 


» d'interrogation, etc. 


» 


» de lieu ..... 


. 4S 


» numéraux . . • 


. 16 


1» de temps 


49 


AfGrmer (pour) 


. 183 


Age (demander T..) • . . • . 


. 217 


Açes ( les différents) . . « . 


. 75 


Aliments .••,.. 


. 99 


Alphabet 


1 


Animaux ••...., 


. 124 


Amste (sa formation) 


28 


Arabismes « . 


311 


Arbres • . .. 


104 


Armes .••••••• 


-122 


Article contracté • • . • 


6 


i> défini . • . • * • 


» 



— 346 — 

^ Pages 
Article indéfini . • • ... . 6 

» partitif • 7 

Articulations (étrangères à la langae française) 2 
Atmosphère ••...•• 89 
Autorités .•••. .. • .117 



Bain (au) ...... 




245 


Banquier (changeur) . . . . 




261 


Barbier . 




252 


Blanchisseuse (avec la) • 




273 


Boucher (avec le) 




234 


G 






Calcul 




134 


Céréales 




103 


Changeur . ... 




261 


Chemin (s'informer du) . . . . 




286 


» (demander son) . • . 




288 


Chemin de fer (termes) .... 




92 


» » » (en) . . 




308 


Cheval (couleurs du) . . 




64 


)) (louer ou acheter un) . 




264 


Ciel (firmament). 




86 


Civilités (termes de) . . • . 




150 


Cocher (avec Je). . 




263 


» (engager un) . 




272 


Commerce (termes de) . . 




128 


Comj)aratif d'égalité 




10 


» dlnfériorité ... 




11 


» de supérionté 


! 10 et 144 
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Complément (du nom) . 
Compliments ( pendant la visite) 
Congé (prendre) 
Conjonctions . 
Consentir 

Contrées (noms de). 
Couleurs . 
Conture (objets de) 
Cordonnier (avec le) 
Corps humain. 
Cuisine (ustensiles de) 
Curiosités Orientales 



Pages 
9 et 142 
163 
172 

52 
191 
137 

63 
114 
249 

72 

97 
237 



Date . . . 

Débarquement 

Dégoût . 

Degrés de signification 

Demander (un service). 

Dentiste . 

Départ . 

Difformités 

Dignités 

Diphtongues 

Dire adieu 

Division (des mots en syllabes) 

)) (du temps) 
Domestiques (engager des) 
Douane .... 
Douleur (exprimer la) . 
Douter. . . . . 
Drogman (engager un) • 



205 
289 
202 

10 
187 
228 
300 

78 

117 

4 

176 

3 

67 
267 
291 
202 
185 
299 



Ecrire (oI^JetB ponr) . • . , . 85 

Emplcd (de I'adj«ctii) 10 

« (du verbe) 48 

Epoques dîïaraea 71 

Equipage 123 

Etats (dn rarpa) 79 

Etofi^B 116 

Etcamemeot (poor eiprim» I') . . . 200 

F 

Famille 76 

Féliciter (un malade da sa gnériflon) . 168 

» on voyageur de son retonr . . 1 69 

D qqn d'une dâcor&tion, d'un grade. 170 

Fètea 71 

Firmament (Ciel) 86 

Fleara 108 

Fonctions (du corps) 79 

Fractions .16 

Fruits 104 

Fatur (manière de le rendre) .... 14S 

o 

Genre (dans le nom) 7 

B (dane l'adjectif) B 

Grades militaires ...,., 119 
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H 



Halte (dans un village) 

Hamza ou Alef-hamza 

Harnais . 

Heure (demander V) 

Horloger 

Hôtel . 



Pages 
302 
1 
. 123 
. 207 
. 248 
. 298 



Imparfait (différentes manières de le rendre) . 147 
Impératif (sa formation) . . . .29 
Informations (avant d^arriver à une ville) . 283 

Insectes , . 128 

Instruments 122 



Joie (exprimer la) . 
Jom*s de la semaine 



200 
70 



Laitier (avec le) 
Légumes 
Linge (de table) 
Liqueurs 



Maison (parties de la) 
Maîtresse et servante 






M 






233 

103 

96 

99 



93 
276 
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'Malade (avec le médecin) 
x^ J^ladies 
^^.^^''Manger et boire . 

Marchander . 
[édecin (avec le malade). 
-^Médecine (termes de) 
^^ Menaces (faire des). 

Ménage (ustensiles de) 

Mer (termes géographiqaes) 

Mesures. 

Métiers . 

Meubles . 

Minéraux 

Mois (Les) 

Monnaies 

Montre (la régler) . 



Pages 
222 

80 
256 
230 
222 

80 
196 

97 

87 

135 et 340 
120 

95 

113 

69 

136 et 340 
208 



N 



Nier .... 
Nom (du). 

» (complément du) . 

Nombre ( dans le nom) . 

» (dans Tadjectif) . 

Nourrice (engager une) • 

Nouvelles (demander des) 



. 185 

7 

9 et 142 

8 

9 

. 271 

. 218 



Objets pour écrire . 
» de couture , 
Ordonner 



85 
114 
180 



■MHI 



mm 
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Parenté .... 
Pami'e (toilette) 
Peuples (noms de) . 
Pierres précieuses . 
Place (de Tadjectif) 
Pluriel (dans le nom) 

» (dans l'adjectif) . 
Poids . . . . 
Points-voyelles . . 
Poissons. . . . ' 
Poste (termes de) 

» (au bureau de la) . 
Prendre congé 
Prépositions . 
Présent (différentes manières de le 
Prier (qqn de vous rendre un servi 
Prix (demander le) . 
Professions .... 
Pronom (Du) . 

Pronoms démonstratifs . ' . 
)> indéfinis 

itkterrogatifs . 
persontiels 

)) afûxes-sujets 
)> )> régimes 

» isolés-sujets 
)) p régimes 

possessifs 
relatifs . 



» 

» 

» 
Proverbes 



endr 



vice) 



Pages 

76 

111 

137 

113 

9 

8 

10 

135 et 340 
2 
126 
132 
278 
172 
51 
e) . 147 
187 
230 
120 
17 

19 et 145 

20 et 146 
. 21 

17 et 145 
18 
» 

17 
18 
19 

20 et 146 
. 311 
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Q 



Qoantième du mma. 
Questions diverses. 



Pa^es 
, 205 
. 177 



Réception (d'un visiteur) 
Refuser . 

Religion (termes de) 
Repas . 
Reproches (adresser des) 
Reptiles . 
Restaurant . 
Route (se mettre en) 
» (se remettre en) 



163 
194 
138 
256 
19b 
128 
259 
302 
306 



Saisons (Les) . . ... . .69 

Saluer ; le matin 151 

» à toute heure 152 

» le soir 153 

Salutations (prier qqn de faire parvenir les) . 1 58 
Santé (s'informer de la) , . . ,154 

Sens (les) 85 

Servante (engager une) 268 

Service (de table) 96 

Souhaiter la fête . . . . • .171 

Substances minérales 113 

Superlatif absolu 11 
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Pagps 


Superlatif relatif . .' . . . 


11 


Syllabes 


3 


T 

• - 




Table d'hôte 


. 258 


Tailleur 


. 254 




. 281 


Temps (division du) 


. 67 


» (variations du) . 


. 200 


Temps composés 


. 29 


Terre (termes géographiques) 


. 87 


f' Titres 


. 150 


Toilette 


. 111 


u 




Ustensiles de cuisine et de ménage. 


. 97 


V 




Végétaux divers 


. 106 


Vendre et acheter . 




. 230 


Verbe (du) 




. 27 


» avoir , . . . 




21 


» être 




. 24 


» tril itère régulier . 




. 27 


» quadrilitère . 




» 


M (emploi du) . 




48 et 146 


Verbes dérivés 




. 35 


» irréguliers -redoublés 




. 37 






. 38 


» pronominaux 




. 149 




. 53 


Vêtements .... 


• • 


. 109 



r.F«:-' 
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Vilie (les parties do la) 

Visito 

Voiture (retenir une) 

Voix passive . 

» négative 

» interrogative . 
Voyage (en) . 
Voyelles longues et brèves 




FIN. 
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